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AVANT-PROPOS. 



dans le même livre, ch. fa, v * "ôus avons innEqué 

pi2 comme racine de OpTD, tandis que la racine esl 
pi"l; nous convenons avoir commis une erreur dans l'in- 



dication de celte racine; quant à la première, sans n 

lah même de celle de (ïesenius qui donne pour racine de 
bvo ; nous pensons aussi que c'est plutôt bzi qui en est la ra- 
cine Après cet aveu de notre part, au sujet de deui mois 
qui se trouvent dans la Genèse,, lions n'avons pas' la 
prétention de croire exempts de toute critique ec livré, ni les; 
quatre autres que nous avons publiés depuis, bien qu'ils, 
paraissent avoir trouvé grâce aux yeux de ces MM. Est-ce 

La critique est aisée , et l'art est difficile .' 

Qu'on nous permette de nous occuper à notre toiïr un 
moment des dis premières feuilles du Pcnlalemiuejdc MM, G. 
cl F., et devoir s'ils, sont en droit de prendre ce ton ar- 
sogant et plein de suffisance qui régnent dans les notes doat ils 
accompagnent, leur traduction ; ton qui a choqué tous coui! 
qui ont l'habitude des discussions littéraires et scientifiques. 
II. ne nous sera pas difficile de montrer que des atlaques 
contre des hommes tels que^nfer, Eichhorn, Hoscnmiii(er, 
(pourquoi ces messieurs écriventrils Rose n-Miil 1er) ? ffd.se- 
nius, etc. ont besoin d'fi ire autrement appuyées que sur des, 
déclamations dénuées de preuves. , ■: ..;„' r Y r j,.,, a -, 

i Et d'abord remarquons qu'un leste n'accompagne ordinai- 
rement une traduction que dans deux cas : ou pour fournir ion 
texte plus correct que d'autres ; celui de ces messieurs ne l'est' 
pas, surtout sous le rapporldespoints-voyelkseldesacceristo- 
nïques-,co qui suit en est la preuve : en. 1, v. i, pamirert mot \ 
rrvm*Q pour rWQ; ibid., v. tt hD pour *g -, Ibid., 



AVAMT-PHOPOS, 



v. pour vrcm ; ch. 3, v. 5 a>î$x pouroifrftN; ch. 4, 

v. >5 3n pour Jhn; ch. 5, v. 3i sa»! pour jnOTi ch. 6, v. 3 
aW3 pour CUTO; ch. 8, v. ai mni pourrm»; ch. 10, t. ai 
"1H pour '>zn ; ch. 17, v. a 'mi pour »n"ni ch. 19, v. ao 
FlOUî pour nqiï; ch. a5, v. i3 ;>mT[« pour Soim, elc. En 
voila aaseï ; nous n'avons pas l'intention de faire Terrât». 

On donne encore un texte pour servir de contrôle à une 
traduction dont la fidélité est le caractère distïnciif; celle 
de. MM. G. et F. est généralement inexacte, bizarre et 
arbitraire. Nous citons quelques passages à l'appui de notre 
assertion, en joignant quelques réflexions à quelques uns de 
ces passages. 

Genèse, ch. 1, v, r. 

finn nxi o'ovn m a>nh* tra n'omn 

Traduction làtèrate. Traduction de MM. G. et F. 

Au commencement Dieu créa Lorsque Dieu commença à créer 
le ciel et la terre. | e c[ei et U terre. 

Pour justifier leur traduction, ces messieurs disent que rTUNTI 
ne se trouve jamais sans complément, (p. 6) ; nous lisons cepen- 
dant, Isaïe , eh. 46, v. io rvm HTOB "TUD qui &* le corn- 
menéèment annonce la fin. S'il est vrai que nWD ne îe trouve pas 
sans complément, on trouve, comme on voit, sans complément rmtWi; 
ce qui réfute l'opinion de Bascbi , qui croit que le mot mCNl lui- 
même ne peut être qu'en état conslruit, et certes nWl peut 
toujours ae traduire par dans un commencement, ce qui dans nos 
langue, signifie au commencement. La preuve que MM. G. et F. 
tirent des Septante, prouve au contraire que cette dernière manière 
de traduire miBN^ W U seule exacte; nwn est un adverbe. Un 
peu plus d'usage de la langue grecque aurait erapèclié MM. G et F. 
de tirer une conséquence du manque de l'orlicle dons iv ip;(S. En 
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AVANT-PROPOS. 



An point où en est venue noire publication, il nous 
reste peu de chose à en dire. Le public connaît notre liui , 
il apprécie nos moyens, il encourage nos efforts. Nous 
avons voulu et nous voulons plus fermement que jamais 
traduire toute la Bible avec autant de fidélité que le permet 
le génie de la langue française ; là où il ne permet pas une 
rigoureuse liltéralilé, nous plaçons la traduction littérale 
dans les notes. Pour expliquer les passages difficiles ou obs- 
curs, nous consultons les versions les plus anciennes, les 
commentaires les plus renommés, et nous avons recours aux 
investigations exégétiques les plus modernes. 

Nous donnons aujourd'hui Josui et les Schopkelime ou 
Juges. Nous croyons y avoir expliqué avec quelque succès 
plusieurs passages difficiles. Celui qui nous a coûté le plus 
de recherches et qui a exigé de notre part le plus d'efforts 
pour allier la fidélité avec la correction , c'est le Chant de 
Delorah, Juges, ch. 5. Si,- malgré notre plus vif désir de 
biçn faire , noua sommes resté au-dessous de notre tâche , 
nous accueillerons avec reconnaissance l'indication des er- 
reurs que nous aurions pu commettre. Nous avons, pendant 
l'impression de ce volume, consulté souvent aveo fruit 
notre savant ami, M. Munit; cet estimable orientaliste noua 
a surtout fourni plusieurs variantes intéressantes de la vei<- 
sion syriaque et de la version persane, en caractères hébreu», 
{Manuscrits Hébreux de la Bibliothèque royale, ancien fonds 
N* 34); qu'il en reçoive ici la publique expression de noire 
gratitude!' ~ 



AVANT -PROPOS. Xj 

forts pour voir qu'il s'agit ici moins de ce que le ciel a produit que de 
la manière dont le ciel et la terre ont été produit* ; si ce n'est pas U 
l'origine, [histoire, l'un de nous ne connaît pas la valeur des 
mots français! • Ce n'est point ici , ajoutent ces messieurs , la même 
■ histoire déjà racontée , dans le chapitre précèdent , comme l'ont 
» cru faussemi'iil l:idiWji il ;i titres, qui mil vtitilu inférer delà que 
« In Genèse était l'ouvrage de plusieurs auteurs." Eichhorn (Introd. 
à l'ancien Testament, tome 2 , p. ?.:|ô et f\ ili , édition de Reutlin- 
dit c [Te cti veine nt que Moïse a composé la Gênés 



a compose la Gcncse sur 
ipinion est établie sur des preuves bien 



plus solides que des arguties sur le mol nrifcl ! Avant de 'dire 
que' Eichhorn soutient son opinion faussement , il aurait fallu réfu- 
ter les preuves sur lesquelles elle repose. C'est ce que ces messieurs 

» Ùrn»-» «■■■> SHWÇ* -t- «»«*; -<■>■■ 

Traduction littérale. : ' Traduction de MU'. 'G: et F. 



Nous trouvons dans le Lcx. Mon. héb. et chald. de M. Glaire 
"BS rendu frpulpii. Nous nous garderons bien de citer Géscniiis. 
Ces messieurs font des efforts aussi vains que multipliés pour réfu- 
ter ce célèbre , hébraïsan t. Voyez aossi la Préface de la Grammaire 
hébraïque de M. Glaire ; celle du Lexique cité dans cette note. 
C'est l'enfant gui bat sa nourrice ! 

Ibid; ï. 3$. ri ■ . -i ! ■ ■ ' 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. rt F. 

Et ils deviennent une seule Et tous deux deviennent 
claire. comme un seul et môme corps. 

" Elle (l'écriture) nous montre que la femme tirant son exis- 
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AVÀWT-PBtJPÔS. 



» tente Je l'bomioe , doil rester attachée à lui pur un lien indlssolu- 
. Ble.- Voila une Idée catholique contre Hé divorcé, glie permet ce- 
pendant ï« loi dé Moïse ; roy. Dentëronome , ch. i\. 



Traduction littérale. Traduction de MM. G, et F. 

Ils entendirent lu voix de l'E- Maïs njant entendu le bruit 
lernel Dieu parcourir le jardin du des pas de l'Eternel Dieu qui se 
côté lté l'orient. promenai t dans le jardin vers le 

déclin du jour. 

La «ente comparaison des versions aurait pu nous suffire; mais 
ïl y a de plus une nuire inadvertance, c'est d'avoir fait rapporter 
Y ttt U a Dieu , tondis que ce mot se rapporte à Slp ; on n'a qu'à 
consulter le bon sens et les aecens toniques. 

Ibid. v. 10. 

inyoïu Pin. 
Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F, 

J'ai entendu I» voi*. J'ai entendu le bruit de vos 

Outre ce que cette traduction a de bîiarre , nous remarque- 
rons que la seconde personne du singulier ne doit pas se rendre par 
vous, votre, fruit de noire politesse moderne; et que ne con- 
naissaient pas non plus les Grecs ni les Latins. Il est vrai que la 
manière de traduire que nous critiquons est celle des versions de 
la Bille faites à l'usage des catholiques. 



- DiaiiizcffD/teieglc 



avant-propos, is 

hébreu El en grec cetle absence de l'article est trèi-logique , et 
c'est notre langue qui s'exprime ici d'une manière impropre. En 
grec claisique on exprime ru toujours dans le commencement ou ifc- 
puis le commencement par <£ àp^; ou iwi^f. Pnr exemple , Hl- 
rod. , liv. II, ch. 104, mpmipovTm htèffàe. B» m Z P se ,r °" ïp 
aussi an conimencctiuniKHit île l'évangile de 5aint-Jean. Voyez sur 
la suppression de l'article devant le mot ào-ff, , tant dans les clas- 
siques que dans le nouveau testament, fiener, Gramm. des Neu- 
tcsiamcntlichcii S ' prachgrbrnucli 1 , p. 1 io , Leipsutk , iB3o,in-8. 
La version arahc seule, faite au 10' siècle , ne nous paraît pas une 
autorité suffisante à l'appui de la version de MM. G. et F. 

riN Disent ces messieurs (p. 7) , «répond à peu près à notre ce, 
» celui-ci, celui que voilà} joint aux roots suivans, il signifie ce ciel cl 
•■ eettt terre tels que nous les voyant aujourd'hui. .. C'est la première 
fois que nous voyou* donner au mot nR'ls sens d'un pronom démons- 
tratif. Les plus simples notions de la grammaire hébraïque auraient 
appris à ces messieurs que nu (VTN) ""<-" parlicule qui désigne 
le régime direct on pu généra] l'objet qui reçoit l'action. Il se trouve 
quelquefois avec le nom, lorsque le verbe csi nu passif. ^ oy. lïsmle, 
ch. 31, v. 38. Il est vrai dédire qu'un n'emploie celle parlieule 
que lorsque le substantif est termine par l'alfue, ou bico avec les 
noms propres, et cette dernière circonstance prouve évidemment ltlmi- 
ire l'assertion de MM. G. et F. Yoy. surtout Genèse, ch. 5, v. 3a, 
et ch. 6, v. 10. Quant h la dernière phrase de la noie que nous 

méprise sur le sens des paroles d' A bon Esra sur ce passage : 
TJP D"HTn rf-IH S? « , mots par lesquels il ne veut que justifier 
l'article. 



w DP ifa m xarwi 

Traduction littérale. Traduction dt MM. G. et F. 



Il fui soir , Il fut luallu , un Ainsi se passa ( fut employé } 
jour. le soir cl le malin de ce jour en- 



AViNT-PHOPOS. 



XÏij 



Ibid. v. 24. 

tOSntn ÏÏT1 Dn'l TW 013131. 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 

Les Chérubins et la lame flara- Les Chérubins armes île gtai- 
boyaute du glaive qui tourne. ves flamboyans qu'ils brandis- 

Qui a jamais songé a rapporter rDSTIOl qui tourne , au mot 
ml= Chérubins? 



» La conception de Cajïn date du moment même où nos premiers 
» pareils mangèrent du fruit défendu. » C'est encore une insinuation 
qni n'échappera à aucun lecteur impartial ; il s'agit de rattacher la 
conception au péché originel; il n'y a pas de trace de tout cela dans 
le texte; la tradition catholique a seule pu inspirer cette note. Que 
serait donc devenu, sans le péché, le verset 28 de la Genèse : Crois- 
se: et multipliez? 



Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 

Dé poix. D'une couverture. 

• Tous les traducteurs donnent à "£û le sens de poix ou de bitume 
« et font ici de TO un verbe dénomiuatif, maïs c'est par présomption 
■ plutôt que sur des raisons d'étymologie. • Voilà ce qui s'appelle 
connaître les formes de la dialectique ! Au reste, voy. Lci. de 
M. Glaire, p. iti/j, où "E; est rendu par pis {poix). 



avant-propos. 



Cb.8,v. ii. 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 

Arrachée. . Mficliée. 

• On ne comprend pas pourquoi Gésénius s'efforce de trouver à 
n celle racine une signification qui lui est ai étrangère » ( celle de 
déchirer, arracher). Comment faut-il donc Iraduire-f-inranK^nSTD 
Gen., ch. 3i , v. 39, etïpfl ^Tc Ttj ibid. , ch. 3j, v.33? 

Cb. îa, v. 6. 

'Jïl^m Ces messieurs , après avoir expliqué à leur manière ces 
mois : Le Kcnâanécn était alors dans le pays, ajoutent 1 "On voit 
par là combien est peu fondée l'opinion de ceux qui ont voulu par ce 
passage contester l'aulhenlicilé de la Genèse." Ahen Esra fait aussi 
une conjecture sur te passage insolite; puis il ajoute: « S'il n'en 
est pas ainsi, il y a un mystère, et l'homme intelligent se tait.» 
(Cl-P tatTOT] 70 iS Sapicnti sut ! 

Ch. 16, V. a. ' ' 

■ Tààa 7V2Him peut passe rendre littéralement en français; mais 

il se rendrait irès-bien (!!!) eu allemand par ici, 'wérdé durch 
ihr bekindert %oerdcn. Durch, gouverne IWnsatif , il faudrait ich 
werde durch sin hchimUrl .1 crden. Quant au mot bekindert, ce n'est 
pas non plus , que nous sachions , de l'allemand classique. En gé- 
néral , l'allemand dont ces messieurs font un usage assc2 fréquent , 
ne parait pourtant pas leur être très-familier ; ainsi, ih. £3, v. g , 
pour Tendre tiSs irr; Utilisent : paar Geld. Jin allemand on dit 
bar , ou barcs Gc/d ! 

Le lecteur doit déjà avoir une idée de la manière de traduire de ces 
iwsieurs. Voiei ec qu'ils- disent : eh. 6, v. ig et 20 , p. 36. "Dans 
« cet versets cl quelques uns du chapitre suivant , nous avons cru 
" devoir supprimer, dans noire iraducliou , des répétitions qui sont 
" dans le génie dé ia langue hébraïque , mais qui sic- f un viennent nul- 
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AVANT-PROPOS. 



« lementi la langue française. » N'est-ce pas unaveudupeuque leur 
importe la fidélité dont pourtant n'a pas le droit de se départir un 
traducteur de la Bible? Voy. aussi ch. 20, v. i5 et 16, où à côté de 
la version la plus arbitraire ils placent avec intention la traduction du 
verset 16 avant celle du verset l5; mais continuons ; 

Ibid, v. il. 

73V bu tm van o. 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. a' S. 

CarrElerncll'aenlenduedans Car l'Eternel a entendue tes 

MM. G. et F. prétendent que signifie cri et non pas affliction' 
ou misère. Sans doute qu'en français 011 ne donnerait pas aussi bien 
le root affliction pour régime au mot oiiïr, écouter (mur) que le mot 
cri ; mais est-ce une raison pour que cela no puisse avoir lieu eu 
hébreu? Et lorsqu'on traduit la Bible laut-ïl par convenance pour 
la langue dans laquelle on traduit cliangcr la valeur des mots du 
texte ? D'ailleurs "Jij'J n'est pas ici le régime direct de ycïï , il est 
précédé de ^ qui est une préposition ; aussi avons-nous rendu 
celle préposition par une préposition équivalente. (les mes- 
sicun conviennent que les verbes hébreux qui expriment faction 
des sens se prennent dan* le sens moral les uns pour les au- 
tres. Alors pourquoi le verbe n'aurait-il pas la sijjmliiraiioii 
devoir, puisque riXT n'en est que le sjnonïmn .' 'Quand on a 
rendu ce verbe (TO), continuent ces messieurs par répondre, ojt 
t'est taut-à-fail éloigné de son sens véritable. Pour apprécier 
celte sentonec , nous n'aurons recours ni au grec , ni à l'drabe, 
qu'il est pourtant quelquefois bon de consulter; nous allons citer 
un lcxicograplicdciioijours:niV Iteipondit loquenti ;vicissim làcmus 
est ; respandit ad preces; exaudWit , etc. il. oùtinuit 1 sic argentum 
omnia obtinet , (apud nos , l'argent répond à loulj ; or , ce lexico- 
graphe n'est autre que M. l'ubîio Glaire lui-même ! Voveï son Les. 
Man., p. nfô. N'est-il pas singulier de voir des gens si peu sûrs 
de te qu'ils disent, régenter les plus célèbres bcbraisaus, les philo- 
logues les plui distingués '! 



ç yj AVAHT-M1OP05. 

mtm"is:ra> trrrù . 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 

Il sera un homme farouche. Ce sera un homme plein de 

courage et d'audace. 

• ira disent ces messieurs est nn adjectif Et comment 

h n'onl-il» pas vu, («eux qui ne prennent pas ce mot pour un od- 
» jeetif ) par la seule construction de mu HS que N1S n'est qu'un 
• Bcjectif de ETW* ! > Nous dirons que c'est justement à cause de la 
construction qu'on ne peut prendre ici H~D comme adjectif de ETTN ; 
car tout bébraïaant sait que les adjectifs en hébreu se placent toujours 
après le suhstantif. Les Septante traduisent quelquefois NTS par 
mot âyfiat , âne champêtre ; mais là ils mettent àypaimt , rustique, 
qu'ils font accorder avec SySpunot , d'où l'on peut entendre /tomme 
grossier , rude; mais il faut tirer un peu fort pour arriver à. plein 
de courage et d'audace , comme fait M. Glaire, qui, par distraction, 
sûrement, nous donne la valeur du latin pour celle de l'hébreu ! 
Bocliart dit qucl'âne est nommé TTPJ , à cause de son cri , et tTS 
à cause de sa course, parce que dans la langue chaldéenne XTS ai- 
guille courir ; mais cela ne convient qu'à l'âne sauvage , car l'âne 
domestiqué a la marche lente. Il cite Oppïen , qui dit que l'une est 
îpiuirine , prompt , àeÀWdng; , rapide comme le vent, j^aTipiivujraî , 
fort d'ongles , oÇharmi 3:iv , très-agile à courir, etc. , etc. Aussi 
avons-nous remarqué eu note , puisque la liltéralité était impos- 
sihlc ici , que ira est le nom de l'âne 'sauvage , de l'onagre, Gen., 
pag. ND de notre {traduction. En effet, celte image d'Ismacl que 
donne la Bible , convient parfaitement aux Bédouins arabes; 
MM, G. et F. disent que c'est un adjectif ayant le m6me 'sens que 
Jerox- On voit qu'ils s'appuient sur le rapport d'articulation phr 
e.Lfrx; mais ces sortes de rapports sont bien souvent trompears ; 
Si l'on pouvait ainsi déduire des acceptions à volnnté , il n'y a pas 
de raison pourque la Bihle ne devînt pas bientôt un roman , ou bien 
un logogryphe, dont le mot serait ad libitum! 



□igifeed by Google 



AVAMT-PHOPOS. 

CL 18, v. 8. 



MM. G. et F. traduisent riNCn par tait de vachi, et sSn par lait de 
Brebis, et disent que les traducteurs ne paraissent pas avoir compris 
le véritable sens de ces mots; ils citent pour preuve les versets i3 
et 1 4 dn eh. 3a du Deut. , Jtët aSm fpi rwon ■ Mais nui ne voit pas 
que là c'est le parallélisme seul qui commande cette expression poéti- 
que ? et la preuve que ne signifie pas seulement tait de brebis 
et de chèvre , c'est que WTVQ >pTV; aSln •rfjca , Isaïe, ch. 38 , V. 9 
s'applique nécessairement au lait de la femme qui nourrit son enfant. 
Pro. , ch. 27, v. 37 nous lisons 0>VJ2 t T] datait de chèvre; si le pre- 
mier mol avait déjà seul cette signification, à quoi servirait le second? 
D'ailleurs on lit dans le v. précédent OTOH y~\ 1p2Tl Sxi Abrahame 
courut vers les bestiaux , et l'on sait que ipa ne se dit que du gros 
bétail , tel que boeufs , vaches, etc. ; il y a pour désigner 1 étSme du 
menu bétail JHÏ rfas , Tbib., ch. 3, v. 1 G, et au pluriel ^Nï TTINfra, 
Ps. 78 , v. 70 cl jiassim. Pour montrer toute l'absurdité de la tra- 
duction de MM. G. et F-, nous citerons encore le verset 33 du ch. 
3o des Proverbes rwm tfSV nhn yo en pressant le lait on 
produit le beurre ; car nous soutenons que nttnn signiGe quelque- 
fois du beurre, quoique généralement il se prenne pour ta crSme ; 
mais a'- in qui a jamais fait sur le sens de ce mot une distinction 
ausripeda.tesqnequemalfonaéeî 

Ibid.,v. 11. 

D'eus mu mu"'*] mvi^ Sm. 

Traduction littérale. Traduction de MM. G. et S. 

L'ordinaire des femmes avait Et Scârâ en particulier avait 
cessé chez Sarà. depuis long-temps passé l'âge de 

la maternité. 

Nousledemandonsà tout homme de bonne foi : Est-ce ainsi qu'on 
traduit la Bible? 

Mous pourrions de beaucoup multiplier les citations; nous n'avons 



A-VANT-PIIOPOS. 



ças besoin de faire remarquer à nos lecteurs que la traduction lit- 
térale est la nôtre ; ils n'apprendront pas non plus sans étonnement 
qu'en plusieurs endroits on a presque textuellement copié notre ver- 
sion ; par exemple, ch. 2 v. 5 et 7, ch. 3, v. 5, ch. G, y. 12, ch. g , 
T. 27 etc ] enlin c'est nous qui avons donné en France l'exemple d'é- 
crire les noms propres bibliques d'après la prononciation hébraïque; 
les uns ont approuvé cette innovation , quelques autres l'ont désap- 
prouvée; il paraît que ces messieurs sont du nombre des premiers ; ils 
nous font encore en cela l'honneur de nous imiter sans nous men- 
tionner. Ils croient sani doute qu'il suffit de représenter cette pro- 
nonciation par d'autres letLres que nous ; ainsi Çaj-tn,au lieu de Calne; 
Scarâ, pour Sarah , etc. 

On nous dit que celle traduction du Pentateuque est destinée an 
clergé ; nous ne pouvons réellement pas concevoir commentou peut 
supposer au slergé de France »ï peu de discernement dans une ma- 
tière aussi grave. Cette protection de complaisance serait toutau plus 
celle d'une coterie. D'ailleurs , n côté d'idées catholiques il s'en 
trouve qui ne sont rien moins qu'orthodoxes. Toj. par exemple 
la note 27 du ch. 19 , p. 1 08 où la destruction de Scdôme est attri- 
buée à une tempûle , et la femme de Loth devint une colonne de sel 
lion pour avoir regardé co arrière, mais pour s'être arrêtée ; c'est 
ea signification que trouve M. F. au mot tPS\. (Nous serions curieux 
comment il traduirait rtNIl OT3ïïia 131 Ps. 80 , v. iS.) C'est envi- 
sager d'une manière naturelle un châtiment que la Bible représente 
comme surnaturel. Cela peut convenir à des rationalistes ; mais 
nullement à des supernaturalistes. Voyez aussi la traduction du mot 
OIN , ch. r, v. 26 et 2 par des hommes, La Bible raconte la création 
d'Adam , le premier homme ; en traduisant CTtî par l'homme , mol 
qui signifie aussi le genre humain , on ne s'éloigne pas de l'idée 
do l'écrivain sacré; mais des hommes , celte expression fait naître 
une idée toute différente. 



Mais arrêtons -nous dans la crainte de faire un livre sur 
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«ne brochure. Nous ne serions même pas entré dans cetfe 
polémique, quoique nous ayons été provoqué : 

On pense Lieu, ma foi 
Quand on traduit la Bible à s'occuper de soi (i). 

Mais nous, qui savons apprécier les immenses travaux des 
savans allemands , nous avons élé choqué de la suffisance'ide 
MM. G. et F., et nous avons cru devoir faire justice du ton 
tranchant qui règne dans leurs notes, et où les mots fausse- 
ment, inexactement, il t'est trompe, se trouvent à chaque 
instant. En généra], il semble que MM. Cet F. ont eu sou- 
vent' à cœurplulôl de se singulariser pour frapper le lecteur, 
que de chercher la vérité sans prétention; car dans ce cas on 
est plus modeste, et le ton peu convenable que prennent les 
nouveaux traducteurs à l'égard des plus célèbres hébraîsaus 
(le l'Allemagne , ne nous parait nullement justifié. 

Quant à nous, jaloux de répondre- à la bienveillance du 
public etde rendre quelques services à ceux qui se livrent à 
l'étude de la Bible, encouragé par les suffrages que nous 
accordent de vrais savans , nous avançons , et nous répétons 
que , ni ébloui par les encouragemeus , ni rébulé par les 
difficultés , nous continuerons à marcher d'un pas ferme 
dans la carrière que nous sommes décidé à parcourir. 

Nous croyons avoir contribué à ce retour vers les études 
bibliques, qu'on remarque en France, et nous serions trop 
heureux si, en perfectionnant nous-meme notre travail , nous 
pouvions nous flatter d'avoir donné l'impulsion k des études 
qui , pour les hommes graves auront toujours un grand in- 
térêt. 

Ici nous devons dire un mot des Etudes Hébraïques jttei- 
litiei , ouvrage publié depuis peu à Dijon, et attribué par 
les Annales de Philosophie Chrétienne N°. d'avril à M. Ros- 
signol. L'auteur , dans sa préface et dans tout le cours de 

[[] LnraBii.poëmedtamaliqiie, en cinq pirtiei, par Léon H»leïy;se- 
conJeparlie, scène III, " 
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soin l' vre ' P ar l e des Juifs avec dédain, Selon lui: « 0 faut 
» rejeter les points- voyelles , souffler sur ces graines de 
11 poussière répandus avec profusion sur les beaux caractère» 

de la Bible, Comme pour en parquer le sens cl bâillonner 
m les auteurs (préface, p. 5 ). Heureux, dit-il (p. 8), si nous 
» avoue contribué à déchirer les langes dans lesquelles les 
» Juifs nous ont emmaillotés. tt Dans l'article des Annales 
ci-dessus cité, on dit que les Juifs ont inventé les points- 
voyelles pour éloigner les chrétiens de l'étude de la Bible. 
Tout le monde conviendra cependant qu'aucune langue ne 
pouvant exister sans voyelles , il a bien fallu les fixer par l'é- 
criture dés que l'hébreu eut cessé d'être parlé. S'il est vrai de 
dire que les Massorèles ont un peu trop multiplié les signe», 
o'esi qu'ils avaient à cœur de fixer jusqu'aux moindres nuan- 
ces la prononciation d'une langue dont la connaissance deve- 
nait de jour en jour plus rare. De toutes ces nuauces vocales 
pour lesquelles les rabbins ont inventé des signes, il n'y en a 
presque pas une seule qu'on ne puisse rencontrer dans les 
idiomes des Arabes de nos jouis. Si chez les Arabes, elles 
ne font pas représentées par des signes écrits, c'est parce 
que la langue arabe est toujours vivante ; et m (.nie 1rs gram- 
mairiens arabes ne se sont pas fait faute de subtilités de 
tout genre pour filer la lecture dit Coran et des poésies. 
Nous ajouterons que puisque St. -Jérôme a étudié l'hébreu 
cbet les Juifs , il faut bien que dcs-Jors lu Juifs n'aient 
pas prétendu conûsquer pour eux eul> l.i «on naissance 
de l'hébreu et de la Bible. Si l'auteur est devenu en 
peu de temps un bou bébrais.int , sans li s points ■ voyelles, 
nous l'eu félicitons ; car une expérience di- plusieurs 
années nous autorise .i soutenir nue les points- voyelles, 
loin de ralentir les progrùs dans lu langue hébraïque, 
les tecélcreiit ju contraire. Quant au* accent toniques, 
tout hébraïsaiit saura bien que très souveut , ils rendent 
les méats service* qu'un boa commentaire. Toutefois , les 

Etudes ki bratijuci facilitées offrent une lecture instructive. 
Si ret ouvrage n'enseigne pas l'hébreu '• relui qui ne le 
sait pas, l'étyinolog iste néanmoins lr consultera avec fruit. 
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Pour l'h onneur de ceux qui suivent te cours d'hébreu au 
collège de France, nous croyons aussi ne pas de Voir laisser pas- 
ser inaperçu un passage de la Quotidienne du 1 4 janvier der- 
nier. En rendant complé de la traduction des Psaumes , en 
vers, par M. Gliillcmin , cette feuille s'élève contre ceux 
pi se disent Hébreux, parce qu'ils sont de là race jldvi et qu'ils ont 
appris ta langue de leurs pères , probablement au collège de France; 
qui critiquent amèrement tes anciennes traductions que VEglise a 
adoptées. 

Si cette apostrophe noua a en vue , elle ne va pas à son 
adresse. Nous sommes de la race juive, cela est vrai, ou 
plutôt , si la Quotidienne le permet , nous sommes Français, 
professant la religion Israélite. Nous étudions l'hébreu et 
plusieurs autres langues sémitiques, depuis noire enfance ; 
mais nous n'avons pas suivi le cours d'hébreu du collège do 
France; ce n'est pas là que nous avons fait nos études bi- 
bliques ; nous ne prétendons pas dire qu'il ne soit pas 
encore sorti d'hébraïsaut du collège de France ; mais l'es- 
sentiel n'est-il pas de savoir? et qu'importe le lieu où l'on 
a étudié ? Enfin, lpin d'attaquer les anciennes traductions , 
nous les consultons quand il s'agit d'expliquer des passages 
difficiles; nous ne nous occupons pas , à la vérité, de savoir 
si l'Eglise. a adopté ces versions, mais bien si elles offrent, 
des secours à l'exégèse rationnelle de la Bible. . . 

Nous voilà Lien loin de notre sujet; nous devons justi- 
fier celte digression. 

Les études hébraïques et religieuses sont peu cultivées 
parmi nos co-religionnaires de France ;-ceux mûmes qui ont 
le plus de loisir pour ce genre de travaux paraissent y re- 
noncer et neplus ambitionner les palmes littéraires qu'ont 
méritées à si juste titre les Raschi, les, Aben-Esra, les 
Ma i ma ni des , les Kimhi , les Saadias, les Abarbanel, les.'. 
Meudolsohn, les Vésely, etc. Et cependant les éludes tal- 
mudîques proprement dites, celles qui ont pour objet 
des spéculations talmudiques , telles qu'on les cultivait il 
y a 5o ans, s.c réduisent presqu'à rien en -France; Du moins, 
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si nou» nous trompions, il faudrait convenir que 'la mo- 
destie de ceux qui se livrent a cette espèce d'investigations 
est bien plus grande que celle de leurs devanciers , qui, par 
la voie de la presse faisaient part au public de leurs élu- 
cubrations et du fruit de leurs veilles; pourquoi alors 
néglige -t-on ainsi la-philologie hébraïque? Nous croyons 
même qu'à l'école rabbinique de Metz, malgré le zèle, le 
vaste savoir et le mérite incontestable de l'estimable direc- 
teur de cet établissement , M. L.-M. Lambert, on ne connaît 
pas la plupart des productions littéraires sur la Bible et la 
science religieuse que fait éclore en foule l'érudite Allema- 
gne. Les formes du culte restent statiounaires, et tout homme 
nonprévcnuconviendracependanlque les formes du culte le 
plus simple, le plus rationne), celles du culte judaïque, ont be- 
soin d'être modifiées. Cette modification, ce besoin d'enlever 
au cuttesoncnvcloppeasiatique est urgente, et comme dit le 
prophète: Unit, ti il «y avall perjonne! (Isaïe, ch. 5g,V.i6.) 
Dans cet état de chose», et lorsqu'une indifférence funeste au 
véritablesenlimentreligieux.laissemême la plupart du temps 
sans réponse les insinuations les plus absurdes contre le ju- 
daïsme, dirigées par un fanatisme aveugle, réminiscence d'é- 
poques do triste mémoire, au point de faire croire que les Is- 
raélites passent condamnation sur des sorties extravagante» ; 
nous avons voulu ouvrir une tribune non- seulement en- 
faveur des éludes bibliques, mais encore pour le progrès et 
contre l'intolérance. L'on ne nous prêtera pas la folle 
prétention de vouloir faire renaître ces controverses inter- 
minables d'un temps qui est loin de nous; mais nous vou- 
drions que les Israélites français fussent à la hauteur de la 
philologie biblique ; que , faisant des concession» aux 
exigeances d'une civilisation avancée, ils pensassent sérieuse- 
ment sur ce qu'il y a à faire pour sauver le sentiment reli- 
gieux ; enfin que les laïcs ne fussent plus seuls obligés de re- 
pousser d'imprudentes attaques contre le culte Israélite, 
comme d'ailleurs depuis plusieurs années, ils sont seuls a 
faire connaître ail monde savant les précieux trésors de la- 
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littérature rabbinique du moyen-âge. Nous faisons un appel 
à tous nos jeunes co-religionnaires qui ont le loisir de s'oc- 
cuper de pareilles matières; nous leur disons : Joigne /.-vous 
à nous ; méditez sur les moyens d'épurer le culte Israélite en 
F renée, pour l' empêcher de tomber dans une décadence 
totale; laites ce que ne font pas les ministres de notre culte. 
11 importe peu que vous soyez rationalistes ou supernatura- 
listcs; que toujours la science rehausse et recommande vos 
recherches; laissez à d'autres la maxime maghlêr dixit! 
Lorsque lo flamhcnu de la raison éclairera ies voies téné- 
breuses du mysticisme, quand, gardes vigilautes, tous aurez 
fait justice de la moindre attaque , quand vous vous serez 
associés à l'impulsion vers la perfection qui caractérise les 
temps modernes, vous aurez bien mérité non seulement de 
vosco-rcligionnaircs, mais de la France, qui sait encourager 
des efforts généreux et apprécier l'importance de pareils 
services. Nous nous féliciterons sans orgueil si nous sommes 
assez heureux d'être entendu. 11 ne s'agit pas pour nous de 
détruire, mais de consolider : une maison décrépite lombe 
en ruines si elle n'est promptement réparée! 

Pour en revenir ànotre publication , nous dirons avec Du 
f elle ( Préface de son manuel d'Iutrod. critiquée! histor. 
à l'Ancien Test., 4" éd.). Nous désirons bien sincèrement 
que nos efforts puissent lavoriser 1 élude critique. Et comme 
plusieurs ont encore ce mot critique en horreur, quand il 
est appliqué à la Bible; comme la piété semble ne pouvoir 
s'accommoder que des opinions anciennes, nous émettons le 
vœu de voir bientôt l'esprit de vérité se faire jour; alors on 
rendra justice iiiic cjj iseii'ii(;Imisi;s intt.-i! imitions dans cette 
partie des connaissances humaines; alors aussi les vues du 
critique sincère seront en parfaite harmonie avec celles d'une 
piété véritable. La possibilité de cet accord ne nous parait 
pas douteuse. Mais si la scission entre la critique et la foi 
devait encore durer, qu'au moins l'on ne soit plus aussi 
prompt à condamner, et que les discussions littéraires ne 
soient plus déshonorées par des paroles amères. 
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Nous ne donnons pas dans ce volume les travaux annoncés 
dans le tome V. Ils trouveront leur place dans un des vo- 
lumes sui vans, ainsi que l'introduction ; ils s'appliqueront 
â une plus grande partie de la Bible. La lenteur dans notre 
publication dont on pourrait être tenté de nous faire un re- 
proche , ne peut nous être imputée. Nous avons souvent ex- 
primé le désir de nous trouver dans une position plus favora- 
ble à nos travaux. Si notre voix pouvait enfin être entendue, 
nous nous consacrerions tout entier à notre travail , et . nous 
y mettrions toute la promptitude possible, afin de témoigner 
au moins par là combien nous savons apprécier la bienveil- 
lance dont nous honore un public éclairé ! • 

Paris , ce I". mars i855. S. CAHEN. 
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NOTE SUR LE JOSUÉ DES SAMARITAINS ,.,| ■,,„.[, 

ET SUR CELUI n'ABonLFAT'HiCB, ' - :; ' <"■(" | 

D'après Eiehhornf/ntfoiiHc/foiiii Cancien Testament, t. 3, §454-) 



Le livre qui porte le nom Je Josué des Sim*sitaihs , est écrit en 
arabe, eu caractères samaritains. Scaliger l'a eu des Samaritains, et , 
a sa mort , l'a légué à la bibliothèque de l'Université de Lcydc. C'est 
une e.pcce de chronique en quarante-sept chapitres ; elle commence 
par l'histoire des Hébreux , un peu avant la mort de Moïse, et se 
termine au lems dc3 Romains , sous Alexandre Sévère. On appelle 
ce livre Josué , parce qu'il contient les événemens qui se Sont passés 
sous Josué, ainsi qu'une grande partie de l'histoire du successeur de 
Moïse. L'auteur en est inconnu. Le manque de suite avec ce qui pré- 
cède qu'on y remarque à partir du chapitre 38 (3g d'après Hotlingcr), 
a Fait douter si , a. partir de là, c'était l'ouvrage du même auteur. 

Il y a aussi un Josué composé par un certain Aboulfat'haeh.Ce livre 
commence par Adam et va jusqu'à Mahomet. On n'en connaît que deux 
exemplaires ; l'un , envoyé par les Samaritains de Nahloa eu Angle- 
terre par Ennting thon , est écrit l'an ioo5 de l'hégire (J. C. i5gfi), 
et s'arrête à l'an du monde 5g45 i de l'hégire 898 (J. C. ifoi); dans 
l'autre, le commencement manque , et ce livre ne va que jusqu'à la 
naissance de Mahomet. Comme sur la dernière page du livre, il est dît 
qu'il y a 5g4^ ons "«puis le commencement du monde jusqu'à la ré- 
daction de cette chronique, et que l'année de sa rédaction était la 898'. 
de l'hégire, on présume que ce livre a été contiuué par un autre ré- 
dacteur. 
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de M B lleville était une réconciliation générale. Honneur au* écrivains 
qui se serrent de leurs talens pour prêcher le concorde. C'est ainsi 
qu'il faut se servir de la Bible. C'est rattacher dignement les temps 
anciens nui temps modernes. La postérité admire le conquérant , mais 
elle bénit l'honnête homme qui poic une digue au* passions et 
qui fait rentrer l'épën dans le fourreau. 
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96 JUGES. XXI. 

Binjamin, afin qu'une tribu ne soit point effacée en Is- 
raël. 

18. [Quant à nous, nous ne pouvons leurs donner de 
nosfilles pour femmes, car les en fans d'Israël ont juré, 
savoir ; maudit soit celui qui donne une femme a Bin- 
jamin. ] 

19. Et ils dirent : Voici une solennité de l'Éternel qui 
(a lieu) chaque année à Schilô, qui est au nord de Beth. 
El , et au soleil levant du chemin qui monte de Beth- 
El à Schecheme , et au midi de Lébonâ. 

20. Ils recommandèrent auxBinjaminites savoir: Allez 
embusquez-vous dans les vignes. 

ai. Vous verrez lorsque les filles de Schilô sortiront 
pour les danses vous sortirez des vignes et vous enlè- 
verez pour vous chacun sa femme parmi les filles de 
Schilô, et vous irez au pays de Binjamin. 

22. Alors quand leurs pères ou leurs frères viendront 
vers nous pour plaider, nous leur dirons : accordez- 
nous les pour eux, car nous n'avons point pris pour cha- 
cun une femme dans la guerre ; et ce n'est pas vous qui 
les leur avez données, pour que vous soyez maintenant 
parjures. 

TOD Voyez ci-dessus, oh. i3,v. a3, et Nombres, ch. i3,v. a3. Le 
rétablissement des Rinj annuités an milieu des autres tribus a fourni 
matière à un poè'uie intitule 1rs Binjamites rétablis ai Israël, 
poeme qu'a publié en T 8i6 M. de Maie ville , mort pair de France, 
et qu'il a accompagné d'une lettre fort intéressante de M. Michel Berr. 
C'était une époque où la réaction faisait craindre des scènes déplo- 
rables, qui 111 al heure Lise ment n'ont pas été évitées parlent. Le but d« 
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1 7. — rnni II reste un héritage ; il y a ici un reste de saint. 
Littéralement ces mois veulent dire un héritage de reste, hébraisme j 
pour un héritage râlant. 

19. an Une solennité; ou ne dit pas laquelle. Les commentateur» 
juifs et chrétiens ont donné un libre cours à leurs conjectures. 11 est 
probable qu'il s'agit de quelque félc particulière qui se célébrait à 
Scbild ( Silo ) tous les ans. Hou» remarquons qu'en général les fêtes 
occupent très-peu de place dons la Bible, siée n'est dans je Penta- 
teuque, et l'on ne connaissait sans doute pas encore celte foule d'ob- 
servances qui dans la suite ont enflé le code des Hébreux. 

3o. "en Ils ordonnèrent ; ou plutôt ils engagèrent. 

21. It-tï' Au masculin, pour rJÏ-Wn quand elles sortiront. niSnœ 
Voy. ci-dessus, ch. 1 1 , v. 3^. orsHTI— *]ïan Prendre par surprise, 
en français , happer. Qui ne pense ici à l'enlèvement des Sobincs ? 

a a. DTTON Leorj pères; ceux des jeunes filles. DTTIN «an Soyez 
favorables à nous, de au sujet d'eux, des Binjaminites. UipS 
Nous n'avons pris i personne de ecui de Iabesch , sa femme. 

HBO y eus ne les avez pas données, pour que vous serez 
maintenant dam le péché, au sujet dujermenl que vous ave* prêté. 
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rael qui ne soit pas monté vers l'Éternel à Mitspâ ? et voici 
que personne de labesch Guilâd n'était venu au camp à 
l'assemblée. .. 

9. Quand on compta le peuple, (il se trouva) qu'il n'y 
avait eu personne des habituas de labesch Guilâd. 

To.La réunion y envoya douze mille hommes des 
plus vaillans , et leur commanda, en disant: Allez, et 
frappez les habitans de labesch Guilâd , au fil du glaive, 
ainsi que les femmes et les petits enfans. 

ir. Voici ce que vous ferez : Vous exterminerez 
tout mâle et fouie femme qui aura eu commerce avec un 
homme. 

1a. Ils trouvèrent parmiles habitans de labesch Guî- 
dône quatre cents jeunes filles vierges qui n'avaient point 
eu commerce avec un homme, et les menèrent au camp 
à Schilô , qui est au pays de Kenâane. 

i3. Toute l'assemblée envoya dire aux fils de Binja- 
mm qui étaientan rocher de Rimmone et leur offrir 
la paix. 

j4- En ce temps là les Binjaminites revinrent et ( les 
Israélites) leur donnèrent les femmes qu'ils avaient lais- 
sé vivre parmi les femmes de labesch Guilâd , piais il ne 
s'en trouva pas ( assez ) pour eux. 

15. Le peuple se repentit au sujet de Binjamio ; car 
l'Éternel avait feît une brèche parmi les tribus dis, 
raeL . 

16. Les anciens -d'Israël dirent : Que ferons-nous 
pour (donner) des femmes à ceux qui restent , car les 
femmes ont été exterminées parmi les Binjaminites. . 

17. Ils dirent : 11 reste encore un héritage pour 
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1 1 , rr„T Ç«t a connu. Le Talinud (Iebamotb, p. 60 ) fait des sup- 
positions sur les moyens qu'on employa pour s'assurer des' femmes 
<fai étaient encore vierges. Voyez Norab., ch. 3i , v. 17 et 18, Les 
Replante ajoutent: tà( Si irapiin>t>iï(oS«; x« faoitmv o)r«j, 

mais çonservei-les tiergei, et ils firent ainsi. 

13. MB yit*C -Au payt de Kenâanè. Cette indication , dit Le- 
-clerc, n'est pas ponr spécifier Scbil3, mais bien pour indiquer qu'on 
amena les jeunes filles de labescb qui étaient de l'autre côté du Jour- 
dain et bors des limites de Keo3ane. 

ii. p Ainsi; ils n'en trouvèrent pas un nombre suffisant; ils 
-étaient six cents , et il n'y avait que quatre cents jeunes filles. 
i5. fis Uneirruptim; il y avait un vide. 
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Binjamin et les tnèrent au fil du glaive, depuis les villes 
peuplées d'hommes jusqu'au bétail, et tout ce qui s'y 
trouvait. Ils mirent aussi le feu à toutes les villes qui se 
trouvaient (dans les environs). 

Ch. XXI. i. Les hommes d'Israël avaient fait serment à 
Mitspà, en disant - Nul d'entre nous ne donnera sa fille 
à un Binjaminite pour femme. 

2. Le peuple vint à Beth-EI ; ils y restèrent jusqu'au 
soir devant Dieu; ifs élevèrent la voix et pleurèrent amè- 
rement. , 

3. Ils dirent : Pourquoi, Éternel, Dieu d'Israël , cela 
est-il arrivé en Israël qu'une tribu entière manque au- 
jourd'hui en Israël ! 

4- Le lendemain le peuple se leva le matin , y 
bâtit un autel sur lequel il offrit des. holocaustes et des 
sacrifices pacifiques. 

: . 5. Alors les enfans d'Israël dirent: Qui est celui d'en- 
tre toutes les tribus d'Israël qui n'est pas monté à l'as- 
semblée de l'Eternel? [car on avait fait un grand serment 
contre quiconque ne monterait pas vers l'Éternel, à Mits- 
pà, savoir: qu'il devait mourir.] 

6. Les enfans d'Israël se repentaient au sujet de Bin- 
jamin leur frère; ils dirent: une tribu entière aété retran- 
chée d'Israël ! 

7. Que ferons-nous pour donner aux restans (d'entre 
eux) des femmes! puisque nous avons fait serment par 
l'Éternel de ne pas leur donner de nos filles pour fem- 
mes ? 

8. Ils dirent : Y a-t-il quelqu'un parmi les tribus d'Is- 
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neuf cents hommes; car Binjamin avait 'vingt-six mille hommes ; 
Guiba, sept cents (voyei v. :5) , lotol vingt-six mille sept cents; or 
dans le» combats sont tombés vibgt-dnq mille cent et six-cents ont 
fui (voyez le Tenet précédent) , total vingt-cinq mille ; il manque 
donc neuf cents hommes qui auront ainsi péri dans le massacre des 
villes. 

Ch. XXI. 3. TpmS D* manqutr; comme Nombres, ch. 5l , 
v. 49- 

6. TO) Do Niphal, racine Ta couptr. 
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c ° m "" ,(s - "» *« que I. mal, 
Ijeur les avaient atteints. 

fc cheminé '>""'"" **"" b °»™ es ~> 
W.,., tond,, q „ e ce», de, villes fi™, un grand" carnage 
43^ Ils environnèrent BinjamU, , lésèrent de son 

44. Il tomba de Bi»jimta dix-huit mille hommes , 
tous ceux-là hommes vaillans. 

45. Us tournèrent (le dos) et se réfugièrent aodésert, 
vers le rocher de Rimmonc; mai.le, I.„élite,, eu B „- 
pillereut par les chemiu» cinq mille hommes. Ils s'alla, 
cherent â lui jusqu'à Guidome et eu tuèrent deux mille 
hommes. *. 

46. Tous ceux qui tombèrent en ce jour de Binjamin 
furent donc vingt-cinq mille hommes, tirant le glaive, 
tous hommes vaillans. 

47- Six cents hommes qui avaient tourné (le dos) et 
qui s'étaient réfugiés au désert, vers le rocher de Rim- 
mône, y restèrent quatre mois, 

48. Mais les hommes d'Israël revinrent vers les fils de 



46- mxfe r« Sur,,l. m .lai,/; „,cee ,„b.™ peut „ ,„,„ 
sans être un accusatif, voyez. Gésénius (Diet. héb.),page 85. 

48. Ona Totalement; Kim'hi prend ce mot comme s'il -y avait 
»nc, tous les individus en général. Sans doute qu'on "tua encore 
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rroron **dw San 45 ' bri ^tf» nV^rnx 
Ofib» hetôn nte? ï*hn V^çr^ 

47- ': 'ïrpjjw n^r-i^ns wnn ota ann 
<?« n&tp't» fiârn pbirtx irfeTen ^ 

4i ■ ffl Je retourna, fit face à l'ennemi, tni De u im, inusité 
au Kat ; an Niphal trembler , être consterné. 

4a- W 7k tournèrent (s dot . marfon le combat, les combattons, 
l'armée. DHOTO "KJK Et ceux des vUttt; soil préposes par les Beoja- 
nùnites. à la garde de ces villes, soit ceux qui avaient formé l'em- 
buscade. 

Ce veriet, d'un style pins élevé, paraît extrait d'un recueil poétique. 
îOTn Ils appelèrent la poursuite sur lu! dans chaque lieu sûr et de 
repos mUQ. Il y en a qui prennent illUL) Menou'ka pour un nom. 
d'endroit , comme s'il y avait rrHICTT, unendroitide ce nom est men- 
tionné I CbroD., cb. a, v. 54- sf-i» IBS Dix~huit mille y 
compris dans les 25i oo mentionnées au verset 35. 

45. rrbcm 'rfhm Ils (les Israélites ) Ut grapillireat. nfc gl 
Don* les sentiers, partout où l'on en trouvait. 0"sSKflBCn Cinq mille, 
ce qui avec les deui mille» de la fin du verset et les dix-huit mille 
du verset 44 1 I e5 vingt-cinq mille mentionnes au verset suivant ; 
mais on ne parle plus des cents comptés en plus an verset 35. Peut 
être que dans le dernier verset on vent indiquer un nombre rond- 
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Guibea et l'attaque fut rude; ceux (de Binjamin) ne sa- 
vaient pas que le malheur les atteignait. 

35. L'Éternel battit Binj a min devant Israël; les enfans 
d'Isrâel firent tomber en ce jour de ceux de Binjamin, 
vingt-cinq mille cent hommes; qui tous liraient le glaive. 

36. Les fils de Binjamin avaient vu qu'ils (les Israéli- 
tes) étaient battus ; ceux d'Israël avaient laissé gagner 
du terrain à Binjamin , car ils se fiaient sur l'embuscade 
qu'ils avaient mise près de Guibea. 

37. Ceux de l'embuscade se dépêchaient et se jetaient 
sur Guibea ; l'embuscade s'étendait et frappait toute la 
ville au fil du glaive. ' 

38. Les hommes dlsrael avaient un signe convenu 
avec l'embuscade; celle-ci devaient faire monter une 
nuée- considérable de fumée de la ville ; 

39. Quand Israël se retourna dans le combat et que 
Binjamin commença à faire tomber des morts parmi les 
Israélites, environ trente hommes; car avaient-ils dit: Ils 
sont certainement battus devant nous, comme dans le 
premier combat. 

40. Alors la nuée commença à s'élever de la ville, une 
colonne de fumée. Binjamin regarda derrière lui, et 
voici toute la ville qui montait (en flammes) vers le ciel. 

4.1. Les hommes d'Israël se retournèrent ; alors ceux 

ÏTITIÏIN D5 avec {embuscade de la guerre. Il est remarquable que 
le persan snive la même leçon ; il n TOÛW N313 jn33— JWÏ IWVD De 
t'èUvtr; la colonne de fumée qui s'élève. 

5 9 . ym Quand il tourna ; quand Israël feignît de tourner le do. 
pour simuler la fuite, «ga Du Niphal, pourrai il est battu. 

4o. TSiï'jfa TouU la villt monta ta flammes; Slfedefe . 
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lia ViTi^'lîiSTfçri f!^3TW i nirr> ïj3»V 35 
pinot t]^!s nfomonsï/ wrin 0*3^393? b>nfc» 
^jn 1 »" 1 » w^Y 36 ' : :nn r)bfc> rftijrbb ttfi« 
aitfi-rV teq 13 ibyçb épn btn&n^-'ÛM©*» 
wbjw *tffin arw? 37 : rtfQsrrty.Tto 

aHEC eitr.les Beni»mioites;.nTnm , n nTO Littéralement que le 
malheur toueliait à eux ; quel'adtersité Ici atteignait. C'est ici en quel- 
que sorte le résultat du combat entre les Israélites et les Binjaminires. 
Ce qui mit en contient les détails. 

36. fflpO Vrmlb donnèrent, firent place; les Israélites simu- 
lant la retraite , firent gagner du terrain à l'embuscade pour prendre 
Benjamin par derrière. 

37. HOTn Racine m it hâttr, an Hiphil. ~pTCFi II s'étendit; 
inj. ci-dessus , ch. 4t T - 

38. nïTCm C'était un signe convenu avec l'Embuscade ; de TV 
fixer, déterminerOTtDermmuiW/ii'n-, ù l'impératif, pour rRI.1- 
CTtbirk Devant faire monter ; le pronom se rapporte à ceux qui 
composaient l'embuscade, c'est une ellipse, comme s'il y arait VICK '3 
car Us dirent, etc. Les Sept, ont juta toC iïiîfwi ià; p«J?iî. Us ont ,u 
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vaut l'Éternel; ils jeûnèrent en cé jour jusqu'au soir; ils 
offrirent des holocaustes et des sacrifices pacifiques de- 
vant l'Éternel. 

27. Les en tans d'Israël consultèrent l'Éternel, [là 
était en ce temps-là l'arche d'alliance de Dieu. 
. 28. EtPinhaSse(Phinées)fibd'ÉIéazar,fils d'Aharône 
le desservait en disant : Dois-je encore sortir en bataille 
contre les fils de Binjamin , mon frère , ou m'abstenir ! 
l'Éternel répondit : Montez, car demain je le livrerai en- 
tre vos mains. 

29. Israël mit une embuscade autour de Guibea. 

30. Les enfans d'IsJael montèrent contre lés fils de 
Binjamin, le troisième jour, et se mirent en ordre contre 
Guibea , comme les précédentes fois. 

31. Alors les fils de Binjamin sortirent contre le peu- 
ple ; ils s'étaient éloignés de la ville et ils commençaient 
à frapper à mort quelques-uns du peuple, comme les 
précédentes fois, [dans les chemins dont l'un monte à 
Beth-EI et l'autre à Guibea, aux champs] environ trente 
hommes d'Israël. 

3a. Les fils de Binjamin dirent : Ils sont battus devant 
nous, comme la première fois ; mais les enfans d'Israël 
disaient : Fuyons, et ééloignons-les delà ville, dans les 
chemins. 

33. Tous les gens d'Israël s'étant levés de leur station , 
rangèrent à BSaUTamar; l'embuscade d'Israël quitta son 
lieu , la plaine de Guibea. 

34. Dix mille hommes d'élite de tout Israël vinrent à 
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27. OBI Là , à Belh-EI , dont il est question au verset iS. 

aSi DfUBl £( Pin'haite (Phinéee). Ceci prouve que l'événement 
tlout il est ici question est peu éloigne du temps de Josué, et ne se 
trouve ps' ici à su place. 

3o. lh aïipoierent , snppl. une bataille, oysn es» Comme 

une foie, eu unefaii , comme précédemment, comme chaque fois, 

3r. iprvn Rapkal, de pTT3 arracher, couper; ils furent comme 
coupés de la ville , étant attirés dehors .par l'ennemi qui lui barra 

33. ITJU Sortit; racine rtU— m partir. Voycs EWchiel, ch. Si, 
v. a; Ps. aï, v. 10. miT3Diic«f/ec 011 eert,der-rr; Véeouurir,- Chal- 
déen Tlinanc/e la plaine. 

34. rTm .iLIl'iuil l?r le cornent fut rude; c'est ici le tableau de 
l'attaque acharnée qui coûta la vie à presque tous les Binjaminiles. 
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quatre cent mille hommes tirant le glaive; tous ceux-ci 

hommes de guerre. 

18. Ils se levèrent, montèrent à Beth-El et consultè- 
rent Dieu, et les enfans d'Israël dirent : Qui d'entre nous 
montera le premierà la guerre contre les fils de Binjamin ! 
L'Eternel répondit : ïehouda, le premier. 

ig. Les enfans d'Israël se levèrent le matin et campè- 
rent près de Guibea. 

ao. Les hommes d'Israël sortirent à la guerre contre 
Binjamin, et les hommes d'israeljse rangèrent en bataille 
contre lui à Guibea. 

ai. Les fils de Binjamin sortirent de Guibea et mi- 
rent par terre, en ce jour, vingt-deux mille hommes 
d'Israël. 

aa. Mais le peuple reprît courage ; ceux d'Israël se 
rangèrent de uouveau en bataille, à l'endroit où ils s'é- 
taient placés le premier jour. 

a3. Les enfans d'Israël montèrent et pleurèrent devant 
l'Eternel, jusqu'au soir, et ils consultèrent l'Éternel , en 
disant : dois-je continuer d'avancer à l'attaque contre les 
fils de Binjamin , mon frère ! l'Éternel répondit : montez 
contre lui. 

a/f . Les enfans d'Israël s'approchèrent des fils de Bin- 
jamin, le second jour. 

a5. Binjamin sortit contre eux de Guibea, le second 
jour, et ils mirent encore dix-huit mille hommes par 
terre, parmi les Israélites, qui tous tiraient le glaive. 

36. Tous les enfans d'Israël et tous le peuple montè- 
rent et vinrent à Beth-El ; ils pleurèrent et y restèrent de- 



Digitizcd by Google 



3 niOBlB ï 

i» : nonte Wsi nri>| sti tfèt v*f 

nti; ip33 jnrtR njSnw 'é'^K, 1 - 
'ïB.TS? HsjHeP '"Pi. ■» "lirô nnsn» 

: n^n-Ss jvgfyà btgfm&t» ai [!M3 

prnrw «■ : -nrw nWonissii bus? nhn 
"*1S Dipsa norte fjjjj 'i»*i '"Nt'jtn O'N Djiri 

>po«n "inb îWtc. aÇww i"B7"E %i"Sl$ çaS 
V^x èj2 i-Ttr -19*3 ™ forp tstjs nnn^oV HÉB 
a5 d-ps 'iQ-bx Strte"j3 ^ PT' 1 9 * 

njfjrts rs-ix »w ?f,;Ni -*sî t rqbtf Tij> SnBP .'J)3 
DSrT-iji ÇStSï 1 'ra-fe iÇtji "6 ann 
-Dta wirtfi» j«b ni? a® «cri Xrrij.»^ 

1 7- ïSp Lançant la fronde, tram M 1 * Et ne le manque par. II y 
en a qui prennent ectte expression ■» la lellre ; ils se rendent sur 
les exemples fournis par l'histoire de In grande adressé ; suite d'an 
exercice fréquemment répété depuis l'enfance. . . -.i . .; 

18. btt ma Belli-EL De même les Septante. La Vulgate ne 
regarde pas ees mots comme formaot un nom propre ; elle traduit 
in donuim Dei, et elle ajoute hoc tel, in Silo. . -■ . 

ai. ront A terre; les commentateurs ont cherché a mettre d'ac- 
cord cette défaite avec la réponse donnée aux Israélites ; cojci 
xerwt 18. 
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10. Nous prendrons dix hommes sur cent, dans toutes 
les tribus d'Israël; cent sur mille; mille sur dix mille, 
pour qu'ils prennent de la provision pour le peuple, afin 
qu'à leur arrivée à Guébca de Binjamin, ils agissent 
selon toute l'infamie qui a été commise en Israël. 

1 1 . Ainsi tous les hommes d'Israël s'assemblèrent 
contre la ville , unis comme un seul homme. 

ii. Les tribus d'Israël envoyèrent des hommes dans 
toutes les familles de Binjamin, pour dire: Quelle est 
cette méchante action qui s'est commise parmi vous? 

-i3. Et maintenant livrez ces hommes, enfans du dé- 
sordre, qui sont à Guibea, afin que nous les fassions 
-mourir et que nous ôtions le mal d'Israël. Mais les fils 
-de Binjamin ne voulurent pas écouter la voix de leurs 
frères, les enfans d'Israël. 

it\. £t les fils de Binjamin se réunirent des villes à 
Guibea pour sortir en bataille contre les enfans d'Israël. 

15. Les enfans de Binjamin de ces villes furent comp- 
tés en ce jour, vingt-six mille hommes, tirant le glaive, 
sans les habitat» de Guibea, qui furent comptés, sept 
cents hommes d'éliie. 

16. De tout cepeuple fil y avait) sept cents hommes d'é- 
lite ayant la main droite embarrassée; tous ceux-là lan- 
çaient une pierre à un, cheveu près et ne manquaient pas. 

17. Leshommesd'Ist-aelfurentcomptéssansBinjamin: 

j5. rnrun ÛnVJ Pùigt-six inilU. Les Septanle ont vingt- 

trois mille , et la Yulgnte porte vingt mille. 

16. TON, Ambidextre. Voya. cï-ilcssus , ch.' 3, V. i5. 
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dente, et lTDKIse rapporte à rTJS ; les chefs dirent : SlfW m.en- 
^mi- ttljrael! parlez, racontez comment celn s'eit passé. 

çj. t -lTC3 ir'jy Coalre elle, snppl. montons par la voie du sort. 

10. 3x6 Guiiea; c'est ainsi que ce mot se trouve aussi au ». 53. 
indiquons, dirent-ils, ceux qui doivent faire partie de l'expédition*. 
C'est dans eç sens que Iraduîjent les Septante. 

1 1. omn Camarada, de Tin (ire lié, attaché. On appelle dans le 
langage deB rabbins "an 'Habber , le premier degré de la hiérarchie 
ràbbinique, celle qui peut conduire nu rabhînat. 

13.. WJ Signifie famille de la tribu; les Septante ont çiAjj iv 
via*, dans rouie la tribu; de même laVulgate. 

l3. jfïïa Le Keri porte Wgfr m les tnfans de Binjamin. 
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i. Tous les enfans d'Israël sortirent, et toute l'assem- 
blée se réunit, comme un seul homme, de Dano jusqu'à 
Beer-Scheba et jusqu'au pays de Guilàd, vers l'Eternel , 
àMïtspà. 

i. Les chefs de tout le peuple, toutes les tribus d'Is- 
raël se placèrent dans l'assemblée du peuple de Dieu, 
quatre, cent mille hommes de pied, tirant' le glaive. 

3. [ Les fils de Binjàmin apprireat que les enfans d'Is- 
raël étaient montés à Mitspâ ] ; Les enfans d'Israël 
dirent: Parlez, comment cette mauvaise action est-elle 
arrivée ! 

4- Le Lévite, mari de la femme tuée répondit et dit : 
je suis arrivé à Guibea de la tribu de fiinjamin , moi et 
ma concubine, pour passer la nuit. 

5. Xes habitans de Guibea se sont levés contre moi 
et ont environné de nuit la. maison contre moi; ils ont 
«h l'intention de me tuer, et ont fait tellement violence 
à ma concubine qu'elle en mourut. 
' 6. J'ai saisi ma concubine, je l'ai découpée, et j'en ai 
fait l'envoi dans tout le territoire de la possession dTsrael; 
car ils ont commis une action honteuse et une infamie 
en Israël. 

■j. Vous voici, tous enfans d'Israël , prenez un parti 
et un conseil ici. 

8. Tout le peuple se leva comme un seul homme en 
disant : Personne ( d'entre nous ) n'ira à sa tente, ni ne 
retournera à sa maison. 

9. Et maintenant voici ce que nous ferons à Guibea: 
( tirons ) contre elle le sort. 
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3o. M II arriéra. Ainsi pensa ou dit le lévite. ro'at jVtllei, 
supplée 2~ ! eaur; ptnstz à ctla. 13ty Racine yyi consulter. 

Ch. XX. 1. nSÏOl à Marna*. Il y avait plusieurs villes de ce 
nom; vovei Josué , eh. l5 , v. 38. Celle dont il s'agit ici ëlait 
siluéc entre les limites de la tribu de Binjamen et de celle de Juda. 

2. ITœ — "UE *4"gle; Ps. '18, v. 22, c'est une éplrbète pour 
désigner les grands de In nation , qui sont comme les pierres an- 

3. lyotm Ih tuendirent ; e'éit jusqu'à TON'l "M phrase ..ni- 
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amènerai dehors , faites-leur violence et agissez avec 
elles comme il semblera bon à vos yeux; mais sur cet 
homme-là ne commettez pas cette action infâme. 

a5. Mais les hommes ne voulurent pas l'écouter; 
alors l'homme (étranger) saisit s'a concubine, et la leur 
amena dehors, et ils la connurent, et abusèrent d'elle 
toute la nuit jusqu'au matin , puis ils la renvoyèrent 
quand l'aube du jour se leva. 

26. La femme revint comme le jour approchait , et 
étant tombée à l'entrée de la maisonde l'homme où était 
son maître, ( elle y resta ) jusqu'au jour. 

ny. Son maîLre se leva le matin, et ayant ouvert la 
porte delà maison, il sortit pour continuer son chemin; 
et voilà que la femme, sa concubine, était étendue à l'en- 
trée de la maison , et les mains sur le seuil. 

28. Il lui dit ; Lève-toi et allons-nous en; pas de ré- 
ponse; alors il la chargea surunàne;puiscet homme se 
leva et partit pour son endroit. 

29. II. vint en sa maison, prit un couteau, saisit sa 
concubine, la découpa d'après ses os, en douze parts et 
les envoya dans tous les districts d'Israël. 

3o.Il arriva quequiconque vit (cela)dit ; Pareille chose 
n'est arrivée et ne s'est vue depuis que les en-fans d'Israël 
sont montés du pays d'Egypte jusqu'à ec jour; prenez- 
le à cœur, consultez, et prononcez. 

renient expliqué dans le verset suivant. On a dû remarquer dans ce 
rliapitie, ainsi que dans le précédent des idées et des expressions peu 
fréquentes dans le texte de la Bible, et tout porte à croire que ce sont 
des (raginens d 'nu recueil qui ne nous est pas parvenu. 
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24. EOTtt Pour jrrot; ces anomalies se rencontrent quelquefois 
dans la Bible; voy. Eïode, ch. i , v. at. 

25. "ffji t r m De Sis , qui, entre autres , signifie abuser et peut ici 
eiprïmer une débauche excessive , une lubricité effrénée. 

39. ÏTJnK Son maître , son mari ; c'est le langage asiatique. 

aj. ïpTI Le seuil. La brutalité exercée sur elle et fa fraîcheur du 
matin ta Tirent mourir. 

n). ifeocn Couteau; instrument avec lequel on mange{de fe»J 
voyii Genèse, ch. 23, v. û , 10. DTTTJ — nru Morceau de chair; 
voy. Eiode, ch. 2g, ï. 17; Lévitique, ch. 1, v. 6. On a voulu voir 
dans cet envoi une espèce d'anathtlnïe , et le comparer à ce qui est 
raconté t Sam., ch. 1 1 , v. j ; cependant le but de cet envoi est clai- 



8G JUGES. XIX: 

d'Ephraïme, et il demeurait à Guibea ; mais les geiis de 

cet endroit étaient Binjaminites, 

17. Levant les yeux, il vit l'homme voyageur, assis 
sur la place de la ville; alors le vieillard dit: Où va- tu 
et d'où viens-tu ? 

18. Celui-là lui répondit: ÏÏous passons de Beth- 
Leheme-Iehouda, vers les extrémités de la montagne d'E- 
phraïme , d'où je suis; j'étais allé jusqu'à Beth-Leheme- 
lehouda, mais je vais (maintenant) à la maison de Dieu, 
et personne ne me reçoit chez lui. 

19. Cependant nous avons de la paille et du fourrage 
pour nos ânes, j'ai aussi du pain et du vin pour moi, 
pour ta servante et pour le garçon qui sont avec ton ser- 
viteur ; nous ne manquons de rien. 

20. Le vieillard dit : Que la paix soit avec toi : au con- 
traire, ce qui te manque c'est à moi (à le fournir) ; seu- 
lement ne passe point la nuit sur la place. 

ai. Il le fit entrer dans sa maison , donna du fourrage 
aux ânes ; ils lavèrent leurs pieds , mangèrent et burent. 

22. Fendant qu'ils se réjouissaient, voilà que les gens 
de la ville, gens de désordre, entourèrent la maison, en 
heurtant à la porte, et dirent au vieillard , maître de la 
maison: Fais sortir l'homme qui est venu dans ta maison, 
pour que nous le reconnaissions. 

a3. L'homme, le maître de la maison, sortit, et leur dit: 
Non , mes frères, ne faites point de mal , je vous prie ; 
après que cet homme-là est venu dans ma maison , ne 
■commettez pas cette infamie-là. 

a4- Voici ma fille, vierge, et sa concubine, je vous les 
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17. mm ^ tyagtur; voyei Job, ch. 3i , v. 3a, celai qui pir- 
eourt la route (fTW). 

18. nwrra Maison de Dieu ; c'est Schilô (Silo), situe dans le par- 
tage d'Ephraïme et où se trouvaille tabernacle ; voy. Jos.,ch. 18, v. i. 

ao. pn Pour pn Tut. apoeop. m pauid ; voy. Job, ch. 17, v 2. 

31. ta O'n On donna le Jburage de 4n mêler; île là Wn un me— 
la nourriture des animaux était mélangée d'orge et d'avoine. 
Septante jui Tonov iiroinm, ilfil de la place ; ils oui lu pi . 

2a. Bf£fmaFrojipaien(,- voyez Cant. des Cant., ch. 5, v. 9. 
nim Pour que nous le connaissions, euphémisme pour une action 
infirme; voy. Gcn., ch. 19, v. 5. 
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ils tardèrent jusqu'au déclin du jour, et ils mangèrent 
ensemble. 

9. L'homme se leva pour partir, lui, sa concubine et 
son serviteur; (alors) son beauipère, père -de la jeune 
fille, lui dit : Voici maintenant, le jour baisse, il se 
fait tard, passez donc la nuit; voici, le jour finit, passe 
la nuit ici, et que ton cœur se réjouisse; demain matin, 
vous vous mettrez en route et tu iras à ta tente. 

to. Mais l'homme ne voulut pas y passer la nuit; il se 
leva, partit et vint jusque vers lebousse, qui est 1er ou- 
schalaïme (Jérusalem); il avait avec lui une paire d'ânes 
embàtés; sa concubine fut ( aussi ) avec lui. 

11 . Ils furent près de lebousse , et le jour avait forte- 
ment baissé,alors le serviteur dit à son maître :Allons,dé- 
tournons-nousdonc vers cette ville Iebousséenne et pas- 
sons-y la nuit. 

12. Son maître lui répondit: ne nous détournons 
pas vers une ville qui n'appartient point aux enfans d'Is- 
raël, mais avançons jusqu'à Guibea. 

13. Il dit à son serviteur: Allons, approchons-nous de 
l'tinde ces endroits, et passonsla nuit à Guibea ou àBâmâ. 

i4- Us avancèrent et marchèrent , et le soleil se cou- 
cha quand ils furent près de Guibea , appartenant à Bin- 

15. Ils s'y détournèrent pour aller passer la nuit à 
GUibea. 11 arriva et demeura sur la place de la ville j 
personne ne les reçut chez soi pour passer la nuit. 

16. Et voici qu'un vieillard vint le soir de son ou- 
vrage, des champs; cet homme était de la montagne 
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II. Tl PaurlT 1 le jour était descendu ; comme "JFl pour HTirn 
HSam-, et. sa, v. <i. ■ 

13. Tï fille d'un étranger et non ville étrangère, car il 
fa mirait alors nTU TV , parce que TS est du féminin. 

13. Comme ro^ allons; voy. Nombres, ch. 33, v. i3. uSt 
Pour UL71 passons la nuit. . . , ' . 



84 JUGES. XIX. 

alla d'auprès de lui à la maison de son père, à Beth-Le- 

beme-Iebouda ; elle y fut un an (et) quatre mois. 

3. Son mari se leva et alla après elle pour parler à son 
cœur et la ramener. Son serviteur élait avec lui ainsi 
qu'une paire d'ânes. Elle l'introduisit dans la maison de 
son père, et quand le père de la jeune fille le vit, il vint 
(tout) joyeux à sa rencontre, 

4- Son beau-père, père de la jeune fille, le retint , et 
il resta trois jours avec lui ; ils mangèrent , burent et y 
passèrent la nuit. 

5. Et le quatrième jour ils se levèrent le matin ; et il se 
disposait à partir, quand le père de la jeune fille dit à 
son gendre : Fortifie ton cœur par un morceau de pain, 
ensuite vous partirez. 

6. Ils s'assirent, et tous les deux mangèrent ensemble 
et burent; le père de la jeune fille dit au mari : Consens 
donc à passer la nuit et que ton cœur se réjouisse. 

Et lorsque cet homme se leva pour partir, son beau- 
père le pressa (de rester), et il passa encore la nuit. 

8. Il se leva le matin du cinquième jour pour partir; 
le père de la jeune fille dit : Fortifie donc ton cœur, et 

■ fréquemment dans la Bible; vojez Lëvilique, ch. 25, v. 29; 
ce serait un an et quatre mois , on pourrait traduire aussi EPCT quel- 
que temps, savoir WÏÏ\ nSÏTN quatre mail. C'est dam ce sens que 
traduisent les Septante. 

3. WWrr"! Au masculin , pour le ramener, se rapporte à 3^ cœur; 
selon leKerï, il faut lire ro'wnS /jobt la ramener. 

5. Offris— ITS Morceau, de riTS briser; voj. LéVit., ch. a, v. 
6. ro Se dit d'un morceau de pain, et se trouve même sans être suivi 
de ab; voj. Job, ch. Si, Vi 17. Ps. 1^7, v. 17, il se dit de la glace : 

avez •mp'xhos. 
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l'irréligion du siècle , nous le préférons à ces temps où l'un rendait 
un culte absurde a d» vaines idoles; les idée* religiau|e« régnent, 
et l'unité de Dieu, d'un Dieu invisible n'est plus seulement la croyance 
de (quelques adeptes. 

Ch. XIX. ■. WT3 De roT, venant de hanche; >ro us se 
dil que des choses inanimées et signifie txtrétnité ; voyez Exode, 
ch. 26, v. 31. C'est ici l 'histoire que 3.-3. Rousseau a reproduite dans 
un petit poème intéressant qui porte le nom de Lévite d'Ephraïme. 

a. V^S rutm Littéralement elle se prastiltta pris de lui; car S? si- 
gnifie également pris; ainsi : depuis qu'elle était devenue sn con- 
cubine. Iar'lii dit que 71 JT signiGe sortir ', s'attacher à quelqu'un hors 
de la maison dé son mari. Le Chaldéen dit elle te méprisa; I^Ttal 
comme s'il y avait rT2JTl- Las Septante ont mi ™pnJOn in' aurai! , 
elle t'aliéna de lui; csl-cc rtîTrfl qu'ils ont lu? Quelle que soit la 
véritable leçon, nous voyons dans le verset suivant que sou tharï 
vu pour la ramener , et il est peu probable qu'il aurait montré tant 
d'attacbement pour elle, si el!c s'était oubliée au point dé se livrer 
à l'adultère. DO Dès jears; une année, signification que ce mot 
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nabitàns au fil du glaive et brûlèrent la ville par le feuj 
■ a8. Nul libérateur; car elle était éloignée de Tsidone, 
ils n'avaient rien (de commun) avec personne; elle était 
dans la vallée vers Beth-Re'hob. Ils rebâtirent la ville et 
s'y établirent. 

29. Ils appelèrent le nom de la ville: Dane, du nom 
de leur père Dane, qui était né à Israël; mais Laisch était 
le nom île la ville auparavant. 

30. Les fils de Dane dressèrent pour eux la sculpture 
et Iehonatkane (Jonathan) fils de Guerscbône (Gerson) , 
fils de Menasché (Manassé), lui ainsi que ses enfans furent 
cohenime pour la tribu de Dane jusqu'au jour que les 
(habitans) du pays furent (emmenés) captifs. 

31. Et ils dressèrent pour eux la sculpture de Michà, 
(celle) qu'il avait faite tout le temps que la maison de Dieu 
futàSchilô (Silo). 

Cil. XIX. 1. Et en ce temps quand il n'y avait pasde 
roi en Israël, il y eut un homme, lévite, demeurant aux 
extrémités d'Ephraïme qui prit une femme (comme) con- 
cubine, de Beth-Leheme-Iehouda. . | '"' ' ". 

a. iËt sa femme lui élant devenue infidèle, elle s'en 

ici.^mêmeconJnicnlaleurpcnse que cela veut seulement dire qu'Is- 
raël était alors sans chef-; iL n'ayait ni roi , ni schophcle , ni aucune 
autorité sopérieurc. Hou» pensons que l'évcue/tierU contenu dnui les 
deux chapitres précédons, doit s'être pnssé à une rpoquo où le peuple 
était dans une profonde ignorance des lois , si sévères contre J'ido- 
Ifilrie. S1juyej1t.il est dit dans ce livre que le peuple fit du mal nu* 
ycu\ de l'Eternel , peut-être qu'on est. cintré ici dans quelques dé- 
tails puur iloiuitr un eiemple du mal que Taisaient les. Israélites, 
et cltic.ï, inol^rc lt-s dec la notions que de nos jours ou. fait. contre 
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19. HnH Laïsch, appelé alA Leschtme, Josné , ctf. 19, v. 47. 
cforn Jfaw. -Voy. Gen., ch. a8 , y. 19. 

3 nom p La Vulgate a filii Moyih, fils de Mosché , t'est l'opi- 
nion de Iarhi, qui observe que le a de nttrao n'est pas au niveau des 
outres lettres de ce mot, afin qu'en retranchant le a on puisse lire îlOO; 
on aurait duno ajouté le a, parce que ce serait une honte pour le Gis 
de Mosché d'avoir été sacrificateur d'une idole. C'est bien subtil! il 
y a bien des fils indignes de leur père '. Les Seplan'e ,1e Syriaque 
et le Cbaldéen ont lu ntt'an 1 <=« q«' P™ 1 " 0 "pe celte leçon 
est très- ancienne. pKTl Ttbl Le pays Jut txpulsé, pour les ba- 
hitans du pays. Plusieurs commentateurs disent qu'il s'agit non 
de l'exil sous Sédécias , mais bien de quelque oppression temporaire, 
dans l'intervalle d'un schophèle à l'autre. Ces mots, qui sont peut- 
être une interpolation du temps de l'exil, se rapportent, selon Abar- 
banel, à l'époque où l'arche suivit l'armée, du temps d'Eli; tojct. 
] Sam., cb. 4, v. 5. Quant aux mois "-lioena JW "^O Ilnj- avait 
pas de Meiech ( roi) en Israël , phrase qui est plusieurs fois répétée 



Ba JUGES. XVIII. 

il mieux que tu sois cohène dans la maison d'un seul 
homme que d'être le cohène d'une tribu et d'une famille 
en Israël ? 

ao. Le cœur du cohène. fui satisfait, et il prit l'Ephod, 
les Teraphim.e etlascupture, et vint au milieu dti peuple. 

ai.Ilss'en retournèrent et partirent, ils placèrent de- 
vant eux les petits enfans, le bétail et le bagage. 

aa. Pendant qu'ils s'éloignaient de la maison de Michâ, 
les hommes (qui étaient) dans les maisons voisines de 
celle de Michâ furent convoqués et atteignirent les fils 
de Dane. 

a3. Ils appelèrent les 61s de Dane ; ceux-ci tournèrent 
le visage et dirent à Michâ : Qu'as- tu donc pour avoir 
convoqué ton monde ? 

a^. Celui-là dit: Les dieux que je m'étais faits, vous les 
avez enlevés avec le cohène, et vous vous en allez, et que 
me reste-t*il ? Comment donc me dites-vous: Qu'as-tu 
donc ? 

a5. Les fils de Dane lui dirent : Ne fais point entendre 
ta voix auprès de nous, de peur que des hommes exas- 
pérés ne se jettent sur vous, et que tu ne perdes la vie 
avec celle de ta famille. 

26. Les fils de Dane continuèrent leur chemin. Michâ, 
voyant qu'ils étaient plus forts que lui, s'en retourna et 
revint à sa maison. 

27. Ceux-là avaient enlevé ce qu'avait fait Michâ ainsi 
que le cohène qui élait à lui; à Laïsch ils vinrent 
sur un peuple paisible et en sécurité; ils en tuèrent les 
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lente. De là celle expression si fréquente dans h Bible. Voy. Job, 
ch. ai, v. 5, et. ai , v. g, Prov., ch. 3o, t. 3a, etc. 

tl. rmm De to lourd; tout ce qui luit lourd et d'un transport 
difficile. 

33. CTHJB 13D1 Racine aaD tourner; ils tournèrent le visage, ils 
se retournèrent. 

a5 CC3 .Sur noiu. Il y a ici changement de personne : Il y a d'abord 
un singulier ta voix, età'l» fin du verset on se sert encore du sin- 
gulier ; ■yra BBJi ■pKKJrSBKIÎ ces change ni en s dans le même verset 
sont fréquens dn ns In Bible. naLilt. amers oVdnte, d'un caractère 
irritable, voy. une semblable expression II Sam. , ch. 17, v. 8, r*CK 
ta enlèveras, pour lu perdras la vie ; voy, Ps. 65 , v. \ , etc. 
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et d'Eschtaôl , six cents hommes ceints d'armes de 

guerre. 

1 3. Ils montèrent et campèrent à Kiriath-Yeârime, en 
ïehouda, [c'est pourquoi on appela cet endroit-là 
camp de Dane, jusqu'à ce jour; il est derrière Kiriath- 
Yeârime.] 

i3. Ils passèrent de là à la montagne d'Ephraime et 
arrivèrent jusqu'à la maison de Mi châ. 

Les cinq hommes qui étaient partis pour explo- 
rer le pays de Laisch prirent la parole et dirent à leurs 
frères :Savez-vous qu'il y a dansées maisons-là un Ephod, 
desTeraphime, une sculpture et une fonte, et maintenant 
sachez ce que vous ferez. 

j5. Ils se détournèrent vers ce côté et vinrent à la 
maison du jeune lévite, la maison de Michâ, et s'infor- 
mèrent de son bien-être. 

16. Et six cents hommes de la tribu de Dane, ceints 
de leurs armes de guerre se tenaient à l'entrée de la 
porte. 

15. Les cinq hommes qui avaient été explorer le pays 
montèrent, y arrivèrent, prirent la sculpture, l'Ephod , 
les Teraphimc et la fonte, tandis que le cohène se tenait 
à l'entrée de la porte ainsi que les six cents hommes 
ceints d'armes de guerre. 

18. Ceux-là vinrent (ainsi) dans la maison de Micbâ 
et prirent la sculpture , l'Ephod , les Teraphime et la 
fonte; (alors) le cohène leur dit : Que faites-vous? 

19. Us lui dirent : Tais-toi; mets ta main sur la bouche 
et viens avec nous ; sois pour nous père et cohène. Vaitt- 
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io. nTI-QTI— T "tain et par extension cStè , ainsi étendu de 
toi» cèles; vnyei Genèse, ch. 34 , v. ai et Ps. 104, v. 35. > . 

la. pSï C'est pourquoi. Phrase incidente jusqu'à la (in du verset. 

i5. OTT] Ils commencèrent à parler. C'est une des significations 
du verbe nW , voyei Job , ch. 3 , v. a. rfo*l DTTO Dam ces mai- 
sons. L'idole de Michâ était peut-être dans un endroit isolé où il n'j 
avait que quelques maisons babitées par les adorateurs de cette idole. 

i5. HOT TTD*1 Ih se détournèrent de là, de leur chemin. 

■9- "p3 Hj "|T> CMS Mets la main sur ta bouche; c'est le sym-. 
bole du silence. Les Romains peignaient dans cette attitude Angero- 
nie, et les Egyptiens Harpociatc , l'une déesse et l'autre dieu du si- 
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près de lui ; de mfiûie le Chaldéep ; lar'lii dit : devant Dien , il est 
connu que voire voyage est sans consistance [WOO U f<H ). 7D3 Aurait 
tout simplement le sens qu'il a Prov., ch. 5 , v. ai. Ce serait une 
véritable réponse d'oracle , une réponse ambiguë. 

■]. I~nï)' Au féminin, quoique DJ soit du masculin, l'écrivain 
avait dans l'idée le mot vitte , que suppose le root TOTfn en elle. 
-Dl ahlO Littéralement, et nul ne blesse rien ; rfo inusité au Bal, 
lignine en arabe blesser, et le Chaldéen traduit effectivement dans 
ce sens; ici au Hiphil, ce mot a le sens de faire honte, personne 
oc 1rs fait souffrir co rien i il y en a qui disent : il n'y n p.n de ma- 
gi'tiat qui Itur fasse honie de leur dérèglement , c'est forcé, lar'bi 

dit : l'un n'a | i. besoin de l'outre, de ■ * que personne n'a i 

rougir devant soo prochain. DtV TTTV . "WJJ Signifie retenir , mettre 
oistacU. Vqy. ci-dessus, eb. i3 , v. ifj ; I Boit, cb. i8, «. | 
te mot Signifie aussi dominer, voy. I S»m., t'r,.<,.- t7;delà11TJJ 
lu tb,nnnat ton , ou n dune voulu suppléer J"m qui préoda «1 non ; 
aiosî liiléraleineol le seas serait Chirilier n'a pat la domina- 
lion , c'est-à-dire que la magistrature n'est pas bërfdilaire ; c'est 
tnellrc bien de la finesse! on paut tout aussi bieo trouver daoa cet 
mois l'idée eontrairo , en traduisant ; it y a on héritier ila gotàver- 
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juges, jcvm. 



Ch. XVIII. i - Eu ce temps-là il n'y avait pas de roi 
en Israël et en ce même temps la tribu de Dane cher- 
chait pour elle une possession pour s'établir, car jusqu'à 
ce jour il ne lui était pas échu de possession au milieu 
des tribus d'Israël. 

a. Les fils de Dane envoyèrent de leurs familles cinq 
hommes,quelques-uns des hommes vailtans, de Tsor'ah 
et d'Eschtaôl, pour explorer le pays et en faire la recon- 
naissance; ils leur dirent: Allez, reconnaissez le pays, ils 
arrivèrent à la montagne d'Ephraïme jusqu'à la maison 
de Micha, et y passèrent la nuit; 

3. Lorsqu'ils furent près de la maison de Micha, ils re- 
connurent la voix du jeune lévite; se détournant de ce 
côté , ils lui dirent : Qui t'a amené ici ? Que fais-tu en cet 
endroit et qu*as-tu ici. 

4- H leur répondit: Micha a fait pour moi telle et telle 
•chose, il m'a donné des gages, et je suis devenu pour lui 
tin cohène. 

5. Ils lui dirent: Consulte donc Dieu pour que nous 
sachions si le voyage où nous allons réussira. 

6. Le cohène leur dit : Allez en paix, le voyage où, 
vous allez est devant l'Eternel. 

4- rTOl rTO Comme ceci et comme cela; il satisfit leur curiosité 
sur leurs différentes questions. 

5. affina Kl htm Interroge donc Dieu, consulte l'oracle. U3TÎ 
Noire chemin , notre vojage. 

G. D33VT nTT riM Littéralement , devant Iehovah voire chemin ; 
c'est-à-dire : votre voyage lui est agréable. On sait qu'avoir la face 
de Dieu tournée vers soi, siguiEc dans la Bible être en faveur au- 



rn 

Wnjj èrâ^K orffcj» atâss: won orraesa p 
™^v rnpn^ r ^Nn— ris ^Kraft^c» rghap 

nom hS>d rtspqg -nsn 3 ' bt? w^i rrj>o 

4 rte ■ jj n i few rra nèy rigiVnffl.tfcn TjNran 
tl^S! rop ^ nto nbi its nrrSx ripà 

^1 6 -p^ opbh ynw Ttftst uâ-ïi r^ïnn 

' " 

Ch. XVITI. |. mu Tribu et quelquefois aussi famille; voyei. 
ci-dessous , ch. 20, v. 13 ; aussi y a-t-il un et non pus H . rpfiS 
£Wf tombée-, suppl. yiN toT». rwm -En passes jion , *n héritage; 
voyez Joiué , ch. 1 3 , y. 6 ; ch. a3 , V. 4. 

2. OTTUrpID — HïpD Partie, àentpjin; voyez Daniel , ch. 1 , 
v. 18. Le Biour observe que, le D n'est pas ici une préposition et que 
ce mot ne signifie pas de leur extrémité, puisqu'il n'y a point de 
ilaguesch après, mais que ce O eat formalif; c'est une de* lettre* 
l"l°n'l'a"N,"Ti ; ainsi le sens est : une partie des hommes vaillans , 
(Hn m CWM). 1^ Vlbnlh y passèrent la Tiuit, suivent ensuite 
les détails. 

3. TTO1 lit re:annurent sn voin , ion chant. T1D "|S ro Quoi à 
toi ici, quel est ton salaire ? 



,8- JUGES XVÏ. 

7. Il y eut un jeune homme de Belh Le'heme-Iehouda 
( Bethleem-Juda ), d'une famille de Iehouda , mais il était 
lévite et séjournait là. 
> ■ 8. Cet homme était allé de la ville de Beth-Le'heme- 
ïehoudapourdemeureroù il trouverait à s'établir ; étant 
venu à la montagne d'Ephraïrne, jusqu'à la maison de 
Micha pour continuer son chemin, 

9. Micha lui dit: D'où viens-tu? Celui-ci lui répondit: 
Je suis lévite de Beth- Le'heme-Iehouda, et je vais.pour 
demeurer où je trouverai à (m établir ). 

10. Micha lui dit: Reste avec moi et sois pour moi un 
père et un cohène, et moi je te donnerai dix ( pièces ) 
d'argent par an, un habillement complet, et ton entre- 
tien; et le léviteyalla. 

1 1. Le lévite consentit à demeurer avec cet homme et 
ce jeune homme lui fut comme l'un de ses enfans. 

ja. Et Micha initia le lévite, et ce jeune homme lui ser- 
vit de cohène et fut dans la maison de Micha. 

i3. Micha dit: Maintenant je sais que l'Eternel me 
fera du bien, puisque j'ai un lévite pour cohène. 

8. KKP TUia Oà il trotterait son entrelien. ITJTI mm/S Pour 
foire ion chemin , pour le continuer. 

10. 3kH Pour un père; on donnait ce titre aux prophètes et 
aux personnes éminentes; de U abbé, de su ai, père CToS Chaldéen 
pour un certain temps, una "pin De -pS ordre , un habillement 
complet ; lar'hi dit apparcillemcnt. yWTOl Ta nourriture, ee qui 
lait vivre, de rpn vivre. Le lévite alla, suivit son conseil. 

11. Swi // voulut, il se décida à rester. Vojcz Eiodc , ch. 2 , 

v. 21 . 

l'a. bOO>l Le Chaldéen dit rwpS p-np n> iT*t3 OTpl Micha pre- 
unta toffrnndi du Unité. 
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Ji Dira, un temple , une chapelle. Septante oreot eiaC, et la YuT- 
gale de même ; Iar'bi dit : les mots Elahimc on 1 » qui "« trouvent 
dons ce chnpilrc et dam le suivant s'appliquent aux idoles, excepté 
celui qui se trouve ch. 18, v. 3i. (tioi /' revêtit, littéralement 
iï remplit. Voy. Lévit., ch. 8 , r. 33 et passim. 

fi- ^Sd Mekch. Il d'y eut en Israël aucun chef quelconque. 
ICP^l C- mi ^laii droit, juste, à jet jtux. 

7. rrmab nca Beth-Le'hemt (Bethléem) lehouda; distinguée 
de l'endroit du même nom, qui était dans le partage deZéboulune, voy. 
Jos., ch. 19 , T. i5 , par ces mots rTTfl' ÏTOtfaà de la famille de /s-* 
houda, qui était dans le partage de cette tribo. rh Nlffl II était lévite: 
lar'bi dit qu'il l'était du coté maternel ; cependant, d'après le texte , 
cette explication est superflue ; il élolt lévite établi A Belh-Leheme. 
Selon d'autre», ces motsîmp rvOSTOOse sont glissés dans le telle ; 
les Septante et le Syriaque ne les oui pas. ' • 
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77 JUGES. XVII. 

" Ch. XVII. i. Il y eut un homme de la montagne 
d'Ephraïme, dont Je nom était Michaïbou (Micba), 

i. Qui dit à sa mère: Les mille et cent { pièces) d'ar- 
gent qui ont été pris et pour lesquelles tu as fait des im- 
précations, tu ( en ) as même parlé à mes oreilles; cet 
argent est avec moi, je l'avais pris; sa mère lui répondit : 
béni soit mon fils par l'Eternel. 

3. Il rendit les mille et cent ( pièces ) d'argent à sa 
mère, et sa mère dit: J'ai entièrement consacré df) ma 
main cet argent à l'Eternel pour mon fils, afin d'en faire 
une sculpture et une fonte, et maintenant je te le rends. 

4- Ayant rendu l'argent àsa mère, sa mère prit deux 
cents (pièces) d'argent elles donna à un fondeur qui en 
fit une sculpture et une fonte qui furent ( placées) dans 
la maison de Michaïhou ( Micha y. 

5. Cet homme Micha ( avait ) chez lui un temple de 
Dieu, il fit un Ephod et des Terapbime, et il initia l'un 
de ses fils qui lui servit de cohène. ...... i , 

6. En ce temps-là il n'y avait pas de roi en Israël, cha- 
cun faisait ce qui semblait juste à ses yeux. 

veras tiii; que tuas mit à part pour toi. J-fhn Tu ai fait des Im- 
précations; de T-bx, jurer par Dieu (bti). mOK Tu as exprimé, la 
malédiction. ; 

3. 'ntnpl U "l pn Jt l'ai consacré , je l'ai destiné à quelque 
sainteté, à une œuvre pie. hes Une sculpture , voj ■. Exode, ch. 54, 
T..1, et Deutér-, ch. 37, v. 16. rCOCl Une fonte; yay. ityd. . 

4- *1C3 Deux cents pièces d'argent. Les neuf cents mitres 

servirent à l'achat de l'Éphod , dont il est question dans le verset 
suivant ; scion d'autres, les deux cents pièces furent le salaire de l'or- 
fèvre, frai Orfèvre, fondeur. 

5. DTf)H Eloliime s'applique ici à l'idole, ainsi OVTJN TOune maison 
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rien de lui qui nit amélioré le sort des Israélites. Il fut réservé à 
Samuel de les délivrer de l'oppression des Philistins. Vof. ÎSam., 
ch. t. io, i3. Pcul-étrc que l'histoire n'a conservé le souvenir 
de. tant de preuves de la force physique de Scbimschooe que parce 
qu'elle n'avait rien h nous dire de sa force morale. . 

Ch. XVII. i. vra-n Michayou. Ce mot signifie qui est comme 
/eAocaAPdemrPS'Oil est appelé dans la suite du chapitre, v. 5, 8. 
9,10, etc., rDTD Miclia. Jar'hi rapporte l'événement dont il s'agit 
ici, an temps d'Olhniel. Voy. Josué , ch. i5, v. 17. et ci-dessus 
ch. 3, v. 9. Quelle que soit l'époque qu'on' assigne à l'événement 
dont il s'agit, on dit dans ce même verset que la tribu de Dans n'a- 
vait pas encore son partage, cl, Josué, eh. 19, v. 4°i on indique le 
partage de cette trihu. 

1. t px\ rutni t|S« Mille et cent pièces d'argent ,- ci-dessus, ch. 16, 
v. 5, ce nombre est également mentionne. C'était probahlement un 
nombre rond, usité alors. np 1 ) Qui t'aéléprû. Vulgale: ijuns ttipara.- 



?C JUGES. XVI. 

là étaient tous les princes de Pelichtime,il y avait sur le 
toit environ trois mille (personnes), hommes et femmes, 
qui regardaient le jeu de Schimschone. 

28. Schimschone invoqua l'Eternel et dit: Seigneur 
Dieu , je te prie , souviens-toi de moi , et de grâce forti- 
fie-moi seulement cette fois , et que je me venge d'un de 
mes deux yeux sur les Pelichtirae. 

29. Schimschone, embrassant les deux piliers dit mi- 
lieu sur lesquels reposait la maison, s'appuya dessus 
( il embrassa ) l'un avec son { bras ) droit et l'autre avec 
son (bras) gauche. **• - 

30. Et Schimschone dit:Qne ma personne meure avec 
les Pelichtime, il se pencha avec force, la maison tomba 
sur les princes et sur tout le peuple qùi y était ; et ceux 
qu'il tua lors de sa mort , étaient plus nombreux que 
ceux qu'il avait fait mourir pendant sa vie. 

' "3ï. Ses frères et Toute la maison de son père descen- 
dirent, l'emportèrent; ils remontèrent et l'ensevelirent 
entre Tsor'ah et Eschtaôl, dans la sépulture de Manôa'h 
son père ; il avait été Schophète d'Israël vingt ans. 

commB au verset 20 du ch. prudent, qu'il fut scliophète pendant 
vingt ans ; cependant dans toute son histoire , nous ne voyons que 
des exploits qui montrent plutôt sa force corporelle , extraordinaire , 
miraculeuse , que l'influente qu'il aurait exercée sur le sort de sa 
nation. De plus, nous lui trouvons pour les femmes une faiblesse im- 
pardonnable à un chef. Il faut donc admettre ou que nous n a- 
vous pas toute Mb histoire, ou que son influence fut peu consi- 
dérable , puisqu'à l'exception de quelques tours de force, qui 
coûtèrent la vie à quelques milliers de Philistins, nons ne savons 
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a8. mn OpÛfl C«tM pou* mm OJJtVI, car Ojm est du 

féminin ; voy. Josué , ch. 6, ï. 3. *W j™N tffie vmgeant* 

de f un de mes deux yeux. TT1N Opa Comme a'il y avait ITtttD TOpJ 
une vengeance dt Vun , etc. , ou Lien. : une seule vengeance pour 
la perle de mes deux yeux. 

39. flflV) Pc JJfl^) « fourrer; ïar'hi dil embrassa. ' 1 
3o. 1Ï"T1E3 « morr. On "fi parle pas de la sienpp, quj est souIt- 
entendue. On a appelé Somson V Hercule des Hébreux. Celui des Grecs 
a existé à peu prés dans le même lemps que S.imson. On dérive Hercule 
4? Or- Col, celui qui éclaire tout; ,Sch.inuchon* (Simwin) signifie 
petit soleil. Des exploits aiseï analogues de l'Hercule des Hébreux 
et de ceux qu'a exécutés celui des poéics, et on a cru voir nu seul et 
même personnage dans les deux Hercule. Pons abandonnons l'exa- 
men de celte question aux investigation» de» savsns. "Voyei La- 
vaux, Conférence de la fable et de l'histoire weroe , tome II , page 
i a i3. 

3). mv D'IBII Vingt ans. Voyer. ch. i5, v. ao. On dit ici 



7 6 JUGES. XI. 

*omtn«cfes^utresJbis et je me secouerai ; mais il ne »! 
wwtpas gu» l'Eternel l'avait abandonné. 
, 3 i^LesPelichtime le saisirent etluicrevèrent fesyeux, 
le firent descendre à Azah et le lièrent avec des chaînes 
f, a \ faÎD tournait & meule dans la prison. 
", " ; La chev é'ure de sa tête commença à croître après 
qu'elle eut été rasée. . 1 

: a3 ( Un jour ) les princes des Pelichtimc s'assem- 
blèrent pour offrir un. sacrifice à DagÔHe, leur Dieu, et 
fpourse livrer) à la joie, car ils dirent: Notre Dieuaiivré 
en nosmains Schimschone, notre ennemi, 
■ 2 4- Repeuple, l'ayant vu^loua son Dieu, car ilsdirent: 
I/Eternel a livré en nos mains notre ennemi, et le dévas- 
tateur de notre pays, et celui qui a commis tant de 
meurtres parmi nous. 

,.;_!)£ Etcomme ils avaient le cœur joyeux, ils dirent: 
Appelez Schimschone, qu'il nous fasse rire.ïls appelèrent 
•Schimschone, et il jouait devant éux;ils leplacèrent entre 
les colonnes. 

a6. Schimschone dit aa jeune homme qui le tenait 
par la main ( laisse-moi tducher les colonnes sur les- 
quelles là maison repose et que je m'appuie contre elles. 

27. La maison était pleine d'hommes et de femmes; 

=5; 310'3 Le Keri a 31BD- j3TTÏ'1//>( n™ T ar sesgesles. 

iG. '3Ba'm Racine CD': Le Keri porte MB'Dm ruche PID-; 
cei deài verbes sjgmfieiit éloigner , Parler ; mais , selon d' fl utr«i , 
le sens est palper , loucher jfoû-moi toucher les pilliers ; racine WBO, 
nous nïonS jiiéftré celte si B i]ifu3ilioD.,.. ..■ I ,.- ■ , . , 
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ïsb^ rrçgni ^ on^ï/, j^xi or 11- ?:/ j'o^ rïjsn 

peut *tre aussi jicouar, dégager des. liens du sommeil ; racine "IJ«j 
Voy. Isaïa, ch. 33, v. 9; Job, ch. 38, v. i3. aUSSD 0yî>2 Cornus 
chaque fais, voyez une expression semblable. Nombres, ch. aa) , 
T. 1 1. JH> K^l Nim '« jqvojV pa», il ne se rappelait plus qu'il 
lui avait dit que par la perte de ses cheveux il perdait se* forces. 

ai. o'nwi» chaidéeniwiji tWwa oc« «Ù* <*«&« Jon-am, 

dencnS, avec le duel; il avait des chaînes sur les deu* bras ; voyer. 
11 Sam., ch. 3, T. 34. [fllO Tournant In meule, supplice usité' « 
Rome et chri les Scythes ; cela pouvait aussi être une simple occu- 
pation pour les prisonniers. 

28. pnS A Dagône, grand poisson , de 11, divinité des Philistins, 
qui , d'après I Sam., ch. S, r. 4 , avait le visage et les mains d'un 
homme et le restant du corps d'un poisson. Il y en a qui dérivent Da~ 
gSnt de Dagna, qui signiGe froment, et prennent DagSnc pour une 
copie dTsis. 
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les sept touffes de ma chevelure avec la chaîne du tissu. 

lij. Elle ( les ) fixa par une cheville et lui dit: Les Pe- 
lichlime (fondent) sur toi, Schimschône; il se réveilla 
de son sommeil et décrocha la cheville du tissage avec le 
tissu. 

1 5. Elle lui dit: Comment peux-tu dire: Je t'aime, puis- 
que ton eœur n'est pas avec moi; voilà trois fois que tu 
t'es joué de moi, et tu ne m'as pas dit par quoi ta force 
est grande. 

16. Et comme elle l'importunait toujours par ses pa- 
roles, et qu'elle le tourmentait, il s'impatienta à mourir, 
. 17. Il lui fit connaître tout son secret et lui dit: Le 
rasoir n'a pas passé sur ma tête, car je suis un Nazir de 
Dieu dès le ventre de ma mère, si je suis rasé, ma force 
m'abandonnera, je deviens faible et je serai comme 
tout ( autre ) homme. 

18. Delila vit que (cette fois) il lui avait fait connaître 
tout son secret , elle envoya et fit appeler tes princes des 
Pelichtime et leur fit dire : Montez cette fois, car il m'a 
dit tout son secret; alors les princes des Pelichtime 
montèrent vers elle , portant l'argent en leur main. 

19. Elle l'endormit sur ses genoux, et ayant appelé 
lin homme, elle lui fit raser les sept touffes de sa cheve- 
lure, et commença à le dompter, et sa force l'abandonna. 

10. Elle dit: Les Pelichtime (fondent) sur loi, Schim- 
schône ; il s'éveilla de son sommeil et pensa : j'en sortirai 

li). V*vh L'homme npjiclc 0. eel effet. •miap 1 ? "îflni Elit com- 
mence à le dompter , l'affaiblisse™ en! se fit sc-nlir Immédiatement, 
au. IJHtil Chiikle'«iil3i/1N1 et je reprendrai des forçât'; ti'icn»' 
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■ 4- in'3Vpnm £tfe jîia (le tissu) par mek ou cheville. 
rWn tfl'n H8 J)D»1 II arracha la cheville du tissa. Les Septante 
et lu Vûlgate traduisent comme s'il y avait MWTI TJTII fil efem/fc 
e( cequictait tissi, tressé (ses chcvcui). 

16. VUtStOTl Mot unique, tilt insista fortement. TlioS Wi»*Wflin 
Littéralement , son âme fat courte pour mourir. Pressé par les 
instances île Deliln, il fut tellement chagriné, qu'il pe Ha mourir. 
Yoy. ci-dessus , ch. io , v. 6. 

18. nS à tllc. Le Keri porte iH à mai. D'aprÈs le Ketib, ce 
serait l'envoyé qui parlerait en son nom. D'après le Keri , c'est la 
femme elle-même qui parle aux Philistins, et d'après le Kelih , c'est 
l'envoyé qui parle. 
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nerfs frais qui n'avaient pas encore été sechés , et elle 

le lia avec ces (nerfs). 

9. Il y en avait un qui -épiait dans une chambre, elle 
lui dit : Les P ejichtime (fondent) sur toi, Schimschone, et 
il rompit les cordes, comme se rompt le 61 de lin lors- 
qu'il sent le feu, et Tonne reconnut pas sa force. 

10. Delila dit à Schimschone: Vois, tu t'es joué de moi 
tu m'as dit des mensonges, ifis-moi maintenant avec 
quoi on pent telier ? 

ir. H lui répondit: Sil'onmelieavecdescordesneuves 
avec lesquelles on n'a fait aucun travail, je deviens fai- 
ble , et je serai comme un autre homme. 

1 a. Delila prit des cordes neuves avec lesquelles elle 
le lia , puis elle lui dit : Les Pelichtime (fondent) sur toi, 
Schimschone, [celui qui épiait était dans une chambre] 
et il les arracha de ses bras comme un fil. 

i3. Delila dit à Schimschone: Jusqu'à présent tu t'es 
joué de moi, et tu m'as dit des mensonges, dis-moi avec 
quoi on peut te lier, il lui dit: (C'est) lorsque tu tisseras 

rand. Il faut probablement suppléer : et si tu les fixes par une at- 
tache, UV3 v. 17, alors je deviens faible, nVîm v. 7 et il. L'écrivain 
quelquefois répète plusieurs fois la même chose , quelquefois aussi 
des détails sont négligés OU oubliés par les copistes. Les Septante 
expriment ce supplément, et leur traduction présente une narration 
parfaitement assortie à celle des deux événemens précédens. La 
version de la Vulgate approche de celle des Septante , de même 
la Tersiou arabe; le Chaldécn et le Syriaque ont la leçon du texte. 

ici. 
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ntfx d^tp o\n3?.3^nnr<> nlpiCD» t^n iè*fr\ 
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-iDN^Diin^nnnNm ff^n c^iy r^.ni ' :a 
e^:^ ^TTQ 3k» snfcrri ptënitf -fi? a>yjbp 'r^t< 

■D53 ^ ~T?Jn app ^jn -q-tii ta rèirin TfTTS 

peut-être de nerfs. OtSrt tfliO Comme P«n des hommes, comme 
s'il y avait OINil SsD comme tout (autre) homme, voy. ver- 
IJ. 

9. mjï Eltupc (de 1ÏJ secouer , battre). lfinM Çuand il sent, 
Je flH au ffipAH, VD jnia «Si Js /orce ne fut pas connue , on ne 
reconnu! pas sa force , comme on l'avait désiré ; peut-ilrc aussi , 
il n'eut pas besoin de faire des efforts. 

10. 'jiSrin De bnn au piei, Hnrt 

sû moquer ; Voy. Genèse , 

1 1. O'IUJO Voy. ci-drutu, ch. .5, v 14. OTSm De nSfl e"n-< 
/aiWe. 

i5. moVriO I»* (|Srt c/.oiu;er; A/ f«» Jf j , des touffes J13D3 
/. i chaîne du li<ter*r.il , du ~[0) 'rester, tirfCT , nu plutôt l'ensnptc 
du métier d'un tifiteraod. Le Bioor , après avoir rema'qu* que nous 
n'avons pu une idée bien claire des " im iiles de '.• 1 on- 

ciens , ou les femmes s'en occupaient seules , explique d'après Kiro'îri 
rOUO par la pièce de tuile , qui, déjà faite, rouvre le un lu r de line- 
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en disant: Jusqu'au crépuscule du matin, et nous lé tue- 
rons. 

3. Schimschone resta couché jusqu'à minuit, il saisit 
les battans de la porte de la ville et les deux poteaux et 
les enlevant avec le verroux, il les plaça sur ses épauîea 
et les monta au sommet de la montagne qui est en face de 
'Bebrône. 

4. Il arriva après cela qu'il aima une femme dans la 
vallée de Sorek; son nom ( était ) Delila. 

5. Les princes des Pelichtime montèrent vers elle 
et lui dirent: Gagne-le par des paroles, et vois par 
quoi sa force est grande , et comment nous pouvons le 
maîtriser, alors nous le lierons pour le dompter et nous 
te donnerons chacun mille et cent pièces d'argent. 

6. Delila dit à Schimschone : Dis-moi donc par quoi 
ta force est grande , et avec quoi il faudrait qu'on te liât 
pour te dompter? 

7. Schimschone lui dit: Si l'on me lie avec sept nerfs 
frais, non (encore) sechés, je deviens faible et je serai 
comme un ( autre ) homme. 

8. Les princes des Pelichtime \ lui montèrent sept 

Moïse rapportèrent une grappe de raisin; vdjei Hombres, th. i3 , 
v. a4- 

5. bl"U W3 PIQ3 En quoi sa farce est grande, c'est ainsi que 
l'entend Evald, Gramm. Oit., p. 6a6, qui prend HtM tomme 
déterminant 113; mais ii est possible aussi qu'il manque iti un Tt , 
en quoi consiste m grande force ( Snïl TTD ) dont ils ara ient déjà res- 
senti les effets et qu'ils supposaient tenir à quelque charme ; nous 
avons préféré le premier sens. 

7 . p'-W' Cordes; selon Kim'H, iW'agit de baguettes flerlble», 
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Uln avant ces mots , il fat annonce ; c'est ainsi que traduisent les 
Seplante : *tù à-,rrfjihi toI( Tn&iioii , My»T< ( ; le Chnldéen de même ; 
Winnn iU te turtnt , il y en a qui traduisent par, iU firent semblant 
d'être sourd* ; cea deui neceptioos peuvent 'se réunir; signifie 
uutsi kien joarrf que muet. TIK Faire jour , au najjrf. Yoyei Genèse, 
eh. 44, v. 3. 

3. DpD'l II Ut décroclia, racine J7D3— \VQt\ >3fl Sjï J'rij ou 
vii-à-vit de 'Hibroae : Quoique celte ville fit éloignée de Gaia 
(Azu) de vingt milles, on pouvait peut-être la découvrir du sommet de 
la montagne. Compare! Deulér., ch. a, T. 4 , où l'on dit que le 
mont Ncbô était devant Jéricho îrPT 'J3 hv malgré un intervalle 
«sseï considérable qui séparait leriebo du mont Hébo. 

4. plwVnato vatlêeoa le torrent de Sorek (cep de vigne). 
Du temps d'Eusèbe et de St. Jérôme on y voyait le bourg de Cephar 
Sorek (pilO HO); «; canton, renommé pour la bonne qualité de ses 
vins ; (voy. Genèse, ch. 4g , v. 1 1 ; Iaaïe, ch. 5, v. z) , n'était 
qu'à un mille et demi d'Escul , d'où les explorateurs envoyés par 
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âne j'ai frappé mille hommes; 

17. Et lorsqu'il eut Gni de parler, il rejeta de sa main la 
mâchoire, et appela cet endroit Ramath-Le'hi. 

18. Il souffrit bien de la soif, et invoquant l'Eternel 
il dit: Tu as'donnépar la main de ton serviteur cette 
grande délivrance; inourrai-je maintenant par la soif, et 
lumberai-je entre les mains des inci^concis. 

1 y.Dieu fendit l'alvéole qui était dans cette mâchoire , 
il en sortit de l'eau, il but, son courage revint et il se ra- 
nima; c'est pourquoi on appela sou nom EineHakoré (la 
source de celui qui invoque), qui est à Le'hi, jusqu'à 
ce jour. 

ao. H ( Schimschone ) administra Israël comme Scho- 
phete, vingt ans. 

Ch. XVI. 1. Schimschone alla à Aza (Gaza ); là il vit 
une femme prostituée, et il vint chez elle. 

a. Aux Azathites (il fut) annoncé, Schimschone est ve- 
nu ici, ils (le) firent entourer et le guettèrent toute la nuit 
aux portes de la ville, se tinrent tranquilles toute la nuit 

Ch. XVI. 1. niHj) A Azâ. C'est Gaza, donnée en partage il la 
triUu de Juda ; voyez Josué, ch. ]5, v. 47 et ci-dessus, eh. 1 , 
v. 16. Il paraît que ce lieu était retombé au pouvoir des Philistins ; 
il était situé prés de la Méditerranée , aux limites méridionales 
de la Palesline. mil Voyez sur ce mol, Josué," ch. 2, v. 1, et ci- 
dessus, cb, 1 1 , v. 1. 11 y n lieu de croire qu'il s'agit d'une cour- 
tisane,, à cause de l'expression ÎÎ'^R tO'l il vint clicz elle, expression 
honnête, usitée dans la Bible pour ciptimer la cohabitation. Voyez 
Gen., eh. 3S, v. iÇ. 

a- Q'myh Aux habiians tTAza , lavoir. Il faut suppléer 
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rtpn TjHtfg -g-fr irtos ta ... bis 
ixo not .s ! rh roi mn ayé> wjfi trp 
njWnrrnx tfftn? wv 4jk "0*1 '%f4| x-ipîi 
: ofejp ■>» 'nbsji xbsarepx nnjn nti rr/urî 

inipn fij. icis Kjj 1 ppjg tpi. tri aeji .4s> : <i b'à 
• r ■ , . : ruB Dntoy ; Dirais ibis 

n^x xti n i 1T T JX DE/-X1I1 nnij' ftjne Tjhn 1 
"Tf 1dx5 riVs-pj «rinrw t^-j nj?ga rfc&n-ïD 

1 J. TlV nDI Bamath Le'lii f l'élévation Je In mâchoire ; voyez 
ci-dessus, v. 9. Dans les ooms composés de deux mots, on néglige 
souvent le premier pour abréger. Quaut à J101 , Kim'm-dit que c'est 
parce qu'il a jeté la mâchoire de l'âne , et que le Chnldéen rend -f)V 
jeter, pat flDT mais ce dernier mot lui-même signifie jeter. Yoyei 
Exode, ch. i5, v.ï,0»3 nui. 

19. VK30 Signifie martier, de VIO piler , broyer j voy. Prov., 
eh, 37, v. 22. Septante toï lântov , un puiVj, une citerne. Ce mot 
signifie l'alvéole d'une dent , le ereus où elle tient dans lu mâchoire ; 
il y en a qui entendent celte expression d'une excavation qui se 

de miracles , pourquoi n'en pas voir un également dans ce verset ? 
aussi l'avons-nous rendu littéralement. XTlpîl Jrff La fontaine de 
celui qui invoque , qui prie. Les commentateurs appliquent (tnp à 
Schiuischone. 

20. O'ne^fl »D>3 Au temps des PeUcklimc, pendant qu'ils élaient 
puissans sur Israël. 
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sais-tu pas que les Pelichtime dominent sur nous , que 
iious as-tu donc fait! Il leur répondit: comme ils m'ont 
fait , ainsi je leur ai fait. 

la. Ils lui dirent: C'est pour te lier que nous sommes 
descendus, pour te livrer entre les mains des Pelich- 
lime. Scliimschone leur répondit: Jurez-moi que vous 
n'attenterez point à moi vous-mêmes. 

i3. Ceux-là lui dirent: Non, nous voulons seulement 
te lier et te livrer entre leurs mains; mais tuer, nous 
ne te tuerons pas; ils le lièrent avec deux cordes neuves, 
et le firent monter d'auprès du rocher. 

.14. Lui, arrivé jusqu'à LéTii, [les Pelichtime pous - 
saient(déjà)des cris au devant de lui] l'esprit de l'Eternel 
le saisit, et les cordes qui étaient sur ses bras devinrent 
comme du lin brûlé par le feu, et ses liens se détachèrent 
de ses mains. 

15. Il trouva une mâchoire fraîche d'un âne il éten- 
dit sa main, la prit et tua avec elle mille hommes. 

16. Schimsohonedit: Avec la mâchoire d'un âne, (j'ai 
frappé) une troupe, deux troupes; avec lamâchojre d'un 



ainsi le sens eiUavec lamâchoired'un âne, j'ai battu un tas, deux tas ■ 
avec la mâchoire d'un âne, j'ai battu mille hommes. Les Sept, iradui- 
sent : Év oiàyovi Svou t^aliiou» aiiioùt, avec la mâchoire d'un 

Ane, je les ai mis en fuite. La Vulgatc dit in maxillâasini,bula putliasi- 
narum, promut B»H YIBn pour le pluriel de IDU une. Quel que soit le 
lensnu'on adople, on voit qu'il j a ici uneslropbe poétique composée 
peul-ètre pour célébrer une victoire oblenuc au moyeu d'une arme 
si simple et si extraordinaire. 
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irvôn "riôm t63 DYrtaD -ripn tlènn ribs fito 

g. wam—WOl S'étendre ; voj.l Sam-, ch. 4 , v. a. inHie'Af, 
mâchoire. Yoy. in/ri, v. 17. 

la. JTfSS — ÏJS Attaquer. Voy. ei-desaus, et, 8 , t. ai. 

13. OTOT — rns Ce «{ (iwrjj, des cordes; voy. Ps. a, 
v. 3; Eiéch., ch. 3, v. a5. nmSD'Kf Pour aras BO- 

i4- TCOP1 De Hffl.au Niphat, fondre, se détacher. VTEH Set 
liens, de TDK /«r. 

14. fl'TD Frais, de rtTB inusité, en arabe HO signifie tir» frais, 
de là peut-être 010 poj encore. 

16. DVrncn llBrtl 71*73 II y a ïtî un jeu de mots difficile à 
rendre. TlOn Signifie ôite, O'jniOfl HDfl sont loua les deux de la 
racine "VM amonceler , faim dos tas , voyez Exode, ch. 8, v. id, 
et le second TtOn a le sens de -)an ; le verbe 'fWn du se- 
cond membre de la phrase, doit être également sous-entendu dan* 
le premier »»ti BfSltWWI TOXm flSl ' 

□•miDfl 'non— norm «nSa 
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le bled sur tige et jusqu'aux plantations d'olivier ? 

6. Les Pelichlime dirent: Qui a fait cela,, on répondit: 
Schïmschone, gendre du Timnith, parce que celui-ci a 
pris sa femme et l'a donnée à son compagnon; alors les 
Pelichtime montèrent et la brûlèrent avec son père, par 
le feu. 

7. Schimschone leur dit: Est-ce ainsi que vous agissez? 
que je me sois vengé de vous et après je m'abstiendrai. 

8. Il les baltit, jambe et cuisse, une défaite considé- 
rable, puis il descendit et s'établit dans la fente du ro- 
cher Eitame. 

g. Les Pelichtime montèrent, campèrent en Iehouda et 
s'étendirent à Le'hi. 

10. Les gens de Iehouda dirent: Pourquoi ètes-vous 
montés contre nous! Ceux-ci répondirent: Nous sommes 
montés pour lier Schimschone, pour lui faire comme il 
nous a fait. 

1 1. Trois mille hommes descendirent (alors) vers la 
fente du rocher d'Eilame et dirent à Schïmschone: Ne 

en repos que lorsque (ON >3) je me serai vengé de voua. Voy. I Sam-, 
ch. 20, v. 9 j Exode , ch. 8 , v. ig. .... 

8. "pi pTC Libéralement la jambe sur la cuisse. Selon Gésénius 
72 signifie ici en mteie temps que. Le Chaldécn dit ] 
les cavaliers avec les jantasiins. C'est sans doute une locution pro- 
verbiole pour indiquer une défaite complète, voy. Deutér., ch. 23 : 
v. 35. «rryoa — ^'30 Creux; dans le creux, 011 bien quartier de 
rocher; Voy. Isaïe , ch. a, v. ai , el ch. j 7, v. G. Olïij Gésénius 
dit endroit des animaux carnassiers , probablement de U>7 oiseau de 
proie; c'était une ville de la tribu de Juda. Voy. I Chran., ch. 4 . 
t. 3, 3z; II Chron., ch. m, v. 6. 
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Cantique», ch. 2, v. 1 5 ; Tren., ch. 5, v. 18 et pailim. Voyez 
Basstlquîst [ Voyage en Palestine, p. 571 à 55o) ; Niehbur (Des- 
cription de l'Arabie, p. 166 de l'édition allemande). Tïfa Flambeau, 
morceau de bois allumé. , un brandon , de l^sS Lapid paraît dériver 

5. rnopi — nnp B# »nr lige,* Oip— Wnitf en gerbe , de una 
qui , en chaldécu signifie amonceler. Voy. Exode, ch. as, v. 5; 
Job , ch. 5 , v. 26. m tTD Le Chaldéen traduii comme s'il y avait 
TPI TJ1 ETD TJ1 jusqu'à ta vigne et à l'olivier. Mais selon d'autres 
TV1 n-osedit d'nne plantation de plusieurs oliviers. 

6. «orn Du Philistin TÙnniU, 

J. ntfi3 JlTSSn Cti Litt. Si vous faites ainsi, ffia TOp CX O 
Je ne m'abstiendrai qu'après m'ftre vengé de vous. La Vulgate dit : 
Eeel liœcfc ccritïs, tamen adkuc ei vobis expetam ultion r m ; quoi- 
que vous aj-ez fait cela, je ne laisserai pas de me venger de 
tous. Il y en a qui rendent DM >3 comme s'il y avait tb EN, 
c'est un ferment : je ne vivrai pas , si je ne tire vengeance de vous ; 
Gése'nios rend Çfr< >3 par que si. Le sens nous parait être : il" 
vous agisse: ainsi de vous venger sur des innocens, je ne serai 
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n'aviez pas labouré avec ma génisse , vous n'auriez pas 

deviné mon énigme. 

19. L'esprit de l'Eternel le saisit, et il descendit à 
Aschkalone ( Ascalon }, y tua trente hommes, prit leurs 
dépouilles, il donna les vètemens aux explîcateurs de l'é- 
nigme, sa colère s'enflamma et il remonta à la maison 
de son père. 

30. La femme de Schimschone devint { celle ) de son 
compagnon qu'on lui avait adjoint. 

Cn. XV. 1. Ce fut après une année, au temps de la 
moisson du froment, que Schimschone visita sa femme et 
un jeune chevreau,et il dit : 3e veux aller auprès de ma 
femme, dans (sa) chambre; mais son père ne le laissa 
pas entrer. 

a. Son père dit: J'avais pensé que certainement tu la 
haïssais, et je l'ai donnée à ton compagnon; sa sœur 
cadette n'est-elle pas plus belle qu'elle? que celle-ci te la 
remplace. 

3. Schimschone leur dit: Je suis quitte cette fois avec 
les Pelichtime, si j'agis mal avec eux. 

4- Schimschone alla et prit trois cents renards, prit 
des flambeaux, et tournant queue contre queue il plaça 
un flambeau entre deux queues, au milieu. 

5. Allumant le feu aux flambeaux, il les fit courir dans 
le bled sur tige des Pelichtime et incendia le bled sur tas, 

cl surtout prèi de Césarce, à Jaffa, à Gaza , où l'on en voit des 
Iroiipcs de deux cents réunis sur un même point. Voj. Cantique des 
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!ijju >i*rrtt<s nrax npX'i nvj/ 'tb'siùn. 
~o 'n-içx "6w rrax tdX'i * : xj:£> toi; ^ro 
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s* îjtra ntûtii"ij*T3 ini< -nsb otmsjHï* i> 

IQ. OiYIJt'Vi Leurs dépcuiltei , de J^fl retirer. Peul-utre , U ' f H 
est-ce un vêtement des grands , comme en arabe ny £ -D. 

ao. tljn Çu'iï l'était ckoiei pour ami, un des trente jeunes 
gens. 

Ch. XV. i. tpfl'l H visita, alla voir; ipû signifie proprement se 
souvenir, il se rappela sa femme, alla la voir et lui présenter un 
«hevreou. 

5. af~t A eux, au sujet d'eux, comme Gen., ch. 20, v. i3. >rrpa 
De npi être innocent; maintenant je suis à l'abri des reproches'. 
Voy. Nomb., eh. 3a , v. aa. ■ 

4- nfow — ''TjlTC' Renard. Bocbart pense qu'il s'agit d'un animal 
qui ressemble au renard, et qui en persan porte le nom de Sttâiu 
Schagal ou Chacal. On trouve cet animal fréquemment en Palestine 



h-. : ; -JDGES. xiv. 

fort est procédé la douceur. Ils ne purent expliquer l'é- 
nigme (en ) trois jours. 

-j5. .Et au septième jour ils dirent à la femme de 
Schimschone: Persuade à ton mari denous expliquer l'é- 
nigme, sinon, nous te brûlerons avec la maison de ton, 
père, par le feu; nous ayez-vous appelés pour nous ap- 
pauvrir ou non? 

1 6. Lafemme de Schimschone l'obséda par des pleurs, 
et lui dit: Certes tu me hais et tu ne m'aimes point, tu 
as proposé une énigme aux enfansde mon peuple et tu ne 
me l'as pas expliquée ! Il lui répondit; Vois, je ne l'ai ex- 
pliqué nià mon père, ni à ma mère, et à toi je l'explique* 

; 17. Elle l'obséda par des pleurs les sept jours quedura 
le festin, et le septième jour il (la) lui expliqua; car elle 
l'avait tourmenté,.et elle expliqua l'énigme aux enfansde 
son peuple. 

18. Les gens de la ville lui dirent, îe septième jour 
avant le coucher du soleil : Qu'y a-t-il de plus doux que 
le miel , et de plus fort que le lion ? Il leur dit: Si vous 

sVid dompté ma gtnisss ; Syriaque «îijy prfrlB £flH — a 
le sens de refaire vioienct a une femme; le sens serait: si vous 
n'anei fait violente à ma femme , c'est ce que dit aussi le rabbi 
L ^V,', e U n Maaaora porte sur Dflïnn en marge '3, pour dire 
qnc le sens peut être DPSVin vaut avez mal agi. Mais il est pro- 
bable qu'il a voulu seulement dire d'une manière énigmatiquc : vous 
aveï tourment ma femme pour savoir le mot de. l'énigme ; c'est aussi 
le sens que parait avoir le Chaldéen. ' ^ ', \ , ' , _' u , 
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15. fjiafl Le septième. Selon toule apparence, pour Win &, 
quatrième; comme disent les Septante et le Syriaque ifûfa t« Tiripin. 
Iar'hi dit : le septième jour de la semaine qui étail le quatrième des 
jours de festin; c'est conjectural. Les paranymphes ont fait pendant 
trois jours des efforts pour deviner l'énigme (voy. le verset précé- 
dent) ; pendant le restant des sept jours , la femme de Skimschone 
(Sa mson) pleure et Je sollicite pour connaître le root de l'èaigme; doni. 
ce n'est pas du septième jour qu'il s'agit ici. HTtil Racine au 
Hlphil; appauvrir, voy. I Sam., ch. a, v. 7. tèh Ou non, Chnl- 
déen KsSl ici; nous as-tu appelés ici pour nous appauvrir? eonirtie 
s'il /avait c6n. 

16. TïK TU Et à toi je le dirais ; raison bonne en Orient; on 
confie chez nous plus à sa femme qu'à ses père et mère. 

17. O OVI TISSU C'est le tout pour ln partie, le restant des sept 
jours, ■nnpïn Racine piï £tré à l'étroit; au HiphU, elle le pressa > 
If. pria instamment. 

18. mSjOT bnïnn nSi*— 1 Si tous n'aviez labouré avec ma génisse; 
dicton proverbial , pour si nom n'aviez obsédé nia femme. Septante , . 
texte alex. éd, Complut. : d fin xnt&fiûitTf t»ï oimli» y.v> , si vous 
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de Scbimschone. 

8. Retournant quelque temps après pour ta prendre, 
il se détourna pourvoir le cadavre du lion, et voici qu'un 
essaim d'abeilles se trouvait avec du miel dans la carcasse 
du lion. - 

g. U le détacha dans ses mains et s'en allait en man- 
geant, il revint auprès de son père et de sa mère, leur en 
donna; et ils mangèrent, mais il ne leur dit pas que c'était 
de la carcasse du lion qu'il avait détaché le miel. 

10. Son père descendit auprès de la femme, Schim- 
schone fit là un festin , car ainsi faisaient les jeunes 
gens. 

11. Et aussitôt qu'ib ( les habitans ) le virent, ils 
prirent trente compagnons qui restaient avec lui. 

12. Schimschone leur dit: Je vais vous proposer une 
énigme, si vous me l'expliquez pendant les sept jours du 
festin , et que vous la deviniez , je vous donnerai trente . 
chemises, et trente vétemens de rechange. 

13. Mais si vous ne pouvez pas me l'expliquer, c'est 
vous qui me donnerez trente chemises et trente véte- 
mens de rechange. Ils lui dirent, propose ton énigme et 
nous l'entendrons. 

i4- H leur dit: Du mangeur est venu l'aliment et du 

12. rmTN — TTI En arabe, quitter le droit chemin; dans la seconde 
conjugaison , faire on nœud ; — flD Linge, chemise ; Sindon, 

invîûv; en Syriaque NÎHD — I-B^Tt de «pn changer; OHU rsSri des 
■vétemens de rechange, des vttemens neufs pour remplacer les vieux. 

l4- < ~OtCra Du mangeur, du lion. VSttpu/orï, Jn féroce; nous 
avons Vaché de conserver l'opposition que donne avec énergie le texte. 
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8. J-feo £e cadavre, de Hsi tomber. rrrï Un essaim, lit 1er.', 
«ne réunion , de Tyi — nrrj eorpj, carcasse. 

9. "mil Racine rm prendre, enlever. lar'hï dit que ce mot s'ap- 
plique a l'aclioD de détacher quelque chose, comme d'enlever le mie' 
des cellules, ou le pain d'un four. Ce verbe est usilé dans le langage 
lalmudiquc. 

10. nçïKTl H« V a * la femme, à cause de la femme, pour la pré- 
venir de l'arrivée de Samso». rCTOO Un festin; le Syriaque, les Sept, cl 
l'Arabe ajoutent, de sept jours. Vov. Gen., ch. 29, v. 27. C^TTO— 
Tim Jeune homme , célibataire , de ira choisir; voy. Rulh , th. 3 , 
v. 10; Isole , ch. 6a, v. 5. Ce nom est donné au 1 -jeunes Israélites 
qui fréquentent les académies tnlmudiques. 

11. UriKOrriNlD Qiiandils ( les Philistins) le virent. EPÏta De yiQ 

ami, compagnon. Voy. Genèse , ch. 56, v. a6, part. Hiphii, de 
TJT =nn - C'est ce que les Grecs appelaient Paranymphei ; 
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65 JUGES. XIV. 

et dit: J'ai vu une femme àTirrinatha, d'entre les Bit es 

des Pelichtime, et maintenant prenez-la pour femme à 

moi. 

3. Son père et sa mère lui dirent : N'y a-t-il donc pas 
parmi les filles de tes frères et dans tout mon peuple, de 
femme, pour que tu ailles prendre une femme d'entre les 
Pelichtime, ces incirconcis? Schimschone dit à son père: 
Prends celle-là pour moi , car elle plaît à mes yeux. 

4- Son père et sa mère ne savaient pas que cela ( ve- 
nait ) de l'Eternel; car il ( Schimschone ) cherchait une 
occasion de (nuire aux) Pelichtime, et en ce temps les 
Pelichtime dominaient sur Israël. 

5. Schimschone descendit avec son pèreet sa mère à 
Timnatha, ils vinrent jusqu'aux vignes de Timnaiha, et 
voici un jeune lion rugissant ( venait ) contre lui. 

6. L'esprit de Dieu le saisit et il le déchira ( le lion ) 
comme s'il eût déchiré un chevreau, il n'avait rien à la 
main, mais il ne déclara pas à ses père' et mère ce qu'il 
avait fait. 

7. Il descendit et parla à la femme, ctelle plut aux yeux 

ÏTiS ; il y a aussi TU qui est plus jeune que TSû . Voyci Genèse, 
eh. 4g, v. 9. IHNlpS Au-dcvani de lui; peut-être que Samaon mar- 
chait devant sou père et sa mère. Il y avait beaucoup de lions en 
Judée , plusieurs Tilles de cette contrée paraissent même en avoir pris 
le nom; voy. Josué, ch. l5 , v. 3i , mzh Us lions', et ch. 19, 
v. 6 , mjcS rra la maison des lions. 

6. rfatlT Racine ïi'tî avancer, passer, se saisir. 

7. rHUdS II parla à la femme ; pour la demander en mariage. 
Le verbe H" construit ,-ivec S ou 2 signifie demander en mariage ; de 
même que le verbe arabe 2133. Chaldéen NTlTTia 'yNUT! Il demanda la 
femme en mariage. Voy. I Sam-, ch. 25, v. 3(). 

9'- 
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paraît plus fondée, savoir qu'il n'y en avait qu'une, appelée Timna- 
iha : on y montait d'un côté et on en descendait île l'autre. Rien ne 
s'oppose nurestcà ce qu'il y eût également un endroit appelé Timnim; 
quant à la préposition, qui manque à Tîmnalha , cela a également lieu 
dans d'autres endroits; voy. ci-dessus, ch. 1, ,V. 7. ....(- 

2. nU'(îS >b nniN VTp Prenez-la moi pour femme. Cela peint bien 
les mœurs antiques ; le fils sollicite ses pareils de lui faire avoir la 
femme qui l'a captivé et dont il n'ose faire la demande lui-même. 

3. ffVrjn Les incirconcis. Il était défendu de s'allier par le mariage 
avec les sept peuples kenaancens, voy. Exode, ch. 34 , v. 16; Dent., 
ch. 7, v. 3, non pas parce que ces peuples étaient incirconcis , 
mais bien à cause de l'idolâtrie à laquelle ils se livraient; Il parait 
roc me résulter d'un passage de Jérémie (ch. 9, y. 24) ^5) que quel- 
ques uns d'entre eux élaient circoncis. Ce mot incirconcj's para|t dpnp 
n'être ici qu'un terme demépris. .,. . -, 

4- niKTl Occasion; de ,UN être opportun , js rencontrer , accurrere. 
Voy-cemot au Pie/, Eiode, ch^n.r. i3. . t.- .... 

5. tWÊt "PES Un jeune lion. Le motnT*iM paraît indiquer que c'était 
un jeune lion déjà vigoureux. Kiin'lii établit ainsi la gradation , quant 
à l'Age des différées, noms du lion eu hébreu : Te;, ensuite (TU, TO 1 », 
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64 JUGES. XIII, XIV. 

l'autel vers le ciel, l'ange de l'Eternel monta dans la 
flamme de l'autel, Manoa'h et sa femme en étaient spec- 
tateurs , et ils se prosternèrent la face contre terre. 

ai. L'ange n'apparut plus à Manôa'h et à sa femme, 
alors Manôa'h reconnut que c'était un ange de l'Eter- 
nel. 

11. Manôa'h dit à sa femme : Nous allons mourir, car 
nous avons vu un Dieu. 

a 3. Mais sa femme lui dit: Si l'Eternel eût voulu nous 
faire mourir, il n'aurait pas pris de nos mains d'holo- 
causte, ni d'offrande ; il ne nous aurait pasfai tvoirtoutes 
ces ( choses ), et en ce moment il ne nous aurait pas fait 
entendre cela. 

■>.[\. La femme enfanta un Sis et l'appela Schim- 
scnone (Samson). L'enfant grandit et l'Eternel le bé- 
nit. , 

i5. L'esprit de Dieu commença à l'agiter à Ma'hané- 
Dane , entre Tsora-n et Eschlâol. 

' Ch. XIV. Sehimschone descendit à Timnatha et vit 
à Timnatha une femme d'entré les filles des Pelichtime. 
a. Etant remonté, il le déclara à son père et àsa mère, 

Ch. XIV. 1. nnmTï Timnata, Chnldcen TVesh à Timmlh , 
Septante âamaSà ; ancienne ville kenilanéenne , mentionnée Genèse , 
ch. 38', v. la, et appartenant d'abord à la tribu de Juda; voy. Josué, 
éb. l5, v. la, 5j , puis à la tribu de Dane; voj. Josué, ch. tg, 
.t. 43, mais presque toujours au pouvoir des Philistins. Le Talmud 
(Sôta, fol. 10) observe qu'il- y a ici il descendit , et dans l'endroit 
«ité de la Genèse il y a il monta; selon le rabhï Samuel il j aurait 
eu deux ville» appelé* Tiuwalh ; mais l'opinion de rabbï Papa nous 
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Iehovah ; voyez Exode , ch. 3 , v. a, où il y a rp ~\vhta f ange de 
Iehovah , et v. 4 > c 'est Iehovah lui-même qui parle. 

^4' pWDW Schimschâne { Simson). Gésénius dit que ce mot signifie 
petit soleil , diminutif de ufDttr ; selon d'autres il signifie leur total; 
la terminaison p est pour prt atfixc syriaque ; selon d'autres ce mot 
dérive de mnw servir. Ces diverses étymologies sont peu importantes ; 
nous ne savons pas ce qui guidait les Hébreux dans les noms qu'ils 
donnaient >i leurs enfans. 

»5. iCMD^De U! 3 frapper. Comme Genèse, ch. (Ji ,.v. 8 ; l'esprit 
prophétique le saisissait, l'agitait. Kim'hi cite le Chnldéen, qui dit 
WlOprt à le fortifier. Cet deux csplicalions se confondent ; il éiait 
saisi et plus fort, plus capable. Selon d'autres, ce mot a le sens de 
1310 1 celte fois, il fut agité quelquefois ; celte dérivation nous paraît 
moins satisfaisante. SlKTIHïN EschtaÔl, voy. Josuc, ch. i5, v. 33 
el eh. 19, v. 41. 
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63 JUGES. XIII. 

femme , il répondit: C'est moi. 

h. Manoa'h dit: (Supposé que) maintenant s'accom- 
plissent tes paroles, quelle sera la manière de cet enfant 
et sa façon d'agir. 

i3. L'ange de l'Eternel dit à Manôa'h : Detoutcedont 
j'ai parlé à la femme, elle s'abstiendra; 

i4- De rien de ce qui vient de la vigne elle ne mange- 
ra , de vin ou de boisson forte elle ne boira , elle ne man- 
gera aucune chose impure , tout ce que je lui aï com- 
mandé, elle (le ) gardera. 

15. Manoa'h dit à l'ange de l'Eternel : ( Permets que ) 
nous te retenions, et nous t'apprêterons un jeune che- 
vreau. 

16. L'ange de l'Eternel dit: Quand lu me retiendrais, 
je ne mangerais pas de ton pain, mais si tu fais un holo- 
causte, fais-le à l'Eternel. Car Manoa'h ne savait pas que 
c'était un ange de l'Eternel. 

17. Manoa'h dit à l'ange de l'Eternel : Quel est ton nom , 
afin que nous te fassions honneur quand ta parole s'ac- 
complira. 

18. L'ange de l'Eternel dit: Pourquoi demandes-tu 
après mon nom , puisqu'il est merveilleux. 

rg. Manôa'h prit le jeune chevreau et l'offrande, l'of- 
frit sur un rocher, à l'Eternel; (l'ange) fit des merveilles, 
Manoa'h et sa femme ( en ) étaient spectateurs. 

20. II arriva que lorsque la flamme s'éleva de dessus 

19. rrcrj 1- ! I! (l'ange) agit d'une manière admira— 
lie , voy. le verset suivant. wr-TEOI peut se rapporter nussi à 
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i 2. -p"QT («» nru Cbal dcen -pM-B pOiprV Jto Ici s'accompliront 
tes paroles. -Œ^U Destinée ; voy. I Snm., ch. 17 ,-v. H.TTOWJI Et 
ton occupation, ou peut-être son éducation, comment faut-il la diriger 
pour qu'elle soit conforme à sa destination. 

i5. ÎTOOT Racine m refeni'r. OTSTl Un jeune chevreau. Menùab, 
prenant l'auge pour un prophète , voulut exercer envers lui l'hospi- 
talité. ITT t*S >3 Ci' - il ne savait pas ; c'est une pbrase incidente, et 
se trouverait aussi bien à la fin du verset précédent. 

1 7. ^OD 13 Qui, quel «f (on nom. ^ Quand viendra , s'ac- 
complira. -J1I1301 Quenous t'honorions , en prononçant, en invoquant 

18. Wa Est selon le Keri iflD de «fe, chose cachée , admirable, 
qu'on ne peut atteindre , ou plutôt, Irop sublime pour: toi le pluriel 
do xbs est toAsî Thren., eh. 1 , v. 9, et rWs Dan., ch. ia, v. 6. 
Le Cbnldéen dit VSO mm ii «f nf/mnf. 
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ra lui qui commencera à délivrer Israël de la main des 

Pelichtime (Philistins ). 

6. La femme vint et parla à son mari en disant: Un 
homme de Dieu est venu à moi, sa face est comme la face 
d'un ange de Dieu , fort vénérable , je ne lui ai point de- 
mandé d'où il était et il ne m'a point fait connaître son 
nom. 

7. Il m'a dit: Tu vas être enceinte, tu enfanteras un 
fils, et maintenant ne bois ni vin ni boisson forte, et ne 
mange rien d'impur, car l'enfant sera un nazir de Dieu 
depuis le ventre ( de sa mère ) jusqu'au jour de sa mort. 

8. Manôa'h implora l'Eternel et dit: De grâce, Sei- 
gneur! l'homme de Dieu que tu as envoyé, qu'il vienne 
donc encore une fois vers nous et qu'il nous enseigne ce 
que nous devons faire à l'enfant qui naîtra. 

9. Dieu exauça la voii de Manoa'h et l'ange de Dieu 
vient encore auprès de la femme pendant qu'elle était 
assise au champ, mais Manoa'h son mari n'était point 
avec elle. 

10. La femme se hâta de courir l'annoncer à son mari 
et lui dit : Voici que l'homme m'a apparu, celui qui était 
venu (l'autre) jour vers moi. 

11. Manôa'h se leva et suivit sa femme, et, venant vers 
l'homme, il lui dit: Es-tu cet homme qui a parlé à cette 

8. "km Selon quelques- uns, c'est le passé pour le futur ; mats c'est 
çlulôt le Poual, pour l'nrçan voyez Evald , Gramm. héb., § 220 , 

F- 1 lo - 

jo. DTO L'autre^ ou r. 
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se passa l'événement donl II s'unit ïii, on s'éhril licnucoiip éWiigné de 
la législaliim conleuue dans le l'cnlii ttii'juc, c( dont il u'est pas fait 
mcnliou dans ce livre. Nous avons déjà remarqué que la sévérilt du 
cullc hébraïque ne commence qn 'avec l'exil. 1 

5. nAfl Forme composée du présent irfa et du passé StW - Vny. 

Genèse, eh. 16, v. M . mffll «SHlir. Chaldêen TEC! cttsauj:. 
'-n Racine S 1 *!, «u B>>Aff, commuer. 

6. ÏTrHlNU De SnU demander, La Vulgate dit lout le contraire 

de ce que dit le telle : Quand je l'ai interrogé. qui il était , d'où il 
venait et quel était son nom, il ne veu/ut pas inc-lc dire. Quem cùat 
iaterrogàviisem , quis eiiet et undè venisiet , cl quonomine vacarsUir , 
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i '5. Après lui administra Israël comme Schophete 
Abdone, fils de 'Hillei , le Pirâthonite. 

\!\. Il eut quarante fils et trente petits fils qui (ensem- 
ble) montaient sur soixante-dix ânons; il administra Is- 
raël comme Schophete, huit ans, 

1 5. Abdone , fils de- 'Hillei , le Piràlhonite, mourut et 
fut enseveli à Piràthone, au pays d'Ephraïme, sur la mon- 
tagne d'Araaleck. 

Ch. XIII. i. Les enfans d'Israël continuèrent à faire 
du mal aux yeux de l'Eternel , et l'Eternel les livra aux 
mains des Peticbtime, quarante ans. 

a. Il y avait un homme de Tsôr'â, de la famille de Dane> 
dont le nom était Manoa'h; sa femme était stérile et n'en- 
fanta pas. 

5. Un ange de l'Eternel apparut à la femme et lai 
dit: Voici tu es stérile, tu n'as pas enfanté, mais tu con- 
cevras, et enfanteras un fils. 

4- Et maintenant, prends donc garde, ne bois ni vin, 
ni boisson forte , et ne mange rien d'impur. 

5. Car voici, tu vas être enceinte, tu enfanteras un fils; 
que le rasoir ne passe pas sur sa tête, car l'enfant sera 
un nazir de Dieu , dès le ventre ( de sa mère ), et ce se- 

d'im Nazir ( Hmiréen ) , espèce d'ascète consacré à Dieu , elle devait 
s'abstenir de tout ce qui était défendu au Nazir lui-même. Voy. Nomb., 
ch. 6, v. i3 ; Amos, cb. a, v. 1 1, ta. Au Mnîir toutefois il n'était pas 
nécessaire de défendre de manger de ce qui est impur ; cette défense 
aurait été sans objet,puisque plusieurs viandes déclarées impures étaient 
interdites aui Israélilcs en général. Il es! probable qu'à l'époque où 
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9- U'UI^BT Trente fils. 11 parait que ce sebophète, ainsi que plu- 
sieurs de ceux qui suivent jusqu'à la fui du chapitre, liaient plus dis- 
tingués par la prospérité de leur famille que par leurs actions per- 
sonnelles ; c'est pourquoi on mentionne la première. ' 

Cil. XIII. 1. ,tiS> «Simpy Stérile et il 'avait pas enfante. Voyez 
une expression à peu près semblable , Gen., ch. 1 1 , V. 3o, et toùt-à- 
fait semblable, Isaïe, ch. 54, t. 1'.' ' 

2. rCffl Tsarâ, sur les confins de Juda et de Danc; ïoy, Josué, 
ch. i5, v. 33; ch. 19, V..^i-.„'. 

4- "Cmp Le Cboldéeii traduit le. premier par mnian du vin nou- 
veau , et l'autre par pTC du vin vieux; selon d'autres, il s'agit de 
vin put et de vin auquel on a mêlé de l'eau, («sa Rien d'impur. 
Le Clialdécn traduit 2HDD, root qui a la même signification; mais 
selon Kiiu'hi s'applique aux choses défendues à un Niair. Mcrc 
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Go ■ JUGES. XII. 

d'Ephraïme! [Guilàd était au milieu d'Ephraïme et de 
Menasehé. ],'-■■ 

5. Guilàd occupa le gué du Iardâne ( du coté ) d'E- 
phraïme, et lorsque les fuyards d'Ephraïme disaient: Je 
veux passer, les gens de Guilàd lui disaient : Es-tu d'Eph- 
rath, il disait non. 

6. Alors ils lui disaient: Prononce donc Schibboleth! 
et il prononçait Sibboletk, et ne pouvait pas bien pro- 
noncer; ils (les Guilâdites) s'en saisissaient alors et l'é- 
gorgeaint près du gué du Iardène. II tomba en ce temps- 
là d'Ephraïme quarante-deux mille. * . -. 

7. liphta'h administra Israël comme Sctiophète six 
ans, et liphta'h, le Guilâdite, mourut et fut enseveli dans 
( une ) des villes de Guilàd. ■ 

8. Après lui administra Israel,çomme Schophète, Ib- 
zane de Beth-Leheme. . . ■ • 

9. Il eut trente Gis, et renvoya au dehors trente 
filles et amena, pour ses fils, trente filles du dehors. Il 
administra Israël comme Schophète, sept ans. 

10. Ibtsone mourut et fut enseveli à Beth-Leheme. 

11. Après lui administra Israël comme Schophète 
Eilone, le Zeboulonite, et il administra Israël, dix ans. 

13. Eilone, le Zeboulonite mourut et fut enseveli à 
Ayalône , danslepays de Zeboulone. , . . ',„. : . 

dans différentes villes. Sans nous arrêter 1 cette fable , n'cst-il pas 
possible que plusieurs villes aient voulu conserver comme des reliques 
les restes de Jepbté ? il avait sauvé les Israélites d'un grand assujétisse- 
ment. {Voy. Rabbi Lévy Ben Gerson.) Quoiqu'il en soit , le respeet 
outré pour les morts, qui, parmi les Israélites, a souvent fait renoncer 
à l'autopsie , quoique l'intérêt des survivons en dépendît, n'est fonde 
suraueun texle biblique. Les Sept, disent 1 duns sa ville, ir Jtilu ecÙtoû. 
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5- rffM ITTSNn Fi-fit d*Ephralh , es-lu d'Ephraîrae ? Kim'hi ob- 
serve que les Belbléhcmitcs s'appelaient aussi Ephraîtiens; voj. I Sam., 
ch. 17, v. 12. 

6. rhlV Schibboleth. Kim'hi dit que ce mot n'est cité que comme 
exemple , Ou bien qu'on choisît ce mot parce qu'il signifie un courant 
iCeau. Il attribue à l'air du pays la difficulté de faire entendre certains 
sous ; il dit que les Français font entendre unn T faible pour un V sch, 
nous ne pouvons constater à quel son de la langue Française corres- 
pond aujourd'hui celui que Kim'hi croit d'une prononciation difficile 
pour les François. Il veut parler probablement de la manière dont les 
Juifs français prononçaient l'hébreu. 

7. TïSa H93 Littéralement dans Ui villes de Guilûd, pour dans 
une des villes. îar"hi cherche ù expliqner ce pluriel qui peut-être n'est 
qu'une faute de copiste; ce commentateur suppose que les membres 
de Jephtése sont putréfiés, et s'étant disloqués, ils ont été enseveli* 
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Ch. XII. i. Les hommes d'Ephraïme s'assemblè- 
rent, ils passèrent vers le nord, et dirent à liphta'h : 
Pourquoi es-tu parti pour la guerre contre les fils d'A- 
mône, sans nous appeler pour venir avec toi ? Nous al- 
lons incendier ta maison par le feu , sur toi. 

2. Iiphla'h leur dit: Je fus fort en contestation , moi 
et mon peuple avec les fils d'Amône , je vous fis convo- 
quer et vous ne m'avez, pas délivré de leur main. 

5. Ayant vu que tu ne vonlus pas aider , je mis ma vie 
en jeu, et je partis contre les fils d'Amône; l'Eternel les 
Hvra en ma main. Pourquoi- montez-vous aujourd'hui 
contre moi pour me combattre ? 

4. liphta'h assembla tous les hommes de Guilâd et 
combattit Ephraïme; les hommes de Guilâd battirent 
Ephraïme, parce qu'ils disaient: Vous êtes des transfuges 

bles d'Ephraïme dirent; Vous, Guiladite3,qu'ètcs-vous nu milieu d'Eph- 
raïnie et de Menasché ? Les Sept, traduisent: Sri ciuav oi SiaoMÏdfiiioi toû 
Èfpùji ■ T(iiï{ TaiaàJ, car les sauvés d'Ephraïm dirent, vous Gitilâditcs 
vous Êtes, etc. Le syriaque ne rend pas lemotwSs ni le motTyfy etc., 
et pour nrs* iUil Cn ; il traduit flOSl anSIN flW (flDTSiH pawi Sso 
car ils dirent que c'étaient des Ephrauiàtes , entre Ephraïme et M ena- 
sché; mais, outre qu'une partie des Gnilîdiles était de la tribu d e 
Menasché [voy. Josué, ch. 1 3, v. 3i), cette partie tJiâ BT1N a quel— 
(pue chose d'insolite. L'explication que donne le Biour nous paraît 
satisfaisante; la voici eu abrégé : une partie d'Ephraïme habitait la rive 
orientale du.Iourdaiu, voy. II Sam., ch. 18, v. 6; le Goîiàd ft.iit. 
habité par Ephraïme et par Menasché. Les Guilàdites n'étaient en guerre 
qu'avec les Ephraïmilcs de la rive occidentale; les Guilâdites dirent 
à ceux d'Ephraïme qu'ils rencontraient : Vous êtes <Ies transfuges, 
vous n'êtes pas venus au combat ; les mois nU>m — nAa forment «ne 
phrase incidente , les versets suivons, snnt favorables à celte ex- 
plication. 
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plusieurs commentateurs, c'était là l'exécution du vœu, elle fut vouée 
au célibat. Abarbanel dit que c'est là l'origine des couvens de femme» 
vouées au célibat. 

Ch. XII. 1. nJTSY 13ÎH Jl passa au nord, rar'hi dit : ils passèrent 
le Jourdain et se dirigèrent ensuite vers Guilâd au septentrion. 

2. VTVl 2H HUN Littéralement: J'étais l'homme de ta contestation, 
faisant allusion aux explications par lesquelles il a fait précéder la 
prise d'armes, contre les Amonites, voy. ci-dessus, ch. il v> la et 
suivons. ECTIN pVTNl Je vous fis appeler, nous ne savons pas qu'il 
Tait fait à l'occasion de cette guerre ; Abarbanel dit que le sens est : 
souvent je vous ai fait demander du secours, comme vous ne m'en 
avei pas accordé , comment pouvais-je vous en demander cette fois ? 

3. y'TSlO "]2'X Tu. n'aidais pas , s'adressant à la tribu. 
l£m rWEItri Je mis ma vie ou mon âme dans ma main; celte 
expression revient asseï souvent dans l'Ecriture ; voj. I Sam., ch. 19, 
v. 5; ch. 28 , v. 21 et passim , il y a une expression analogue en 
français : il porte le cœur sur ta main. 

4. TsSa DTW onSN rûhs Selon Kim'hi, tous ces mois vont ensemble! 
les Epbraïinites direotnux Guilîdiles: Fous, gensde Guildd, vousûes 
des transfuges iTEphraïme. TW3Q "|U"Q1 "pro V ous vous trourez 
entre Epkralme et itfenOJcne'.demenie le Persan. LeChaldéen, ïar'hi , 
etc., expliquent ainsi ce passage : On2H '12^3 l"Ot les moins considéra- 
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che après que l'Eternel t'a accorde des vengeances de 
tes ennemis, des fils d'Amène. 

37. Et elle dit à son père : Q'on m'accorde seulement 
cela: laisse moi deux mois, j'irai, je me rendrai vers 
les montagnes. Je pleurerai ma virginité , moi et mes 
amies. 

38. Il dit: Va; il l'envoya (pour) deux-mois; elle alla, 
elle, et ses amies, et pleura sur sa virginité, sur les mon- 
tagnes. 

39. Et au bout de deux mois elle revînt auprès de son 
père, qui exécuta sur elle le vœu qu'il avait formé. Elle 
n'avait pas connu d'homme; ette fut une coutume en 
Israël : 

ko. Tous les ans les filles d'Israël allaient lamenter 
sur la fille de liphta'h, le Guilàdite, quatre jours par 
an. 

3 9 . Wjnllfit. Selon les uns, il ] a sacrifia réellement; selon les autres 
jl s'est borné à la laisser mourir vierge. On a cm identique l'histoire 
Aa fils dldomenée aveu- celle de la fille de Jephté. Mais comme les 
voeu* de ce genre n'étaient pas particuliers aux ïléhreux (voy. v. 3o), 
pourquoi le même fait ou un fait analogue ne se serait-il pas représenté 
p lusieura fois ? StsTU-n pn flrn Ce fut un statut en Israël; pn est du 
masculin ; il faut prendre ces mots dans un sens neutre; quoi qu'il 
en so<t, à les prendre séparément, ils donnent un sens vague; aussi adop- 

plété par le verset suivant , ce fut un usage en Israël pour les filles 
d'Israël d'aller tousles ans, etc. Le Chaldécn ajoute après ces mots ; 
et fia une loi un Israël, <• Que nul ne devait sacrifier son fils ou sa 
>i fille pour holocauste comme avait fait Jiplita'li le Guilàdite; il n'a 
» pas consulté le eohéiic Piu'hassc ( Pliinées ) ; s'il l'avait consulte, il 
" aurait pu la racheter avec de l'argent. De temps en temps, ete. » I 
3o. U-K niTT X 1 ? K'm Elle n'avait pas connu d'homme. D'après 1 
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dans les vallées désertes près des montagnes. Le Chaldéen dit TUTIKI 
je ne retirerai. Peut-fitre est-ce dans le sens de pleurer , pour 
'533 TITTI , comme Isaïe, ch. i5, v. 3 , '333 TT — ' t Tn3 Signes 
de lu virginité , de Oifjîla substantif toujours au pluriel ; ce mot parait 
venir de 'ma , qui on arabe , a le sens de Vu séparer. Htm — rTITI 
jémie, voy. Cant. desCant., ch. i, v. 9, l5; ch. 2 , v. z, lo, l3j 
itl Keri porte Wl de nTl féminin de TW1 ami , le sens est le même. 

38. rrAnra lar'hi établit également avec concision que ce mot 
vient de DvTlTC. Mourir dans le célibat a de tout temps été regardé 
chez les Israélites comme très-malheureivx , et même de nos jours 
le célibat y est très-rare. On se tromperait cependant si l'on concluait 
de cet él oignement pour le célibat que les mariages doivent souvent être 
peu assortis chez les Israélites; les mauvais ménages y sont ou contraire 
relativement beaucoup plus rares que partout ailleurs ; c'est que la 
femme israélitc a autant de soumission pour son mari que la fille de 
JcphlÉ en montre a l'égard de sou père ; de leur côté les maris ont à 
la fois de la tendresse et un certain respect pour leurs femmes. Quant 
à celles-ci , si l'émancipation de ta femme est une conquête de la 
civilisation snr l'esprit asiatique , on a trop souvent confondu éman- 
cipation avec indépendance absolue. Par la nature de sa constitution , 
la femme dépendra toujours de son pi re ou de son mari. 
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5 7 JUGES. XI. 

3a. ïiphta'h passa donc vers les fils d* Amène pour les 
combattre, et l'Eternel les livra en sa main. 

33. Il les battit depuis Aroèr jusque vers Minith, vingt 
villes , et jusqu'à Abel-Kerâmime, une très- grande; dé- 
faite, et les filsd'Amône furent humiliés devant les en- 
fans d'Israël. 

34- Iiphta'h étant arrivé à Mitspà, à la maison, voilà 
que sa fille sortit au-devant de lui avec des tambourins 
et des danses; elle était sa fille unique, hors d'elle il n'a- 
vait ni fils , ni fille. 

35. L'ayant donc aperçue , il déchira ses vêtemens et 
dit: Hélas, ma fille, tu me fais fléchir les genoux, et c'est 
toi qui me rends malheureux! Mais moi j'ai ouvert ma 
bouche à l'Eternel , je ne puis reculer. 

i6. Elle lui répondit: Mon père: ta as ouvert ta bou- 
che à l'Eternel, fais-moi selon ce qui est sorti de ta bou- 

sistre , instrument dont les anciens se servaient pour battre la me- 
sure. D'après la Massora , ]HJur rOCa hors d'elle. Selon 
Aliarbanel , le sens est que Jephlé avait chez lui des enfans que sa 
femme avait d'un premier mari , mais de lui il n'y avait que sa fille. 
Kim'hi dit : Il n'eut pas d'elle dans sa maison un fils ou une fille , 
puisqu'elle n'avait pas connu d'homme (v. 5g.) 

35. wnjTCn De VD s'agenouiller , tu me fais tomber à genoux , ta 
me fais fléebir sous le poids de la douleur. '"0X1 Pormi mes pertur- 
bateurs, au nombre de ceux qui me traublent. Voy. Ps. 118, v. 
7. 1W3 iTîT Jchovah est parmi ceux qui me secourent. WtS 

De roffl ouvrir. 

3^. "E3NJTI Le Biour suppose que ce supplément de réponse vient 
après une explication plus précise du pire, dont le texte ne parle pas ; 
mais^rien n'empôclie de traduire TSffl ef* dit encore, elle ajouta, 
comme nous le voyons fréquemment dans la Bible. DiTCl Sï ltTITI 
Liléralenieut , que je descende sur les montagnes , que je descende 
SA. 
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une fois prononces, ils devaient élre exécutés. Il en est fréquemment 
queslioo dans le Pcnlateiiqtie , tant dans les temps des patriarches 
(voy. Geo., ch. 28, t. 20) que dans la suite de la législation de Moïse; 
voy. Lévit., ch. 27, v. 1 à 17; Nombres, ch. 3o, v. 3 à 16 et Dent., 
ch. 23 , v. 22 ; a l'exception toutefois quand il s'agissait d'animaux 
pour les sacrifices, tout autre objet voué pouvait êlrc racheté. Voy. 

3i. ttV HBS NÏTT1 Vulgale primas fur.ril egressus , qui sertira le 
premier. Voyez une expression analogue, Deulér., ch.' 22, v. 8. 
nWj ÏTrcfem Kim'hï dit d'après son père que le 1 de inTï^ym est pour 
•H ou, comme Exode, ch. 21 , v. i5, et le sens serait : il sera à 
C Éternel rm'^ rTrrj s'il ne peut devenir un holocauste, ou dons le cas 
contraire, je l'offrirai en holocauste. Ainsi la syllabe Tl qui indique 
le régime direct, se rapporte à ce qui sortira de la maison ; quelques- 
uns ont voulu faire de n un régime indirect , j'offrirai à lui , c'est , 
en faveur de Jephté, foire violence au teste. 

35. Tf-JO MinitL De cette ville on transportait le froment ù Tyr; 
voy. Ezeeh., ch. 37 , v. 17. 

34- HI^ÎTO Des liâmes, de ""Tin , qui nu Pid signiGe danser , voy. 
Pu. 5o ,t. 7. , etc. D'après le Schillë Gaibo'rime , rbïTS désigne le 
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por, roi de Moab, a-t-il élevé des contestations contre Is- 
raël , ou a-t-il ( depuis ) fait la guerre à Israël. 

26. Quand Israël demeurait à 'Heschbone et dans ses 
dépendances, à Arôer et dans ses dépendances et dans 
toutes les villes qui sont aux bords de l'Arnone, (pendant) 
trois cents ans, pourquoi ne les avez-vous pas recouvrées 
( ces possessions ) en ce temps-là ? 

27. Quant à moi, je ne t'ai pas offensé , et tu agis mal 
envers moi de me taire la guerre , que Dieu, le juge { de 
tous) juge entre nous aujourd'hui, entre les enfans d'is- 
raél et les fils d'Amône. 

a8. Mais le roi des fils d'Amône n'écouta pas les pa- 
roles que lipbta'h lui avait fait adresser. 

39. L'esprit de l'Eternel vint sur Iphta'h, qui passa par 
Guilâd et par Menasché ; il passa ( aussi ) à Mitspâ Gui- 
làd, et de Mitspà-Guilâd il se dirigea vers les fils d'A- 
mône. 

30. Et lipbta'b fit un vœu à l'Eternel et dit: Si tu 
livres les fils d'Amône en ma main , 

31. Alors ce qui sortira de ma maison au-devant de 
moi, quand je retournerai en paix des fils d'Amône, sera 
à l'Eternel , et j'en ferai un holocauste.- 

était permis de revendiquer les états après une si longue possession 
non contestée, les guerres n'auraient jamais de fin. (Grot., Droit de 
la guerre, etc., Liv. II,cb. 4)> 

29; TKP mi Chaldéen , 71 DTp p NTïM TVil HTE' bs Tîm ait cou- 
rage héroïque ( émanant ) de Dieu vint reposer sw Uphta'h. 

3o. y,r\Iljit un vœu. Les vceux se trouvent chei toutes les nations 
anciennes ( voy. Iliad , ch. VI , v. 3o4 ; Odyss-, ch. III , v. 38a ) , et 

8A 
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■tiaintre,- ainsi , H7TQ3 Je vainqueur. C-im Chaldéen "pm« expulse. 
Kîm'hi dit que ce verbe a ce sens quand il est suivi de *S2H ■ 

2.6. ruu l-tlNO ïAlD 3Vo;r e«nri anj , depuis Josné jusqu'à Jepblé. 
et voici ruminent le Seder Olamc établît ce compte: Josué a gouverné 
28 ans (ce compte n'est appuyé d'aucun texte ] , Othniel 40 ans , voy. 
ci-dessus , cK. 3, Y. II , Eboud 80 ans , yoy. ch. 3 , v. 3o , Deborah 
4<> ans, voy. ch. 5, v. 3l , total 188 ; Gédéon 40 ans , précédés de 7 
ans de servitude sous Midiane; voy. ch. 6, v. I et ch. 8, v. a8; 
plus 3 d'Abimelech, voy. ch. g, v. 22 , ensemble 338; plus Tolâ a3 
ans, voy. ch. 10 , v. A et Ynïc 32 ans. îbid., v. 3, sous les Ame— 
.nites 18 ans avant Jephté, en comptant à TolS et à Yaïr une année 
en commun , le total est de 3oo ans. NTI rtn Eu ce temps , Jepblé 
ajoute un autre argument; il y a , dit-il, prescription; vous avez 
pendant 3oo ans sanctionné le droit des Israélites. Cependant il 
est plus simple, de dire que c'est un nombre rond et indéterminé. 
Jepblé vetlt établir que la possession de ces pays par Si'lione devait 
mettre les Israélites à couvert des réclamations du roi d'Amône. S'il 
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aussi vers le roi de Moab , qui ne voulut pas ( le per- 
mettre ), et Israël resta à Cadesch. 

18. 11 parcourut le désert, fit le tour du pays ù'E- 
dôme et du pays de Moab, il vint à l'orient du pays de 
Moab, campa aux bords de l'Arnone, Ils n'entrèrent pas 
dans les limites de Moab, car l'Arnone formait la limite 
de Moab. 

19. Israël envoya des ambassadeurs a Si'hone, roi des 
Amoréens, roi de 'Heschbone; Israël lui dit: Laisse-nous 
.passer par ton pays jusqu'à mon endroit. 

20. Mais Si'hone ne confia pas à Israël le passage par 
ses limites; Si'hone réunit tout son peuple; ils campèrent 
a Iahatsà , et il combattit Israël. 

1 1 . L'Eternel , Dieu d'Israël , livra Si'hone et tout son 
peuple aux mains d'Israël qui les battit ; Israël prit 
possession de tout le pays des Amoréens, habitans de ce 
pays. 

aa. Ils prirent possession de toutes les contrées des 
Amoréens, depuis l'Arnone jusqu'au labbok, et depuis 
le désert jusqu'au Iardène. 

a3. Et maintenant l'Eternel, Dieu d'Israël, a expulsé 
les Amoréens devant son peuple Israël , et toi , tu veux 
l'hériter! 

' 24. Ce don ton Dieu Keraosch (Camos) te fera 
prendre possession , tu peux le posséder, et ce que l'E- 
ternel notre Dieu aura destiné à notre possession, nous 
le posséderons. 

a5. Ensuite cs-tu bien meilleur que Balaie, fils de Tsi- 
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» : *nn ï"wn a*t> vtpp r3g^S nx "Jfjr*» 

brinnr" vfex 1 ntn> nnâ 13 • pfSJTP " l qpwj 

Vftn iniîi çjv-fe^ tftoà ?|b^ "uftj'r« ïèn «4 
: 5^3 Inis wsd' wi$w"n%T «Win ^ H j gH ri- 

18. |13rPl Ji» campèrent. Le J est paragogique. 
20. mam Racine fax fonder, au Hipliil; tenir pour fondé, ferme, 
avoir confiance ; celte construction avec le régime direct hifW m ne 

a3. uirpn Racine uv hériter, tu vcui l'hériter. 

a4- WiroVoy. Sombres, ch. al, v. 2g. Camosch, dieu national 
des Amomles et des Moabites , introduit à Jérusalem sous Salomon ; 
voyez I Rois , ch. 1 1 , y. 7 ; II Rois, ch. a3, v. i3; Jérémie, ch. 48, 
v. 7. Gésénius conjecture que WX peut avoir de l'analogie avec 
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l'Eternel soit arbitre entre nous, si nous ne faisons pas 
ainsi que tu dis. 

il' Iiphta'h alla avec les anciens de Guilâd et le peu- 
ple l'institua chef et commandant sur lui, et Iiphta'h ré- 
péta toutes ses conditions devant l'Eternel à Mitspà. 

la. Iiphta'h envoya des ambassadeurs au roi des fils 
d'Amène, faisant dire: Qu'y a-t-il de moi à toi, pour 
que tu sois venu me combattre dans mon pays. 

13. Le roi des fils d'Amône dit aux ambassadeurs 
de Iiphta'h: (Cest) qu'Israël a pris mon pays en mon- 
tant de l'Egypte, depuis l'Arnone jusqu'au Tabbok et 
jusqu'au Iardène, et maintenant rends- le moi en paix. 

14. Iiphta'h continua à envoyer encore des ambassa- 
deurs au roi des fils d'Amône; 

1 5. Et lui fit dire : Ainsi parle Iiphta'h : Israël n'a pris 
ni le pays de Moah , ni le pays des fils d'Amône; 

16. Car lorsqu'il monta de l'Egypte, Israël parcourut 
le désert jusqu'à la mer Souf, et arriva à Cadesch. 

1 1- Israël ( alors ) envoya des ambassadeurs au roi 
d'Edonie et lui fit dire : Permets que je passe par ton pays; 
mais le roi d'Edome n'écouta pas ; il ( Israël ) envoya 

16. tjlD a La mer Souf. Voy. Exode, eh. i3 , v. 18. Mais, selon 
lar'hi, le désert dont il s'agit ici n'est pas entre l'Egypte et la mer 
Souf, mais entre la mer Souf et le pays d'Edome. Les Israélites, en 
«ffet, ont fait le loitr du pays U'EJome ; voy. Nombres, ch. ai) 
v. 4- (Biour.) 
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" : rÇ2^ (3 ^"TOT? î6"DN Wpl5?3 Jpî 

' Tassa nirp 'on^ Tnyr53-nx nnD\T3T» 
■ ~id ffcipà rpzrbx uq^yq brtv rà&n •» 

-p* -te ■& n^xn ' >5 î'br 1 ?.? "fe"^ oS**? 
1-3 px-nxi 3Rto ï""^^ 1 ^^' nj^Tîè.npoî 
5îsntP TjSj. nnsiio Dnf>£3 16 ; 

*1$$<3 OtT» "^P"^ 1 0f*ÇjÏ5O 

1 1 . Milspâ, Sommet d'une montagne doit l'on pouvait 

voir au loin. Tar'lii dit : an lieu de lit réunion, car Dieu ( la présence 
divintî nïOW) se trouve dans une grande réunion. Hitspft est aussi 
un nom d'endroit dans le partage de Juda ; voy, Josué, ch. i5, v. 38 
et pessiui. -ri.- ù ■■■■ -r " 

ta. î^rtma Tu es venu vers moi. Voy. ci-dessus, ch. 10, v. l?- 
t3. rinnn Depuis FArnone, Le pays d'Aniâne était \ l'orient du 
Jourdain; au. midi d'Amône était le pays de Si'jione qu'Israël prit de 
Moab, voy. Nombres, ch. 31, V. a6; [e pays de Moab était' au midi 
d'Ainori. Les Israélites n'avaient pris de ce pays que ce qui se trouvait 
entre les mains de Si'hone ; voy. Josué , ch. i3, v. 2-3 ; c'est la partie 
de son pays prise sur St'hbne que le roi d'Amorie redem itnds.it; Jephle 
lui répond (v. .5) : Israël n f n rien pris ni à toi , ni au roi dé nTohb, 
mais a Si'bone l'Amoréen. Ainsi par Amant jusqu'à îabak on entend, 
non tout le pays, mais nne partie dn pays si lue entre ccsdcui fleuves. 
(Ciour.; jnTTN Littéralement elles; M possessions diverses. 
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sortirent avec lui. 

k- Un an après, les enfans d'Amône firent la guerre 
contre Israël. 

5. Quand les fils d'Amône firent la guerre contre Is- 
raël, les anciens de Guilâd allèrent chercher Iiphta*h, 
aupaysdeTob. 

6. Ils dirent à Iipbta'h: Viens, lu seras notre com- 
mandant, et nous combattrons les fils d'Amône. 

7. Iiphta'h dit aux anciens de Guilâd: Ne me haïssez- 
vous pas? Ne m'avez-vous pas chassé de la maison de 
mon père? et pourquoi venez-vous maintenant quand 
vous êtes dans la peine ? 

8. Les anciens de Guilâd lui répondirent : c'est pour 
cela que nous sommes revenus vers toi, pour que lu 
ailles avec nous, que tu combattes les fils d'Amône, 
et que tu sois notre chef, ( celui) de tous leshabitansde 
Guilâd. 

9. Iipthta'h dit aux anciens de Guilâd: Si vous me 
ramenez pour combattre les enfans d'Amône, et que l'E- 
ternel les livre devant moi, moi serai-je votre chef? 

10. Les anciens de Guilâd répondirent à Iiphta'h: Que 

ils disent: noua sommes redevenus les amis, on peut traduire ; 
"p^N mm nrw pb c'est pourquoi nous sommes revenus ( nous mêmes). 
XSItb Téle, chef principal , c'est plus que pïp . 
. 9. ON Si; Jephté avant de consentir, répète leur proposition pour 
h leur faire confirmer. 
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app irm 4 : is$ tkfi D^n oxtfjx nns? 

hro> -idk'i, ' 7 : - TWL vos nnn^i 
î^ffl "dn rrap VKhyn rôte ntydtr di^x xbn Ti& 

^ ràVn ?p^N W 'à&jifcSfe rajrtt^pa 
œb n;nç on» rgrn /rai îiay vos □nbnb 

Jane femme mariée à quelqu'un d'une outre tribu , Sept, «ipm , 
prostituée; de même le Chaldéen , la Vulgate , lutter, etc. 

3TO ynt Le pays de Tol>. Selon d'autres , un bon pays. TapSlTI Ils 
se joignaient peu à peu. ioy 1NP1 sortirent avec lui, c'était sans 
doute une bande de brigands qui inquiétait les contrées voisines qui 
n'étaient pas en paix avec le chef de cette troupe. Depuis les temps 
]es plus anciens, ce genre de vie passe pour honnête chez lis Arabes , 
etoD appelle le Lutin qu'on enlève un présent de Dieu. (Maurer.) 

5. cmrn — ara" Année. Voj. Exode, cb. i3, v. io; Lévit., 
ch. a5, v. 39. Peut-être une année depuis la fuite de Jephté, 

tî. fip'-l Le chef, le cadi , de rïïp Voy. Josué, eb. 10, v. '%$'. 
Chaldéen , >ui mettre. 

8. USB Nous sommes revenus. Il ne s'agit pas ici d'un retour local 
vers lui ; ils n'avaient pas besoin de retourner, ils n'étaient pas par- 
tis , c'est lui qui les avait quittés; maïs d'un retour de la pensée: 
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adversité. ... ; . . A , . . .. t 

15. Les enfaas d'Israël dirent à l'Eternel: Nous avons 
péché; toi, fais-nous selon tout ce qui ( semble ) bon 
àtes yeux, sauve-nous seulement en ce jour. ' 

16. Ils éloignèrent les dieux étrangers, du milieu 
d'eux, ils servirent l'Eternel; et son âme ne put plus sup- 
porter la tribulatioad'Israel. S- .". ;.-.ï i't-y, 

17. Les fils d'Amone s'assemblèrent et campèrent à 
Guilâd, et les en fans d'Israël se réunirent et campèrent 
à Mitspa. 

18. Alors dit le peuple, les princes dé Guilâd l'un à 
l'autre : Quel est l'homme qui commencera l'attaque 
contre les fils d'Amone? celui-là sera chef de tous les ha- 
bitans de Guilâd. 

Ch. XI. 1. Iiphta'h (lephté) le Guilâdite était un vail- 
lant héros , mais le fils d'une prostituée ; Guilâd avait en- 
gendré Iiphta'h. , 

,2. La femme de Guilâd lui enfanta des enfans, les fils 
de cette femme ayant grandi ils chassèrent Iiphta'h et 
lui dirent: Tu n'hériteras pas dans la maison de notre 
père , car tu es le fils d'une autre femme, .'..,< . 

3. Iiphta'h s'enfuit devant ses frères et s'établit dans le 
pays de Tob; des hommes de rien s'attachèrent à lut et 

D1K m "ptt^O rmn la Thora se sert d'an langage familier aux 
hommes. (Yoy. Kim'hi.) 

18. t/ti Les princes de Guilad, parlèrent pour le peuple. 

Cn. XI. 1. rurr Voy. Josuc, ch. a, v. 1. Selon Kim'hi, il s'agit 
d'une femme mariée sans contrat ( rcVp) ; «don d'autres il s'agit 
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16. ' ILJMJ ICSJiypm Litlér., son âme fui courte dam la 

tribulalian éCItratl. Le Chaldécn traduit ici comme à l'ordinaire d'a- 
près le sens seulement , et pour écarter l'anthropenicrpliismc. D'après 
Maimooides (Mnrc Neb., part. I, ch. 4l), signifie sa volonté, 
et le sens serait : sa vnlnnté ne pouvait plu» supporter In misère 
d'Israël; mais Ior'hi parait plus dans le vrai ; il dit ; Dieu (Ouus 
comme si cela le pouvait) ne pouvait pas contenir la malaise que lui 
causait la tribulalion d'Israël. Le mémo commentateur dit sur une 
expression analogue, Womb., ch. ai, v. 4 , » sur tout ce qui parait 
difficile à l'homme , ou dit tt'23 TSp reipiratioa courte , comme un 
homme à qui la fatigue extrême causenu malaise." En prêtant^ Dieu 
un langage humain , pourquoi chercher à spirituallscr ce que l'écrivain 
a voulu représenter d'une manière humaine ? Voy. Genèse, ch. 6, 
v. 6; Jcréniic, eh. 3i, v. aç; c'est toujours le dicton lalmudique : 
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vendit à la main des Pelichti me et à la main des fils d'A' 
mené. 

8. Ceux-ci opprimèrent et affligèrent les enfans d'Is- 
raël dans cette année (et) dix-huit ans (après: savoir) tous 
les enfans d'Israël qui ( étaient ) au-delà du lardène , au 
pays des Àmôréens , qui ( était ) dans le Guilàd. 

9. Les fils d'Amône passèrent le lardène pour com- 
battre aussi contre lehouda , contre Binjamin et contre 
la maison d'Ephraïme; Israël ( en ) fut très-inquiété. 

10. Les enfans d'Israël crièrent vers l'Eternel, disant: 
Nous avons péché contre toi, parce que nous avons aban- 
donné notre Dieu et servi les Bàalime. 

11. L'Eternel dit aux enfans d'Israël : N'est-ce pas de 
l'Egypte , des Amôréens, des fils d'Amône et des Pelich- 
time.... 

ia. Et quand les Tsidoniens, Amaleck et Maône vous 
ont opprimés et que vous avez crié vers moi, ne vous 
oi-je pas secouru de-leurs mains. 

13. Mais vous, vous m'avez abandonné, vous avez 
servi des dieux étrangers; c'est pourquoi je ne veux pas 
vous secourir encore une fois. 

l4- Allez, criez vers les dieux dont vous avez fait 
choix, que ceux-Ia vous secourent au temps de votre 

ij. di-koq nh^N'en-ci pas du l'Egypte, etc.; c'est encore une 
pCrflSc interrompue ; le sens parait être : de l'Egypte, d'Arnori , etc. 

14. Tpra •D t ™. Alla , cric;. Celte tournure ironique se trouve aussi 
IBpis,cli. i8)v. 37. ' 
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^ 151 ffnifte *ra brpw.bir*^ rrij?.ejN"TP:» 
rntf3 5ïsnto> ra-n» wjtsî v s : jipg 

rqg|V| 9 Tgija -ig?î-« nbwn p.N3 rh5^ 

rfri ^rtn ntrr -oto >■ îD^n-nx 
^toDraiy/ènïO* " 13 îcto D3nï>? 

-à* ~ " - IT . ■ i 4( 

8. 13VT1 Littéralement , Jfr brisèrent,. Un opprimèrent ; toj™ 
Exode, ch. i5, v.fi. Oirm /il rompirent, persécutèrent. Vojrî 
Isflie, ch. 4 3 . v - 3; c'est encore une espèce de similitude de mois, 
comme au t. Km nsim Celte année , selon les commentateurs , il 
s'agit de l'année dans laquelle mourutYjiïr. rUB TTfflt Î130W Et les Jix- 
huit Ont suivans , selon d'autre! X1B3 est pour ruœn depuis celte 
année. Abarbanel dit que n3fiO est pour ~;t" DIT avec cette année il 
J avait dix-huit ans. pTn "Ojn "RDK Qui étaient au-delà du Jourdain; 
le sens de ce verset est que les Philistins (tôt. v. 6) ont d'abord 
persécuté les Israélites du côté de l'occident et plus tard ce furent lé* 
Ammonites a l'orient , qui les persécutèrent. 

9- TSXn Racine HP ou bien de Tôt ou mu erre à l'étroit. — .1 
io. 'Si Parce que; lé 1 qui précède ce mot n'est pas superflu ; le sens 
est: nous avons péché autant parce que notls avons abandonné Dieu 
que parce que nous avons adore la statue de Bàal , les boatime. 
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. Ch. -X. i. Après Abimelech se leva pour secourir 
Israël, Tôta, filsdePouâ, fils de son oncle , homme 
d'Issachar; il demeurait à Schàmir, sur la montagne 
d'Ephraïme. . 

st. Il fui Schophete d'Israël vingt-trois ans; il mou- 
rut etfut enseveli à Schàmir. '" . 

3. Après lui se leva Yaïr de Guilâd, ilfut schophete 
d'Israël vingt-deux ans. '• 

■ 4- Il avait trente fils qui montaient sur trente ànons 
et qui possédaient trente villes. On nomme ces villes 
'Havalh-Yair jusqu'à ce jour ; ils sont dans le pays de 
Goilâd. - > : : 

;■ 5". lYaïr mourut et fut enseveli à Camône. '■ '. 
\ 6. Lés ènfans d'Israël firent Je nouveau du mal aux 
yeux de l'Eternel , ils servirent les Bâalime , les Asch- 
taroth, les dieux d'Arame, les dieux de Tsidone, les dieux 
de Moab, les dieux des fils d'Amone, et les dieux des 
Pelichlime; ils abandonnèrent l'Eternel, et ne le servi- 
rent plus. 

- 7. La colère de l'Eternel s'alluma contre Israël , il les 

Ifidite, et les ' fayolk dont il s'agit ici, sout : ,sp ûleioeut des localités- 
du mùme, non). Selon Ali^ba&el,, ce S ooi lpi.iplflflî lieux., mais ncji 
le même homme Cjuccehii.qui est.m^^^^ .. 

6. EfflflHM Cbsldcen'WadiLit^tttî Ttttù Tfi iMlûii tFArtàae 
c'est ai nsiquTïL traduit toujours ;yrr)N»ipplique aux iJoles. ïTn3JN^/ù 
pe.if 1er virent pat, Ln'hi dit : ils 11* le servirent, mine pas ™.- 
jointcmcnl avec les idoles.: •_ :.! . ■:. >\, ... ... . 
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ira -ratf? stfrKïpn "o&fci im ittt£ hnid 
i^j^'TWti^jj ngn 3 : "PDtfs Tggn non 

rD^V'iirr jnn nijygS bîôisn i wd'i 6 
nw jlbsp# JPB 3x1d vf« i ,rwi (tti 'tp&t 

Ch. X. i. im p Le' comme nia leurs prennent nTT pour un nom 
propre , fils de DSdâ. Mais les Septante ont va impatiii?wi , fils de 
son oncle, de même le syriaque riTT T3 ; Luther de même. Nous 

avons suivi cette traduction. TOff Schamir; il y avait une ville de 
même nom dans le parlage de Judo , voy. Josué, ch. i5, v. 48- 

4- OV S Jeu de mots ; le premier signifie des ânes ; monter des 3nes; 
■c'était le signe de la richesse ; le second , des villes. Géséoius dit sur 
la racine TJ d'où dérive Y5 ville, que ce" mot signifie dire chaud, ainsi 
TS ville, parce qu'il y a une multitude de peuple en mouvement qu 
un gmeule la chaleur, mn Pillages, dépendances, des endroits peu 
jçnportans, Yaîr , fils de Mcuasché ; voyez Nombres , ch. 3a , 

V./p.'raïrTXifwi'ff'ai'oiA Yaîr. Ce ne peuvent cire , dit Kim'hi , 

tioijnés daus les Nombres; car Taïr aurait alors plus de3oo mis; 
'1 dit que ce Yaîr n'est pas le fils do Mcmiscbé; niais Yaïr le giù- 
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tous les habitons de la tour de Schecheme moururent 

aussi, environ mille (personnes), hommes et femmes. 

50. Àbimelech se dirigea sur Tebetz , assiégea Tebelz 
et la conquit. 

51. Il y avait une tour forte au milieu de la ville, là 
se réfugièrent tous les hommes et les femmes ainsi que 
tous lesgens de la ville; ils s'enfermèrent et montèrent 
sur le toit de la tour. 

5s. Abimelech vint jusqu'à la tour et l'attaqua, il 
s'approcha jusqu'à l'entrée de la tour pour l'incendier. 

55. Alors une femme jela une meute de moulin sur 
la tête il' Abimelech et lui brisa le crâne. 

54- Aussitôt il appela l'écuyer qui portait ses armes, 
et lui dît: Tire ton glaive et tue-moi; on pourrait dire: 
une femme l'a tué. Son écuyer l'ayant percé, il mourut. 

55. Les gens d'Israël ayant vu qu'Abïmelechétait mort, 
chacun s'en retourna à son endroit. 

56. Dieu ramena ( ainsi ) sur Abimelech le mal qu'il 
avait fait à son père , en tuant ses soixante-dix frères. 

5;. Tout le mal des gens de Schecheme, Dieu le ra- 
mena sur leur tête , ainsi vînt sur eux la malédiction de 
Iùthame, fils de Ieroubbâal. 

53. in rte Ou 331 eit le nom de la meule su perieore. Voj. sur 331 
Deutér., ch. a4> v. 6, et Géséniu» ( Dict. kébr. ) an mot rfffl — |TPi! 
BipkU, de yn brher, par un 'hirik, pour le distinguer de yni Hiph'tl, 
de yn cturir. 

57. DBHT3 OTVK Dieu ramena sur lear tfie, fit venir en. 
accomplissement. 
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beffroi , mais il paraît qu'il était assez vaste, puisquo mille personnes 
ont pu s'y tenir (v. 4<j). Le Chaldéen prend ce mot pour un nom pro- 
pre; demèmele Persan; le Syriaque traduit: «a'p W ri>33pEEcA TOI 
■ef ils vinrent faire une alliance à Bcth-El-Iirith. 

48- ruiw De-plï-WTO tranche ; avec l'affixe nyu [v. 4 9 )et non 
comme depTTSon dit DTïet non niTTS ; voy. Jos., eh. g, y. 5. 
'J1C3YCJ i-TTO i<pi£r J inri'NTrTD5fptanle;«JiTi fl i7ro lt )C.Ti,ce g ueuûKi 
m avez vu. faisant. 

5i. 'SMLf J ;.ri^/ia«i/ ((( Mn nj ;Yoy.lI&im. J cl). ai, v. :a , 
où il y aïfjja /cj maîtres, appelés. II Sam., ch. a , v. 4 les 
hommes. 0132 VOEU //j /«roiircnf lur t'enfermèrent , voy. 

Gcn., ch. 7, v. iG et Isaic, ch. ao, v. afî. 
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Gâal avec ses frères, ne les laissait pas demeurer à Sche- 

cheme. 

• -/f2: -Le lendemain le peuple allait sortir aux champs; 
ce qui fut annoncé àÀbimelech. 

43. 11 prit ses gens, les partagea en trois bandes, et 
s'embusqua dans les champs; ayant vu le peuple sortir de 
la ville, il se leva contre lui et le battit. - , ~ 

44- Abimelech et les bandes qui étaient avec lui, s'éten- 
dirent et se placèrent à l'entrée de la porte de la ville; 
deux bandes s'étendirent sur tous ceux qui ( étaient ) 
dans la campagne et les battirent. 
' 45.' Abimelech combattit dans la ville tout ce jour-là ; 
il conquit la ville et tout le peuple qui y était, il rasa la 
vilie ety sema da sel. ' 

46. "Les habîianSdelà tour de'Schecheme, l'ayant ap- 
pm, se pendirent dans la forteresse de Belh-El Berïth ; 

47. Il fut annoncé à Abimelech que les gens de la tour 
de Schecbeme étaient réunis. ' 

48. Abimelech monta sur la montagne deTsalmone, 
lui et tout le peuple qui était avec lui; Abimelech prit 
une hache en main et abattit une branche d'arbre, la 
prit et la mit sur son épaule et dit au peuple qui était 
avec lui : Ce que vous m'avez vu faire, hâtez-vous de le 
faire comme moi. 

4g. Tout le peuple abattit chacun sa branche , et ils 
suivirent Abimelech; ils placèrent (les branches) contre 
la forteresse et l'incendièrent par ces branches. Alors 
18 
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■^i.fen pô^— in -?]^3S ^jn 4» :' œse^tid - 

sn-on 49 ■ v>tp Tijo VtoV T brwn rtn % 
-by_ * "npw rôib ehx cçrv Ç|-D3 

4ï- MPI M rfeenii sortir, il se proposait de sortir ;cnr dans le verset 
suivant on parle seulement de la sortie du peuple. 

44- a>OK"m Et les divisions. On a voulu voir ici un singulier et 
lire WNTTI maïs sans nécessité ; ce Terset détaille ce qui est sommaire- 
ment indiqué dans le précédent. Abimclech , a la vue du peuple qui 
avançait , se leva de sou embuscade, et ses différentes divisions se ré- 
pandirent les unes pour déblayer la campagne , les autres poor se 
poster à l'entrée de la ville et couper la retraite. 

45. yrrn Et déutolit\es édifices, ma rerim Et la saupoudra rie sel, 
pour la rendre semblable a Sodome, et la jugeant digne de destruc- 
tion. Voy, Dent., ch. 39 , v. ai." 

46. ^tJD Tour, citadelle. tVTS de TÏÏX qui en arabe signifie tir* à 
découvert ; tin édifice élevé sur une montagne ; selon Kim'hi, c'est un 
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de bonne heure près de la ville, et lorsqu'il sortira vers 
toi, avec lepeuple qui est avec Iui,âgÏ9 envers lui selon 
que tes forces te le permettront. 

34. Abimelech se leva de nuit avec le peuple qui était 
avec lui; ils s'embusquèrent près de Schecheme, en 
quatre bandes. 

35. Gâal, fils d'Ebed.sortit et se plaça à l'entrée, près 
de la porte de la ville ; alors Abimelech se leva de l'em- 
. buscade ainsi que le peuple qui était avec lui. 

36. Gâal, ayant vu le peuple, dit à Zeboul : Voilà le 
peuple qui descend des sommets des montagnes; Zeboul 
lui répondit : Tu prends l'ombre des montagnes pour 
des hommes. 

37. Gâal continua à parler et dit; Voilà le peuple qui 
descend du milieu du pays et une bande vient par le che- 
min d'Elone-Meonime (bocage des enchanteurs). 

38. Alors Zeboul lui dit: Où est donc maintenant ta 
jactance, quand tu disais: Qui est Abimelech, pour que 
nous le servions? voilà le peuple que tu as méprisé; sors 
donc maintenant , et combats-le. 

3g, Gâal sortit à la tète des habitans de Schecheme.et 
combattit contre Abimelech. 

40. Abimelech le poursuivit, et il prit la fuite, et de 
nombreux morts, tombèrent jusqu'à .l'entrée, vers la 
porte. 

41. Abimelech s'arrêta à Aroumà, et Zeboul chassa 



npni* ui i> "j )i . WNftjrr^ ia)rTiM>* iijpq i 

: 'SsofTB wW- iiis qjrr) ^çnaNl cjsnnjri 
D-jj-run iir'iN TB^vbs^-n'îîljîij-N-isi 36 
erf0 if bit rtt< newi onrn wkjd ut» 
i6*V^>5fcinij!^n'i ï, : aéfâ Tfti nnt« 

KbwrwWit i^ii -wiji 83 v ovqiso lyVrrnp 

3» : ta on|m n^ï «j-n's la n™p— iBn 
vrcrn'y t° : ^bD'iiNa oqgs mê *!$>.:»' ve 1 ? ijà 
: -ijr^n nop-iy oan .fei tosd bij^mw 
—rtft bs> rns !». Bgjj lonig ^xrax 4> 

verset 36 nous le trouvons avec Gâal , k qui il cherche à faire prendre 
le change sur l'armée qui vient attaquer la ville. 

- 33. -pi tarai ia7H3 LitL Comme ta main trouvera , ou que la pru- 
dence t'inspirera. 

37. l-OQ Littéralement Le nombril, le point le plus élevé du pays, 
voy. Eeech., ch. 38, v. ta. Selon le raobi Ieschaï, le centra entre les 
villes de ce pays. Gcsénius dit que le a dans ce mot remplace un l, 
ainsi en béhren 1TÏ , en cbalAéea tm , en samaritain T112, en éthiopien 
Diibr / tous ces mots Signifient montagne- 0 , 2 T fl)D Der foiieun d'en- 
chantement. Yoy. Lévit., ch. lu, v. 26, et Deutcr., ch. 18, v. m , 
14; racine p. 

38. tfEJKn'tt Oit -. oit et ici, ce redoublement peint l'homme très- 
affecté de ce qu'il Sent. 
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assassinés, et sur les habitans de Schecheme qui avaient 

soutenu ses mains pour assassiner ses frères. 

a5. Les habitans de S cbeche me placèrent contre lui 
des embûches sur les sommets des montagnes , et s'em- 
parèrent de tout ce qui passait sur le chemin près d'eux ; 
cela fut annoncé à Abîmeleéh. 

26. Gâal, fils d'Ebed, vint avec son frère à passer par 
Schecheme; les habitans de Schecheme eurent confiance 
en lui. 

27. Ilssortirent aux champs, firent la vendange de leurs 
vignes, pressèrent { le raisin ), firent des fêtes, vinrent 
dans la maison de leurs dieux, mangèrent, burent-et 
maudirent Abimelech. 

a8. Gâal, fils d'Ebed, dît : Qui est Abimelech, et qu'est- 
ce que Schecheme", que nous le servions ? N'est-ce pas 
le fils de Jeroubbàal, et Zeboul, son gouverneur? servez 
les gens de 'Hemor, père de Schecheme; pourquoi nous, 
servirions-nous ( Abimelech ). 

2 9- Q lie n ' est '1 entre mes mains, ce peuple, et je dépo- 
serai Abimelech. Il fit dire à Abimelech; Augmente ton 
armée et sors. ... - 

3o. Zeboul,. gouverneur de la ville, ayantappris les pa- 
roles de Gâal, fils d'Ebed, sa colère s'enflamma. ■ 
■ 3i. Ilenvoyades messagers à Abimelechadroitement, 
disant: Voilà Gâal, fils d'Ebed, et son frère sont venus à, 
Schecheme,- et voilà qu'ils remuent la ville contre toi. 

■5a. Et maintenant lève-toi de nuit, toi et le peuple 
qui est avec toi et embusque-toi dans les champs. 

33. Et le matin an lever du soleil, tu t'étendras 
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-ïtû5'io393 najis'i vftfsi '"njTB %>J 165 ,6 
-rw .m&r, *«kw ■ t» ta» îjjt* 13 
.iSas'vnfirtw ™ sùjotffen *K*lén>&r^rà 
naj-ja Sja 1 i|p*i 18 ". rf»as-™ jfeVihtW 
ton i>K,?TT? tft! *Sïi! 13 o? 1 "" 1 ? 1 ij"5?98T? 
*JPBJ 'SJJS» cas 'qN '-flan warru* *W ijli 
ttow vra Dj'rrnx $1 =9 un»< 
V nwn ^Nas nan .feoNS Ti»f>ï -)toas'-ns 
: if»< tj; "n^ia bjy ■na-rns Tjn ■* iar jidç^i 
run. -iptè nginà Tjbp'qWiN Q'aste^rôpi »■ 
.•JSrrc»? onjf diti nnitf c«q npgi lay-pa ïyj 
Dïjjn rçj* rro o0 rtrgi 3» * : ^ 

a6. TaS.ÉWjnom propre, Sept. Me/. 
27. uHha Btjouiitaneee,fétei, lors de le récolte. 

TPpS -Son jourîrneur,; voy. Gcn., cb. fj|, v. 34. . . 
29. rrrcw J'Aérai , racine TlO — mT forme unique , pour rm aug- 
mente, rutïl pour Nïl et sort. 

3 1 . njTO A Thorma. On croit que c'est rrailH Arouma , dont 
i! «t question ; n / ra , v . q"i ; mais il est probable que ce mot signifie 
rntre., .comme dit lar'hi; il envoya secrètement , puisqu'en effet'ou 
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son mérite, vous l'avez récompensé; '— . <f ( '~V - 

17. Car mon père a comhattu pour vous, et èa'tf&faâ- 
sant a prodigué sa vie, et vous a préservés de la main dé 
Mtdïane; — • f_ ■- - 

18. Et vous, vous vous êtes élevés contre la maison 
de mon père, et vousavez assassiné ses.fils, soixante-dix 
hommes, surune pierre, et vous avez fait régner Abime r 
Jecb, fils de son esclave,sur les habitant de Schecheme, 
parce qu'il est voire frère. — : _ 

10. Si donc vous avez agi aujourd'hui avec siacépiié 
et intégrité envers Ieroubbàal et avec sa maison, ré- 
jouissez-vous d'Abimeledh , et qu'il se réjouisse aussi 
de vous. ■ . ... ' . • • 

ao. Sinon, que le feu sorte d'Abimelecb, et consumé 
les habitans de Scbecheine avecBelh-Millo, et que le 
feu sorte des habitans de Schecheme et de Beth-Millo , 
et consume Abimelech. 

a 1 . lôtbam prit la fuite, s'échappa et alla à Beer, où il 
demeura à cause de son frère Abimelecb. 

aa. Et, Abimelechayantdominé.sur Israël tro,is;ans, 
a3. Dieu envoya un mauvais esprit entre Abimelech 
et les habitans de Schecheme, et les hab.it.ans de Sche- 
cheme devinrent infidèles envers Abimelech. 

Afin qu'arrivât (te châtiment de) la violence (exer- 
cée contre) les soixante-dix fils de Ieroubbàal, et que 
leur sang retombât sur leur frère Abimelech, qui les avait 
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ort?rtx >i : f nn"wy„i*T bra:o-nxi Ï*TS| 
: jjno -ro cpnx bîm."uao fernis -j^wnp^fc p» 
■pa tw vnn™ Di'n px rva;b>/ cnnp. Dnxi i» 
■irfixi? ^Vï>ax-nx o+jrçni npx p.x-S? tfw nrçatf 
rrô-DW '«9 : xin ddtin "q cbfi? ^a-Sj? 

xïn pSrDXi 20 : Dp? .kîttk npfcrn ^op>>ta 

bsîim isrè'.n^rfl ti?^ ^ s? xi--» n^o 
rinxa Tl^rd^ n.i^ =»i ; ^ppNrnx 

"ftapX -ifcwi ' aa ; TDX T^QpN: ^F» DÉ? 3^1 

rrn o - '"i l ?x rfettfM »s n 11 ;^ tiSitf ^nicP"^ 
oas^a resn cotf "Çjju pai li>apr$ pa n-n 
b^a-ir- tja 'o-^aitf bon isEiS =<4 ■ 

» ecplela couronne, ditAbarbanet en terminant, pape que les gens tel 
k moins propre* bus honneurs y montrent le plus du propension.etc. 

16. - nrun Ce verset et le» suivans jusqu'au t. au tiennent ensemble; 
le sens est ; si tous avez bjcn agi en prenant AbimeJecb, réjouissez- 
vous avec lui. En parlant ae son père et des malheurs. da sa famille , 
un émotion le portai entrer dans quelques détails ; il dit : Hon-wnle- 
ment vous n'avez pas misé votre tête un des légitimée descendans de 
votre bienfaiteur, msis vous ne leur avez moine témoigne aucune bien- 
veillance ; bien plus, vous les avci laissé massacrer. I ■■■ 

17. I~W "('"1OT1 Littéralement il jetait ta vit aa-dcvanl , il ei- 

18. tmi OVXB Soixante-dix hommes. Voy. ci-dessus, v. 5. 

»a. TWi RseineTrO f'eir la domination; c'était une usurpation , 
c'est pourquoi il n'y » pasBl*WT| il admtntitra. 
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et mou bon fruit pour que-j'aille (n'inquiéter des arbres. 

1 a. Alors les arbres dirent à la vigne : Viens, loi, règne 
sur nous. , . 

1 3. La vigne leur répondit : Ai-je perdu mon vin nou- 
veau qui réjouit Dieu et les hommes pour que j'aille 
m'iaquiéter des arbres? ', . ; 

i4- Alors tous les arbres dirent au buisson épineux : 
viens, loi, règne sur nous. ; 

i5. Le buisson épineux répondit aux arbres, si c'est 
avec sincérité que vous m'élisez pour roi sur vous, ve- 
nez trouver la protection sous mon ombrage : Sinon, 
que le feu sorte du buisson épineux, et embrase les 
cèdres du Libanone (Liban). 

1.6. Et maintenant si vous avez agi avec sincérité et 
intégrité en faisant régner Abimetech , si vous avez bien 
agi envers leroubbâal et envers sa maison; si, selon 

■> joie nnfiï) , niais de bon rapport rTSUT! ! T »> nl ensuite la vigne , qui 
» réjouit Dieu et let homme* ; c'est le symbole (le l'homme agréable et 
v recom m amiable ; mais l'épine , le moindre des végétaux , non-sente— 
« ment ne se recommande par rien , mais elle est nuisible ; c'est 1 i- 
» mage desgensdonLla couronne fait encore plus ressortir la nullité et 
i< fn mauvais coeur. lothamc dit que même Us arbres n'auraient pas 
» mis à leur lete un individu peu rceommandable , tandis que les Si- 
». ebémite» ont choisi le Els d'une concubine à qui ils furent obligés de 
» donner de' 'l'argent pour solder ses satellites ; les arbres se seraient 
» au moins adressés d'obord soit à l'olivier , au figuier , etc. La royauté 
» ajoute Abarbanel , a été de tous temps une sujétion et non un 
ii avantage personnel (il en est encore de mfme de nos jours). Oc- 
ii lave, continue-t-il , quand on lui apporta la couronne, la prit n 
«main et dit : Couronne, couronne! si l'on savait quelles tri nul a- 
- lions tu caches , on no le ramasserait pas dans la rue ! L'épine ao- 
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oftiï_ fapç» top<3-dn nn^v 16 : ftç$f?nK 
tt?i Sî?.anrpS' bn*& Tjrtran ^te'wrnK b$nwi 

ftomnw. Chaldéen KOJH m JlpJSnn 'i - ! CTlp pipo. MS! aves 
guoi l'on, honore la divinité , cl i/on( fei hommes se délectent; faisant 

ii. TOUIl — rnvn Fruit, rapport. ,Voy. Deuti, et. 3a, t. i3. 

i3. WTWl fin nouveau; raeine ï,T posséder, occuperh tête. Voy. 
Gen., 'ch. a; , v. 38 et pOisim, DTlfïK rrnErcn Çni réjoui* flàfct', 
Chaldéen , 'n DTp ■pXSO rTKTT </on( on /ai*( </ej libations devant Dieu. 

i 4- -TOSn — TCN P/anfe épineuse; Khammus paliurus de Linné. 
C'est ch3ticr avec finesse à la fois l'arrogance et la témérité d'Abi- 
méleeli , qui s'empare du gouvernement refuse par d'autres meilleurs 
que lui , et l'ingrat ilude des Sichcmïtcs, qui préfèrent un bâtard à 
soiiante-neuf cufnns légitimes qu'ils ont laissé sacrifier; voyei 
y. 20- el 57. 

<5. Abarbnnel fait sur l'apologue de lolha me quelques réfles ions 
dont nous donnons ici l'extrait : •> La domination et la royauté appar- 
» tiennent ou à celui qui a une grande naissance , ou à celui qui a 
" une grande fortune, ou au moins à celui qui est agréable à tous et 
i> qui est recommandablc par ses mœurs ; l'olivier est l'image d'une 
» narssonoe illustre; l'huile se conserve long-temps; le figuier repré- 
■ sente la for! une ; aussi n'y csl-il question ni. de gloire TCD, ni de 
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6. Tous les habitons de Schecheme et de tout Beth- 
Milô s'étant assemblés, allèrent et déclarèrent Melech 
(roi) Àbimelech , près du bocage qui était à Scbecheme. 

7. Quand on l'eut annoncé à lôthamc , il alla , se pla- 
ça sur le sommet du mont Garizime, éleva la voix et les 
appelant, il dit: Ecoutez-moi, habitarïs de Schecheme, 
et Dieu Vous. écoutera aussi : 

8. Les arbres allèrent un jour élire un roi sur eux , 
etils dirent à l'olivier : Règne sur nous. 

.9 L'olivier leur répondit : Ài-je perdu ma fertilité 
par laquelle Dieu et les hommes sont honorés, pour que 
j'aille m' inquiéter des arbres? 

10. Alors les arbres dirent au figuier: "Yienstoi, règne 
sur nous. 

tt. Le figuier leur répondit, ai-je perdu ma douceur 

Israël ; btfra , et. 17, v,&, et ch. 18, t. i. Mais peut-on appeler 
liberté lorsque chacun pouvait fuira i sa volonté ? rwyt TJVa -j^l En» 
Chacun faisait ce jut était bien à sbé yeux , ibid. Celte volonté De 
ilovnii-ellc pus souvent contrarier celle des autres? Peut-on appeler 
liberté une époque où fréquemment les Israélites étaient réduits en 
esclavage, comme le prouve encore ce livre (tii-mcme; l'exemple que 
cite Herder prouve au contraire que la fable et la parabole sont nées à 
une époque où la vérité ne pouvait paraître que couverte d'un voile. 
La liberté tu inséparable de la loi et du respect pour ceuï qui la re- 
présentent. 

8. ■dSi "(rSn Le Cbaldéen traduit par l'interrogation l^nx 
sont-ils aUét ? miT37 littérnlem eut ,pour oindre ; :nsife Ou selon d'au- 
tres rvba, sur In forme de rETS. Ps. 26 , v. 2. 

p> T-frim Pour tn'/liTtt I, e'esl ici un Hiphit avec interrogation. 
L -m Ceiter ; ai-ie fait cesser? yxh A mouvoir , à m' inquiéter ; ChaU 
déen -dSo tlSlcfl à faire, à jouer le roi. EHWJN1 OrhtH Dieu et Us 
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i ' : cas? it?Ni SMa'pbMrs» irfai ^sjagtnè 
qjrtj yotrt ni? jjja »9x ijjrit? atï "dWv wjj; 

'cross*} oviW ni?» '3— es 'jin-ns' *$rp 

moins un ou soi Mil te- neuf, ou indique quelquefois un nombre s»qa 
avoir égard à une rigoureuse précision; ïot. Gen., ch. 46 1 T - 

tfeut:, ci. ?5, v. 3 ; ' : - : ■' : : "' ;: : '' ' - 

:■!& tffio rra &/Al*^;Ie.CbBldéoa.Mtrflduit f M0M'W0ls.,*h5 
regardant comme un nom d'endroit ; de même le sjriaque rfol 
•ha nrçn Haï et le persan. p^N Bocvge; il en est question Gen. , 
"en. ïa, -ï. 6; sous'le nom de miD jflX bocage de Mc-ré. axa 
Racine 3ïi placer, participe du Pouoif no bocage place, planté depuis 
long-temps. Inr'hi diti une p.iaùw nj-an( rftr j/i^* IT123Î13 1SHW«> Tpna- 
— "i^ir^ Abarbanel dit qu'il s'agit ici d'une simple domination et non 
3'une royauté qui n'a lieu qu'après l'onclibV^ '" '' '' u ' ' 
■:. i 1 nrmrto 1 ptt nrp th»d d« t> înoKi asvn iû»rn Wn-m^cni. 
7. 'iw WOlff Ecoutez-moi. C'est ici une des fable» je* plus } apt^t|ue%. 
Voici ce que dit à ce sujet Herder (Etprit de lapoésie des Ilééreux, 
Tomé II, p. 2)5).' Ls belle fable WVUSttêe appartient- alix temps 
fwtttiqw» de k'Jfttfett «EhfMWA» fabW<fr'M>rfï<fi<MmfPfà 
Agrippa , lolbame composa sa.fable sur un événement contemporain , 
et l'adressa au peuple; c'est là la 1 plus belle origine et lé but le plu» 
apptoprféd* h fable, tes ,arlSrei parlent' et agissent: dans cette cem- 
poWtioiM car Jsraèl jftait sou» lasarb*** et menait une vie ehajp,- 
p£tre- et pastorale. — H est de , fait qu'Israël n'avait pas alors de 
chefs : tout le livre des Schophelinic le prouve ; " " 
SfOT'-fo fk t«ltttoS*»*d ittopi II *'y watt pat de ni en 
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fans d'Israël Se prostituèrent de nouveau après les 

Bàalime, et établirent Bâai-Berith pour leur Dieu. 

34- Les enfans d'Israël ne se rappelèrent pas l'Eter- 
nel leur Dieu qui les avait préservés de la main de tous 
leurs ennemis d'alentour. " '/,--Ll . 

35. Ils ne témoignèrent pas de bienveillance à la mai- 
son de leroub-bàal, Guidône, après tout le bien qu'il 
avait fait à Israël : . . ■ .' ' . ■ "' 

Cb. IX. 1. Abiraéleçb, fils deleroubbàajvaUa à Sche- 
cbeme auprès des frères de sa mère, et leur parla, ainsi 
qu'à toute la famille de la maison de son aïeul maternel, 
savoir; ' '-' ' '' ,! ,' " : 

' a. Parlez donc aux oreilles de tous les habit an s de 
Scheoheme: Qu'est-ce qui vaut mieux pour vous.de voir 
régner sur vous soixante-dix hommes, tous fils de le- 
roubbâal ,.Ou qu'un, seul boni me règne sur vous? Squve r 
nez-vous que je suis votre os et votre. chair. , ::or:i-..!; 

Les frères de sa mère parlèrent pour liii aux oreilles 
de tous les habitans de Schecbeme , en tous ces termes; 
leur cœur s'inclina en faveur d'Abimelech, car ils dirent: 
C'est'no'tre frère. 1 : ' 

4. ïlslui donnèrent soixante-dix (sjçles) d'argent de 
la maison de Bâal-Bertth;avec cela Abmielecb, solda des 
'hommes bas et vagàbopds. qui le suivirent. 
- 5. Il vint dans la mnisondesan pèreàOphrà, et assas- 
sina srs" rVères; ■les' fi!s J 'de Itrotlbbaàl, sorranreidi* 
hommes, sur une pierre ; ïotharoe, le plus jeune fils de 
leroubbâal, resta (néanmoins en yie-)j caj- jlrs'était.cafcbé. 
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» "ipxb ta* «*to r ^ yni '.y lit » tart^f 
os Jèujp, 635 sterro iot» ^grV^jMy i4m»r 

"ÇH »W D33 iBPTPK S&T. ,J3 >$gifc è^f 

~px rijs) > ijk P3TKïi nrajp? on-ijn 
nwh m-mn-bp ns oie» ^tjr^T^I^ ^" 

Kg! ■ » : *3ftt pbi_D'iriBî âçn ni»;* T fr ftë » 
: «pro 9 féjfi "^rji qp» irm irô'ptr-fjy trte 

33. rTO JMa/ B«-i(&. Les Septante et la Vulgate traduisent : 
iU firent avec Bâal une alliance. Mais il est à traire quCrm Berilh 
est un surnom de Bàal adoré dans cet endroit > comme mat ^TÏ3 Bâal 
Zcbauh ( mouche ) , ■ffiffl BhW JW,.(cri). 

Ch. IX. a. ïflX D'îauf Soixante-dix hommes. Ils ne pensaient 
peut-être pas plus que leur père à s'élevUt au-dessus de leur» compa- 
triotes; mais Abimelech usait de ruso... ' , '■ i'j-îu.T 

4' 0>p1 Vides, dépourvus de sagesse et de lionnes aclioiis.. OTTS 
Étourdis , de WB tire bouillant; Yoy. Geu. , eh. 4 9 , vï 4.' Letlb..]- 
àèca dit : pi'D méprisables. 

5. Trfl*l.....'M3W Soixante-dix il resta. Ainsi M.jt»niij'-dî|t 
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H- juges. Vnr. 

pendahs de nez en of, parce qu'ils étaient tischmaé- 

hme ( Ismaélites ) ]. ■ 

. »5. lîs répondirent: Nous les donnerons volontiers; 
ils étendirent un manteau et y jetèrent chacun le pen- 
dant de nez de sa part du butin. 

a6. Le poids des penclans d'oreille d'or qu'il avait de- 
mandés fut de mille sept cents ( sicles ) d'or, sans les 
croissais, les boucles d'oreille , les vètetnens d'écarlate 
qui étaient sur les rois de Midiane, et sans les colliers, 
qui étaient aux cous de leurs chameaux. - 

'27. Guidône en fit ùh Ephod, qu'il plaça dans sa ville 
d'Qphra; tout Israeis'y prostitua après cet Ephod , qui 
devint un scandale pour Guidône et pour sa maison* ' 
âo\ Midiane fut humilié devant lés enfans d'Israël; ils 
{les Madiânîtes ) n'osèrent plus lever la tète , le pays fu» 
en repos quarante ans, pendant la vie de Guidône. 

29. Wrôubbàal, fils de lôasch, alla et s'établit dans sa 

njaison; . 

30. Guidône avait soixante-dix fils , pSortis de ses 
reins, parce qu'il avait plusieurs femmes. 

31. Sa concubine (qui était ) àSchecheroe ( Sichem ) 
lui avait enfanté, elle aussi, un fils, à qui it. donna le nom 
d'Àbimelech. 

3a, Guidône ntsdelôaschmourutaprês une heureuse 
vieillesse, et fat enseveli dans la sépulture de son père 
loàsch, à Ophra d'Abiezer. ' - ; 
j ^". . il arriva qu'après que Guidône fut mort, les en- 

! 29. m» II t'en retourna et demeura chez lui, n'ayant 

-jsas voulu accepMr la suprême 'puissance. 

6/. 
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ch. ai{, t. 47- D^ttVWH' lùehmgilime, IjmiUliles ; Ui Midioniles 
étaient deseendans d'Ismael; voy. Gen., ch. 3?, y. 38. 

26. ant D'or, des sicles d'or; voj. Gen., ch. a4, v. aa. nmun 
De «py couler; des ornemens dans lesquels aa mettait de la nuphte. 
Selon Gfaénius (Gomment. sur Isoïe, tome I, p ; a 10 ) , ce sont des 
pendant d'oreilles , appelés en arabe iTDEJ^IK Mnatapka. 

27. T3»S EpHod. Nom d*on des vëtcmens du grand pontife , voy. 
Exode, ch. i8,ï.6. C'était peut-être quelque figure monumentale 
dont on a fait ensuite un oracle. 
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4o JUGES, VIII. 

1-7. il démolit la tour de Penouel et tua les gens de 
cette ville. . . : - 

18. Puis il dit à Zeba'h et à Tsalmounâ: Comment 
étaient les hommes que vous avez, tués à Tabor? Ils lui 
répondirent: Ils étaient comme toi; l'un d'eux avait 
l'air d'un fils de roi. 

.19. Il dit: C'étaient mes frères, fils de ma mère. Par 
le Dieu vivantl si vous les eussiez laissés en vie, je ne 
vous tuerais pas; ■ . 

20. Ildit à Iether, son atné: Lève-toi, tue-les; mais le 
jeune homme ne tira pas son glaive, car il était timide, 
parce qu'il était encore jeune. 

ai, Zeba'h etTsaimounà dirent: Viens toi-même nous 
frapper, car tel est l'homme, tel est son courage; Gui- 
dône se leva et tua Zeba'h et Tsalmounâ, et il s'empara 
des croissans attachés aux cous de leurs chameaux. ■ - 

23. Alors les hommes dlsraei dirent à Guidône: Do- 
mine sur nous, toi, ainsi que ton fils et ton petit-fils, car 
tiL nous a délivrés de la main de. Midiane. ■ 

23. Mais Guidône leur répondit: Non, je ne domine- 
rai pas sur vous, ni mon fils ne dominera sur vous; 
l'Eternel dominera sur vous. 

a4- Et Guidône leur dit : Je veux vous faire une de- 
mande : donnez-moi chacun le pendant d'oreille de sa 
part du butin, [car ils (les ennemis) avaient des 

république , mais une théocratie avec des institution» démocra- 
tiques. . 

a^. nu Ornement tantôt du nez , tantôt de l'oreille ; voy. Genèie , 

v 
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17. Ï1TP1 JJ (no; ils se sont peut-être défendus. (Kim'hi.) 

18. iTSiK Composé de'ttoù, et de na ici. Lesquels des hommes pré- 
sens ressemblent à ceux que Tous avei tués? TWO Choldéen K'TO 
comme le visage, la physionomie. 

' ai. TTT M VPiO Comme l'homme, ainsi est sa force, c'est-a-dire 
toi , homme . tu nous feras moins souffrir qu'un jeune homme dont la 
main est peu sûre pour tuer d'un seul coup. OTTWÏ 1 De petites 
lunes , de TTO lune j la terminaison de Jl est un dïminulif. Les Arabes 
riches mettaient au cou de leurs chevaux des ornemens en or et en 
argent, en forme de demi-lunes. 

a3. oa 'watt (tH Je ne veux pas vous gouverner. Désintéresse- 
ment rare et d'autant plus admirable ! Que Iehovah règne sur vous. 
C'est là tout l'esprit de la Bible. Les Israélites formaient non une 
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10. Zèba'h et Tsalmounâ étaient à Karkor et leur ar- 
méeavec eux, environ quinze mille hommes, tous cens 
qui étaient restés de l'année des bis de l'Orient, il en 
était tombé cent vingt mille sachant tirer le glaive. 

i i. Gnidône monta par le chemin de ceux qui habi- 
taient des tentes à l'orient de Noba'b. et de Iogbehà ; il 
battit le camp qui se croyait en sûreté. 

la. Zeba'b. et Tsalmounâ prirent la fuite; il les pour- 
suivit, et prit les deux rois de Midiane,Zeba'h et Tsal- 
mounâ, et répandit -l'effroi dans tout le camp. 

i3. Guidôue, fils de loâsch, revint du combat avant le 
lever du soleil. 

1 4- H 6 E prisonnier un jeune homme des gens de Souc- 
coth, qu'il interrogea; celui-ci lui mit par écrit les chefs 
de Souccolh et les anciens (de cette ville) , soixante-dix 
hommes. 

1 5. Il vint vers les gens de Souccoth et dit: VoiciZeba'b 
et Tsalmounâ par lesquels vous m'avez persiflé en di- 
sant: Tiens-tu maintenant Zeba'het Tsalmounâ en main, 
pour que nous donnions du pain à tes gens fatigués ? 

1 6. Il prit les anciens de la ville , ainsi que des ronces 
du désert et des machines de foulage, et châtia avec cela 
les gens de Souccoth. 

KWDU hlVÙ y en a qui prennent '//ereffeDTlpourun nom d'en- 

droit et traduisent: au dessin delà montée de 'Héreiic.Vay. ci-dessus, 
ch. 3 , v. g, et Job, ch. g, v. 7. 

ifi. ST1 Racine ïrr> Au Hïphil, signifie faire sentir, faire expier ; 
Septante tjlôtnv, tï écrasa ; de même la Vulgate contrifit, et le Cha- 
déen *nm comme s'il y avait urn . 
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ro. TpTp3 Karkar. La Vulgale Fait de ce mot un nom appellalif , 
dans te repos i elle a requiescebant. Selon Bochart Karkara, signifie en 
arabe iïre en re/wu. Voy. Nombres, ch. 34, v. 17. 

1 1. oVira Ceux gai étaient logés dans des tentes; c'est 

ici, dit Kim'bijunmoten éiat construit »JOtt? pour ISSU, suivi contre 
l'usage du mot précédé d'une le tire servile, et il renvoie à Eiect., 

ch. iS, v. a. le CbaidieD a Mumi^joun fwn 'tOiï rntro mira 

sur le chemin du camp des Araires qui demeuraient dans le voisinage 

i3. CTTï rAyn^TO Presque tous les commentateurs traduisent par 
soleil, et disent : avant le lever du soleil; de même !e Chaldéen : 
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mieux que la vendange d'Abiézer. '>•''"■ 

3. En votre main l'Éternel livra les princes de Midiane, 
Oreb et Zeeb; qu'ai-je pu faire à légal de vous? Alors leur 
colère contre lui s'apaisa quand il parla ainsi. - 

4- Guidône vint près du Iardcne, il (le) passa avec les 
trois cents hommes qui étaient avec lui, et qui, fatigués, 
poursuivaient (encore l'ennemi). ... 

5. Il dit aux gens de Souccolh; Donnez donc du pain 
pour le peuple qui me suit, car (ces hommes ) sont fati- 
gués et je suis à la poursuite de Zeba'h et de Tsalmounâ, 
rois de Midiane. "." ' 

6. Les principaux de Souccoth dirent: Tiens-tu déjà 
Zeba'h et Tsalmounâ par la main , pour que nous don- 
nions du pain à ta troupe 

7. Guidône répondit : Eh bie»! lorsque l'Eternel 
aura livré Zeba'h et Tsalmounâ en ma main, je vous 
déchirerai la chair avec des ronces du désert et avec des 
machines de foulage. 

8. De là ilnionta à Pcnouel, et parla de même à ses ha- 
bitans; mais ceux-ci lui répondirent comme lui avaient 
répondu les gens de Souccoth. 

9. Et il dit également aux gens de Penouel, savoir : 
Quand je reviendrai en paix, je démolirai cette tour-ci. 

8. L -urJE>Pcnûuel;voy.Gcn., ch. 3s , v. 3i. rW2 Comme ceci; ce 
qu'il avait dit aux gens de Souccoih. 
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3. DTfl Leur esprit s'apaisa; voy. Ecclcsiast., ch. 7, v. 9. 

5. TTCO Souccoth ; c'etl celle dont il s'agit dans Josné, ch. i3, y. 

aj, et Gi n., ch. 33> v. 17. 

6. notOU 1 !/' (l'on de* princes) dit. Quelques lestes portent 
TTOMI- Voy. une locution semblable, Nomb., ch. 3ï , Y. a5: 

7. WHim Racine XfTI battre le blé, fouler ; je nous battrai, lïip T-tt 
Avec des ronces; m a ici le sens de DÎT . Le Chaldéen rend TTN par 
Sï iiir. OUfTOT Iar'hî dit Sïin roneej , ce serait plul&t une autre es- 
pèce. Le M etourguemone dit(Lcxïcon Cald. deE. Lerita), c'est te nom 
d'une des viegl-deui epèces d'épines mentionnée» dans la Bible ( on 
croit que c'est l'aubépine. Les Septante ont conservéle mot hébreu. 
Selon Géséuirjs (Dict. Héb. Cbal-, p. i3o) , il s'agit d'une espèce de 
traîneau ou machine servant à battre le blé et garni en bas do pierres 
aiguës. Gésénîus suppose que c'étaient des pierres à feu ( Jjra de p"VJ 
éclair ) , communes en Palestine ; c'est dans ce sens nue nous avons 
traduit. 
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nel leur fit tourner le glaive l'un contre l'autre, et ainsi 
dans tout le camp;, et le camp s'enfuit jusqu'à Beth- 
Scbitta , vers Tsererath jusqu'à la frontière d'Abel- 
Me'holà près Tabbath. 

a3. Alors les hommes d'Israël s'assemblèrent de Meph- 
tali, d'Ascbère et de tout Menasché, et poursuivirent 
Midiane. 

a4. Guidône envoya des messagers sur toute la mon- 
tagne d'Ephraïme, en disant: Descendez vers Midiane et 
barrez-leur( le passage de ) l'eau jusqu'à Beth-Bara et le 
lardène. Tous les hommes d'Ephraïme s'assemblèrent et 
leur barrèrent ( le passage de ) l'eau jusqu'à Beth-Bara et 
le lardène. 

a5. Ils saisirent deux princes de Midiane : Oreb et 
Zeeb , et ils tuèrent Oreb sur le rocher Oreb et tuèrent 
Zeeb dans le pressoir de Zeeb , ils poursuivirent Midiane 
et portèrent les têtes d'Oreb et de Zeeb à Guidône de 
l'autre côté du lardène. 

Ch. VIII. i. Les hommes d'Ephraïme lui dirent: 
Qu'est-ce que c'est que tu nous as fait de ne pas nous 
avoir appelés quand tu es allé combattre Midiane ? ils 
disputèrent avec lui fortement. 

a. Il leur dit: Qu'est-ce que j'ai fait maintenant (d'aussi 
bien) que vous? le grapillage d'Ephraïme ne vaut-il pas 

faire lui paraît plus considérable que ce qui a été fait. Le ChaldÉen 
paraphrase, il rcndnfoy par twén les faibles > et S2 par N'Epn 
tttforh. 
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a3. pyîfl Comme pyt , raiiembter par des cris. 

a4. tyïïl rw mS TCHl Jbrcea-ieur le passage de faon; occupée 
le passage de l'eau pour leur couper la retraite. 

a5. "nia Sur le rocher appelé ensuite Oreï. ]rro ffri. Il y a 
des testes qui ont ]era ntt. Voy. Job , cb. 19, v. a8, où *yn eat 
également auiïi da S . 

Crt. "VIII. 1 . renp Infinitif, avec la terminaison des verbes ajant 
pour troisième radicale uo n. Voy. Lévit., ch. la, v. a , 4- 
" a. nffn Legrapillage, de %J. Voy. Jérém., ch. 4g, v. 9. TOr>-"Kl 
Vendange, de m couper ; voy. Lcvir.,eh. 26, v. 5", voy. aussi Dcot., 
ch. a4, v. ai. ALicicr fut un des nïeux de Gédéon ; ce qui reste» 
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15. Quand Gui(l6ne eut entendu le récit du songe et 
son explication, il s'inclina, retourna au camp d'Israël, et 
dit: Levez-vous , car l'Eternel a livré entre vos mains le 
camp de Midiane. . 

16. Il partagea les trois cents hommes en trois ban- 
des, leur donna à tous des trompettes en mains, ainsi 
que des cruches vides avec desbrandon s dans les cruches. 

17. Il leur dit : Ce que vous me verrez (faire) vous le 
ferez; voici que j'arrive a l'entrée du camp, alors ce que 
je teraî vous le ferez. 

18. Je sonnerai île la trompette, moi et tous ceux qui 
sont avec moi, vous sonnerez vous aussi de la trom- 
pette, autour de tout le camp, et vous crierez : Pour leho- 
vah et pour Guidône. 

19. Guidône vint, et cent hommes avec lui, à l'entrée 
du camp au commencement de la seconde garde de Huit, 
ou venait seulement de poser les gardes; ils sonnèrent 
de la trompette, en brisant (en même temps) les cruches 
qu'ils avaient en mains. 

ao. Alors les trois bandes donnèrent de la trompette, 
brisèrent les cruches, saisirent de la main gauche les- 
brandons et de la main droite les trompettes pour son- 
ner et s'écrièrent: Guerre pour lehovah età Guidône. 

ai. Ils restèrent chacun à sa place autour du camp f 
alors tout le camp s'ébranla , en poussant des cris et en 
fuyant. .•.,.'■!. 

aa. Les trois cents trompettes retentirent , et l'Eter- 

33. maton rra nrrnS elc. Lct ennemi» ont fui par diffârci» 

endroits. ... ... .-. -.. 
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il renvoya tous Tes hommes d'Israël r chacun à ses tentes 
et garda avec lui les trois cents hommes. II eut le 
camp de Midiane au dessous, dans la vallée. 

9 . Ce fut dans cette nuit que L'Eternel lui dit : Lève-toi 
descends vers le camp , je l'ai livré en tes mains; 

10. Mais si tu crains de descendre ( avec les combat- 
tans), descends au camp,toi et Pourah ton écuyer. 

i u Ecoute ce qu'ils disent, alors tes bras se force- 
ront et tu descendrasau camp. U descendit lui et Pourah 
son écuyer, aux avant-postes du camp. 

i a. Midiane, Amalek et tous les Orientaux campaient 
dans-la vallée aussi nombreux que les sauterelles, leurs 
chameaux étaient innombrables comme la grande quan- 
tité de sable sur le bord de 1» mer. 

i5. Guidone vint quand, un homme racontait à son 
camarade un songe, il dit: J'ai eu un songe comme si le 
bruit d'un pain d'orge (se faisait entendre ), se roulant 
dans le camp de Midiane; arrivé à une tente.il la heurte, 
elle tombe, il la renverse (le dessous) en haut,et la tente 
est renversée.. 

>4- Son camarade lui répondit et dit: Ce u'est pas 
autre chose que le glaive de Guidône, fils de Tôasch, 
homme d'Israël ; Dieu a livré en sa main Midiane et tout 
le camp. 

Selon Maurer S'^B vient de ombre, et 'ha faire de PomÙre; Gê- 
àêoa aurait vu l'ombre , l'image d'un pain d'orge ; cette conjecture 
est prob able , car en effet i] est question d'un songe pendant la nuit. 
!~OToS de bas en haut. 
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que dan) deux endroits deU Bible le mot fa Bvec.k , pronom -ne doit 
pas avoir le daguesch. . ! 

8. DÏT1 !T13 La provision, du peupla qui s'en retournait , pour 
□sn mï — posa Dans ta vallée. Yoy. ci-dessus , v. SV 

1 o. im 1 ? descendre avec tous le» combatUns. ■ • ■ ' ' 

i l. yv LiUéralemcnl.tw moins, mram nïp "jn A l'extrémité du 
{hommes) armés. Tous les ennemis n'étajeiil.pas guerriers, maïs ces 
derniers gardaient le camp , et c'est là que se rendit GéAéoa avec 
Pourah aux avnnt-postea. ' ' ' 

13. yh En multitude. Expression fréquente dans la Bible. Voy. 
Geo., sh. 3a, y- el passiin,. . * 

i3. ameabHlS D'après le KeriSiiï. Vn Mot unique, Je 
t-fis. retentir; le bruit que fait un pain d'orge en tombant.; mais 
d'après le Chaldéen et les Septante , an gâteau de pain d'orge. Gc- 
sénius suppose qu'il faudrait lire S 1 » ayant le sens de té "te miche. 
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en disant: Celui qui craint et qui est inquiet, qu'il revienne 
( sur se» pas } , et tourne le mont Guilâd , et il s'en re- 
tourna du peuple vingt-deux mille (hommes) et dix 
mille ( en ) restèrent. 

f\. L'Eternel dit à Guidône : Le peuple est encore trop 
nombreux, fuis-les descendre vers l'eau, là je l'épurerai (le 
peuple"; pour loi ; alors celui dont je te dirai, celui-ci peut 
aller avec toi; celui-là ira avec toi; mais celui dont je te 
dirai , que celui-ci n'aille pas avec toi, celui-là n'ira pas. 
- S. Il fit .descendre le peuple près de l'eau; alors l'Eter- 
nel dit à Guidône : Quiconque lappera de l'eau avec la 
langue comme le chien lappe, tu le placeras à part, et (tu 
en feras autant de ) quiconque ploiera le genou pour 
boire/ ' 

6. Le nombre dé ceux qui lappaient (en portant l'eau) 
à la bouche avec leurs mains fut de trois cents hommes; 
mais tout le reste du peuple ployaient le genou pour 
boire de l'eau. 

7. L'Eternel dit à Guidône : Par les trois cents hommes 
qui ont lappé, je vous secourrai et je livrerai Midiane en 
tes mains; quant à tout le (reste du ) peuple, qu'ils 
s'en retournent chacun à son endroit. 

8. Ils ( ceux qui restaient } prirent ensuite en mains 
la provision et les trompettes du peuple (partant); 

mollesse que le» autres et plus d'impatience do se mesurer avec l'en- 
nemi. Les soldais de Darius , lors de leur fuite devant Alexandre , 
s'étendaient par terre pour élaoeher leur soif dans les ruisseaux. Voy. 
Quint. Cur., liv. IV , ch. 16. 

6. tSTSB Leurs genoux. le 3 est sans dagoesch ; la Massora dit 
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fiait donc retourner à la maison. De Vette traduit simplement ri 
montagneda Guitâtî, comme Vil y avait -flfti "1 rï~l . Il y en a qui ad- 
mette!' une nuire vïllè appelée GuilBd, 

4'. IJSTSKl — *pï Ai) propre fondre , par analogie 9 ^TJtf brûler,^ 
au figuré éprouver , essayer ;V<ij. i,<frù , ch. i], ».^ ' 

5. p^n — ppS C'est une onomatopée , lécher, mot qui ressemble 
au verbe hébreu, d'où il parait dériver. Septante Ixjm, fflpV f S ■ 
Supp|. place-la également à part. Le Itioiir frit une longue digression 
sur lc9 catégorieiélablieadana l'armée de Gcdiion ; le motif qu'indique 
Iw'ki de l'exchumn decnui qui s'agenouillaient, perce tjti 'ils* avalent 
l'habitude de se mettre à genoux devant les idaIes,noaa paratlp-iituite; 
le culte Israélite aduielLiit également l'agenouillement , voy. I Rois , 
ch. 8, v, 5ij; II Eoia-, ohi 8 j v t i5 et. paisim. Plusieurs commenta- 
teurs , cotre autres le rabbi . Lévi benGerson, pensent que ceux qui 
lappuient l'eau sang s'agenouiller et à la hâte montraient moins de 
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CoriSeifrpCjcVciix par-lfir encore cette fois et tenteren- 
co^0ejâ% un es'sài a<ec latoison : Que la toison seule 
Soit sèehertnats que.snrrtout'le sol il y ait de la rosée. 
, J ^r^^^^; , *'^- ce ^9 u 'î^' a l 0 ^ son - seu ' e f ut sécher 
etAUr,^OUt']lÇAol-î!-^ eut de la'rosée. ■ ' 

Ch. Vil'/ V- Ieroub-Bàal, qui est Guidône, se leva le 
mstïiiiïv^c -tout je peuple qui était avec lui,' et ilsse 
campèrent "près de là soorce de 'Harod. Il eut le camp de 
SKHÎM^û^qrtl^'près ,de la ■colline de More, dans la 

«aï%:\ ''.'"v~i : C -^'^ 

L'Eternel ftfcà Gnïdôo»; Le peuple, que tu as avec 
toi eet-tFoj^noHibreux pour que je livre Midiane en sa 
mainj.jsrael pourrait se vanter, disauu Ma force m'a 

MWgf ! L,. ,£-2—.i-2 ''fjJi <Lji* : ; 

"S. Et maintenant publie donc aux oreilles du peuple, 

. ./..--".'^i rv.c ï ._r-- ent^': ,-. t -r.- ■ 

i.Vst pss-la d.ftïiulté. GiiilM est'.sur 1" rive orientale du Jourdain , 
fanion Sont il est question ici se passe-sur la rite opposée ; comment 
poHvart-on' donc revenir du mont do Gu.lad ? Leclcrc propose de lire 
SaSjGja'W&i.-au lien de Gui'ail ; le cnmpde Midiane prës de la vallée 
u^Tsmel, était en effet près 'de Guilb5a. Toutefois In leçon du texte est 
admise par les' plus anciens interprètes; ensuite s'il s'agit d'un lien 
voisin , était-il bien nécessaire dédaigner aux Israélites une montagne 
nWlIe nÔm'lcOf était su'tnsamment connu ? Michaëlis propose de lire 
TTC fanât au lieu 'de-ra& /a nito'«gne.Voy.. ci-dessus, eh. a, 

v. 17., ii. Çe changement, approuvé par quelques -nos, ne seiecom- 
inande pourtant pas tellement qu'on puisse l'admettre. U serait plus 
simple de dire queTuSn tTQ sigui£e A la montagne à Guilâd , comme 
s'il j nvait Tshlh TID. En effet le camp était sur une hauteur, plusieurs 
de la tribu de Menascbé avaient suîri l'année, voy. ch. 6, v. 35; 
Guilâd «lait dana le partage de:c«tte tribu. Retourner à Guilâd signi- 
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38. m Racines prêter. fTO £a (mauv, de ru (onA-e, wy, 
racine nïE ouyïD jucer. iT 
Cb. VII. 1 . .TTOI Scion Géséuiua,^fort est un nom propre, comme 
Genèse, ch. 12, v. 6, et Dealer., ch. >f,v. 3o, et c'est dans ce sens 
que le prennent plusieurs commentateurs. Toutefois, le» noms propres 
n'étant pas -ordinairement précédées du n déterminatit , le mot rmm 
peut aussi dériver de rtT montrer , et c'est dans ce sens que traduit 
le Chaldéen : JTCflUHUT qui regarde, montre la vallée ; nous avons 
préféré prendre rPTlDI pour nu nom d'endroit , car autrement il aurait 
fallu pBlfj ou -pmhj. 

a. Erra Littéralement en leurs mains. TNSTT Se vantera ; de 1KS 
inusité au Kal. Dieu ne veut pas que le peuple s'attribue la victoire; 
il préfère qu'elle soït attribuée à des moyens surnaturels. C'est l'idée 
qui domine dans la Bible ; on prête a Dieu un langage humain 
(OTKllalwh.l ' ■ 

3. TTn Qui tremble , s'effraie. Voy. Dent., ch. 20, v. 8. "ESI — 
1£0( Tourner, décrire le cercle , su retourner; de là "rç& alscau, qui 
gazouille, fait des cadences ; TTVSS nom chaldéen du turban qui entoure 
la tète. En chaldéen rTBÏ signifie le matin ; de là plusieurs commen- 
tateurs disent: qu'il soit matinal, qu'il parte le matin j quelques autres 
encore disent ; qu'il vole comme l'oiseau, qu'il se dépêche ; mais la 
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a abattu l'Aschéra qui était dessus. 

3i- Alors loâsch dit à tous ceux qui se présentèrent à 
lui : "Çst-ce à vous à combattre pour Bàal , est-ce à vous 
à l'assister? que celui qui combat pour lui soit mis à mort 
avant le matin; s'il est un Dieu, qu'il combalte (lui- 
même) pour soi, de ce qu'on a démoli son autel. 

3a.' On le nomma en ce jour, Ieronb-Bâal, en disant 
que Bàal se prenne à lui , car il a démoli son autel. 
' 33, Tout Midiane, Amalek et les Orientaux s'étaient 
réunis ensemble, avaient passé { le fleuve), et s'étaient 
campés dans la vallée de Iizréel. 

34. L'esprit de Dieu revêtit Guidône, i| sonna de la 
trompette, et (la famille de) Abiézer se réunità le suivre. 

35. Il envoya des messagers dans tout Menas ché, qui se 
réunit aussi pour le .suivre; il envoya des messagers à 
Ascbère, k Zeboulone, et à Nephtali, et ils montèrent 
au-devant d'eux. 

i}6, Guidône ditADieu:Si tu -veux secourir Israël par 
moi , comme tu as dit : 

37, Voici que je place la toison de laine dans l'aire; si, 
sur la toison seule il y a de la rosée et que tout le sol soit 
sec, je saurai que par moi tu veux secourir Israël, 
comme tu as dit. 

58. Il fut ainsi; quand il se leva le malin , il pressa la 
toison et en exprima la rosée, un vase plein d'eau. 

3g. Guidône dit à Dieu , que ta colère ne s'allume pas 
5 e 
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Si'. :PVprit combat, prend son parlî. ipTJ V) jusqu'au matin, 
avant le malin , cl comme di t la Vulgatc i aalequam lux eratlina 
venial. 3T Qu'il catalane. C'est ce nue les grammairiens appellent 
futur apocope; il doit se traduire par le subjonctif. 

3a- iS tnpn On le nomma , on nomma son fils. t TS3T leroubâal; 
Il Sam., eh..r 1 , v. ai , il est appelé nW Icroubesehetk , nom de 
mépris , douné à Baal , car Beiclielh mm signifie /tonte , confusion. 

34. rrmt Revoit , anima tnut-B-fnit. 

55. OTItrpS -ift (fennnr d'eux , de Guiddne et de sa suite. 
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ma: Iehovaîi schalôitk ( Ichovah, paix ). Il est jusqu'à 
ce jour à Ophrà, de la famille d'Abi-Ëzer. 

a5. Dans cette même nuit, l'Eternel lui dît: Prends le 
jeune bœuf qu'a ton père et le second bœuf de sept ans, 
puis démolis l'autel de Bâal qu'a ton père,et coupe l'A- 
sehérà qui est au-dessus. 

îfi. Construis un autel à l'Eternel ton Dieu sur le 
sommet de ce lieu fort, sur l'endroit uni , prends le se- 
cond bœuf, fais-en un holocauste avec le bois de l'A- 
ichérâ que tu auras coupé. 

37. Guidône prit dix hommes parmi ses esclaves, et 
fit ce que lui avait dit l'Eternel, et comme il craignait la 
maison de son père, et les gens de la ville pour l'exécu- 
ter le jour, il l'exécuta de nuit. 

a8. Lorsque les gens de la ville se levèrent le matin; 
voilà que l'autel de Bâal était démoli,l'Aschérâ au-dessus 
était coupé, et le second bœuf sacrifié sur l'autel (nou- 
vellement) construit. 

âg. Ils dirent l'un à l'autre: Qui a fait cette chose-là; 
ils s'informèrent et rirent des rechrcb.es, et on leur dit : 
Guidone fils de Ioasch a fait cela. 

3o. Les gens de la ville dirent à lôasch, remets-(nous) 
ton fils et qu'il meure, car il a démoli l'autel de Bâal.et il 

Oiron,, ch. m , v. 34. Le mot HK qui rat ordinairement le signe de 
l'accusatif, se trouve «gaiement avec le» verbes passifs; ou peut aussi 
luppléer le mot Wl , quant au second taureau Ml iU virent que , elc. 
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24* Ben? DÎT Jehovah , paix ; invocation prise de l'assurance qui 
Tenait de lui être donnée. 

a6. TOW lieu fort, de TTJ ; c'est le rocher dont il est question au 
verset an. 'Mm "EH /.a deuxième taureau ; ou ne dit pas ce qu'il de- 
vait faire du premier. Les Septante ont Jiunpsv, et la Vulgaleolteruoi, 
t autre. n31VQ2 Ordre ; voy. Etode , ch. 3o, v. 3} ; il s'agit ici 
d'un endroit uni sur le rocher où l'on pouvait construire Un autel. 
rrTOttn -acacrâ. Voy. ci-dessus, ch. i3, v. y. .1 .:. . 

28. Wrin Participe du Hephal ; on tavmt mardi , sacrifié. Pour 

TtSunjla forme employée ici se trouve aussi Nali., eh. a , v. 7 ; II 
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mon perc. 

16. L'Etemel lui dit: C'est queje serai avec toi ; tu bat^ 
tras Midiane comme un seul homme. 

17. Celui-ci lui dit: Si donc j'ai trouvé grâce à tes yeux, 
donne-moi un signe que tu parles avec moi. 

18. Oh ! ne t'éloigne pas d'ici jusqu'à mon retour au- 
près de toi, je sortirai mon offrande et la déposerai de- 
vant toi; l'autre répondit: J'attendrai jusqu'à ton re- 
tour. 

tg. Guidone rentra, prépara un jeune chevreau, et; 
avec un Epha de farine, des pains non levés, mit la viande 
dans un panier, et le bouillon dans un pot, le porta de- 
hors , sous le chêne , et l'offrit. 

ao. L'ange de Dieu lui dit: Prends la viande et le pain 
non levé et dépose-les sur ce rocher-ci et répands le bouil- 
lon; il fit ainsi. 

ai. L'ange de l'Etemel avança l'extrémité du bâton 
qu'il tenait à la main, toucha la viande et les pains 
non levés; alors le feu s'éleva du rocher et consuma la 
viande et les pains non levés, et l'ange de l'Eternel dispa- 
rut à ses yeux. 

aa. Alors Guidône, ayant vu que c'était un ange de 
l'Eternel, dit : Ah ! Dieu Eternel , j'ai donc vu face à face 
un ange de l'Eternel. 

a3. L'Eternel lui dit : Sois en paix, ne crains pas, tu 
ne mourras pas. 

a4. Guidône bâtit là un autel à l'Eternel , et le nora- 

23. rm Maintenant c'est Jthovah lui-même qui répond. 
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17. PHlct» Poar nnKBJ, mis pour nrm on* '<»'; Y°J« 

ch. 5, V. 7. '•" 

18. tan Racine trrS l'écarter, i'éloigntr. , .. ■ 1 . ..1 

19 pTCm Ubauillan, de jJTO /e£urcr.,TiS| Pot; voy. Homb., 
eh. 1 1 , v. 18 ; en arabe 1RS signifie cuire. 

20. l'n Commun aux deux genres ; ici ce mot est du masculin ; il 
est au féminin , H Rois , ch. 4 1 »• 25. ' .' \ 

21. -ratir Répanas. Elie fait un miracle semblable. Voyez I'Roia , 
ch. 18, v.54. 

22. rcitt AiiSh. Exclamation dnulourcuse, onomatopée ; générale- 
ment suivie de JJonaï ; voj. Jcrémie , ch. r , v. 6; ch. 4, V. 10. 
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Tant vous, et je vous ai donné !eur pays. 

10. 3» vous ai dit: Je suis l'Eternel votre Dieu, ne 
craignez pas les dieux des Amoréens dans le pays des- 
quels vous demeurez; mais vous n'avez pas écouté ma 
voix. 

11. Un ange de l'Eternel vint et se plaça sous le chêne 
qui était à Ophrà, appartenant à Iôasch, ( de la famille ) 
d'Abi-Eser, pendant que Guidone (Gédeon) battait le 
froment dans un pressoir, pour le mettre en sûreté de- 
vant Midiane. 

i a. L'ange de l'Eternel lui apparut et lui dit: I/Eter- 
ael est avec toi , héros vaillant ! 

ï3. Guidone lui dit : De grâce. Seigneur! l'Eternel est- 
il avec nous , pourquoi tout cela nous est-îf donc arrivé ? 
Et où sont donc tous ces prodiges dont nos ancêtres 
nous ont parlé, en disant l'Eternel ne nous a-t-il pas fait 
monter de l'Egypte? et maintenant l'Eternel nous a dé- 
laissés et nom a livrés dans la main de Midiane ! 

14. L'Eternel se tourna vers lui et dit: Va, avec 
cette force qui est en toi , délivre Israël de la main de 
Midiane; n'est-ce pas moi qui t'envoie ? " 

15. Celui-ci lui répondit: De grâce, Seigneur avec 
quoi délivrerai-je Israël ! Ma famille est la plus faible de 
Meuaschc, et moi, je suis le plus jeune dans la maison de 

indique le dépit ; suivi de Sti vers , il indique 1» bïeoYeîllance ; vojez 
Liîvit., ch. aG, v. ç) idl pnsiim. 

i5. Au veraet i3 il y fJlN, seW KimTii il n'y a aucune. 

différence entre ces deux moto; l'accent tonique modifie seul ici la 
ponctuation, vfk — «<p»t FamilU , ou selon d'autre* , ekej, pire. 
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il. If&a Envoyé, ange. Selon Ralbag , c'est le prophète dent il 
est question au verset 8. ï.'K'rSlïïN Qui était àlôaieh , ân lç tribu 
de Meno5chc;il j avait un endroit du même nom dans le partage de 
Binjamin; voy. Josuè , ch. 18, v. a3. ntyn >3tt De la famille STjf- 
biezer. Dans les noms de famille for mus de noms composé» de deux 
mois, on met souvent l'article avec le second mot , comme iJ'D'n [3 , 
ci-dessus, ch. 3, v. i5. B3TI Battant avec un fléau et non par le 
moyen d'animaux, Voy. Deule'ronomè , ch. 25, v. 4i c'est un signe 
de détresse, il y avait peu de lté. HU3 Dant un prtsjoir et non pas. 
dans duc aire, pour éviter l'œil observateur des Midianitea , comme 
l'explique la suite du Tenet, zfi—hi pour fuir , pour ne soustraire; 
BJI neige DU. ■ 1 

i3. u Le Chaldéen rend ee mat parmi de grâce .' Selon Aboi— 
btrael, c'est une question, Q tit-Ce avec moi que Dieu veut opérer h 
délivrance ?.. HKÎ?3...B*1 Voy. une construction à peu pris analogue) 
Genëse , ch. 53, v, i3. <i • • " ' - ' 

i«. JBnflacinu rUBYa«rter, , ,.ee verbe, suivi de la préposition de. 
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tait avec AmaleV et les Orientaux , et passèrent par 
dessus. . . ( 

4- S'y campaient et détruisaient fe produit du pays, 
jusque vers Aza , et ne laissaient pas de subsistance en 
Israël, ni agneau, ni bœuf, ni âne. . . 

; S. Car ils montaient avec leurs troupeaux, ils venaient 
avec leurs tentes, en aussi grande multitude que les sau- 
terelles, eux et leurs chameaux étaient innombrables; 
ils venaient ainsi dans le paya pour le dévaster. 
. .6. Israël l'ut très- affaibli à cause de Midiane, et les 
enfans d'Israël crièrent vers l'Eternel. 

\j. Alors quand les enfans d'Israël eurent crié versl'E- 
ternely au sujet de Midiane, - . - 

8. L'Eternel envoya un prophète vers les enfans d'Is- 
raël, qui leur dit: Ainsi parle l'Eternel, Dieu d'Isracl, moi 
je vous ai fait monter de l'Egypte, et je vous al fait sortir 
de la maison des esclaves. 

1 g. Je vous ai sauvés de la main des Egyptiens, et de 
la main de tous vos oppresseurs; je les aï chassés de- 

6. t m Racine SVt être faible , pauvre. , 
. . j. nnx. Cause, de nu inusité; le sens propre de mu est détour, 

comme.rpD- i ■ ■ 

: 8. tTQ3 VU Homme, prophète. Selon le.Seder Olame, il s'agit de 
Pliinecs ; la version persane exprime ce nom C'est bien conjectural , 
Phinées anraif. eu alors aooflni, chose sans exemple dans te temps-là; 
quant à l'épilhèle de Habi , elle désigne le pins souvent' dan» la 
Bilile un homme exalté , profondément Jonché des intérêts nationaux 
et cherchant à Taire pa^er son xelc dans l'esprit du peuple. 

9-- ■EB-tBtJFius; ceux qui opprimaient, Si'hone etOg. (Kim'to, ) 
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profond abaissement, termine uiçnne,c;Hiiiquc. nnaj Force; quand 
le soleil est vainqueur des brouillards qqi l' éclipsaient, n31B — TapttrtTt 
Ces mois sont du rédacteur et non de Dcborah, et devrwient former un 
verset à pari. ■ . "■*;"," ■ ■ ■ > - ■ 

Ch. VI. a.-TSm Kaeine T,S ère fort . nilnJOI- nlnJO Cbal- 
déen WinoaQ <fe* cachettes , ravin , enfoncement', fentes dérocher». 
En arabe ce même mot signiCe : lieu creusé par l'eau r Quelques-uns 
l'ont dériver ce mot de "ra éclairer; vby. Job, ch. 3; v. 3 , soit i' 
cause de l'ouverture pratiquée h ce* espèces de retraites, pour y faire 
pénétrer la lumière, soit à cause des torches qui leur servaient de 
signaux à l'approche de l'ennemi , afin de les a ver tir de se retirer dans 
les ravins et -dans les grottes. mlïO— Caverne ,-de ny , tire 
profond, creusé. nilïD Dieu inaccessible de T1X tendre un piège. 

5. rnlH TD — td Mot composé du 3 comparatif et de ^suffisant, 
foule ; littéralement comme lp.fou.lc de sauterelles ; ùtfrà. ch. y , v. la, 
'ly a rOTNS comme Us sauterelles. 
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Des (parures) éclatantes, brodées, 
Au cou des (belles) captives. 
3i. Périssent ainsi tous tes ennemis , lehovah ! 
Ses amis ( seront ) comme le soleil levant, dans toute 
. sa force ! 

Le pays fut en repos, quarante ans. 

Ch. VI. i. Les enfans d'Israël faisaient mal aux yeux 
de l'Eternel , et KEternel les livra à la puissance de Mi-, 
diane.sept ans. 

a. La puissance de Midiane s'appesantit sur Israël; à 
cause de Midiane les en fa ris d'Israël se firent des ravins 
dans les montagnes, ainsi que des cavernes et des lieux 
fortifiés. 

3. 11 arrivait que lorsque Israël semait, Midiane mon' 

mètre des Hébreux. Mot» , comme l'observe très-bien Justi, que nom 
avons souvent suivi dans ce chapitre, noua savons trop peu du mètre 
des Hébreux pour nous autoriser à changer sur ce fondement la leçon 
du texte. Néanmoins l'idée du vainqueur, et comme ledit le'ffli Vl3B 
pour les généraux de Varmée naïf! Ht)*) , cette idée n'a rien d'é- 
trange , car après avoir pensé à ce qui revient aux simples guerriers, 
elle n nommé son fils qui en éiait le chef. 

Si. VUW p ■ Ptrltstat ainsi. Cette apostrophe énergique, inat- 
tendue est d'un grand effet et termine bien ce cantique. La poète 
laisse là les vaines espérances de hi mère de Slsera , et se rappelle sou- 
dain la mort île ce guerrier. Voyez un semblable exemple Ps. 34 » 
v, 18, où le -verset iG se lie au verset 18, TOïW*< «tW. F' f«- 
meitt. H devrait y avoir "|>3nni il ceux qui t'aiment, l*t versions 
syriaque , arabe , la Vulgate «t det» manuscrits ont celte Jcçoo, , qui 
pourtant n'est pas rigoureusement nécessaire ; les Hébreux ne sont 
pas si scrupuleux sur le changement de personnes dans le même 
verset. îïmia WDW1 nNSt3 Quand le soleil se montre dans tout 
son éclat. Celte image magnifique, qui peint si bien Israël, relevé d'un 
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aussi fiUe, femme; ainsi Dm une femme, ou plutôt lieux , DTOfn 
pour chaque combattant; ~Oi wb lilt., p"ur chaque tde. ou CAe/" 
d'homme ; celle ei pression désignait dans le vîeuï français capitaine. 
En Orient les jeunes filles étaient la meilleure parlie du butin des 
vaincus; on tuait le» hommes et on partageait les jeunes lilles autre 
les vainqueurs. Yoy- ticu..ch. 34 , v > 29; Bombres, ch. 3i , v. i5 , 
etc. Les Septante traduisent O'JlOm BT11 oixtipoo» sirota r,an , dt 
pitié, avoir pt'/iï;Pm signifie aussi aimer, ça qui peut sans doute 
avoir porté les Septanle à traduire ainsi, Le Biour remarque qua 
l'orgueil ne lui fait regarder les caplives que comme I»unes à sa- 
tisfaire Je désir du vainqueur; c'est d'un ,lm niéprisaut qu'elle m sert 
de Dni- fl»Wlf De SVt vêtement dt ceaUur. HOpl Braderie; D>J10pn 
peut-être une double brodent, une broûVie plus magnifique, à cause 
du grand prix qu'oj? attachait a .cette, partie du butin. David engage 
les huiles d'Israël tt pleurer la mort de Saiil (II gain. , ch. 1 , v. 7.(1) , 
parce que Ce brave guerrier les eu pOurToyflitnMlroroieabOudaioment. 
hhv 'IKlïS Littérale ment, pour ks caut du iutia. Ce passage est di- 
versement rendu. La traduction de Memlelsnliq nous paraît J» mejl<- 
lenroi pour Us eau du heUct capliw Berder (Esprit de la poésie 
héfcraïqn*), traduit librement -• peur Çmtrti triomphait du iutia.ll 
y en aqui regardent ces mots comme un hjpatlage, pour nnttlïft T7V 
U btttia det cous ; d'autres disent que la forme construite est pour la 
forme absolue, S^Ufl "mit i enfin Gréen propse de lire TIW "MOlfS 
pour le eau. du vainqueur, et M si foude, pour adopter celle leçon , sur le 
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28. La mère de Sîsera regarde par la fenêtre et gé- 

'. mitj ." :f ■'*.. ", r. ■ ' 

- Par le treillis : r - ■ 

o Pourquoi son char tarde-t-il à venir ? 

"Pourquoi les rouesde ses chariots restent-ils en arrière?» 
39. Les plus avisées d'entre ses femmes la con- 
solent; ... 
Elle aussi répond ces paroles à elle-même : • ' 
3o. N'ont-ils pas trouvé, ne partagent-ils pas le butin ? 
Une, deux jeunesâlles à cfeaqùë capitaine; : '. -- 
Des ( vétemens) resplendissans, butin pour Sîsera, 
Des, ( vêtemens ) resplendissans brodés ( pour ) butin, 

flMpn troisième personne pluriel te an féminin, pour rt3»31in racine ftip 
répondre; ici ce verbe peot avoir le sens de consoler. HT.*.. (jKMen— 
delsobn paraphrase: etle-mè'me fait justice de sa douleur. Il nous' 
semble que le sens est: elle it répond à elle-même, à son inquiétude, 
qu'elle exprime verset 28. Michaélis vent voir ici l'imitation d'un 
dialogue. Mois il est plus simple d'admettre qu'après avoir exprimé 
ses alarmes, ses femmes eberc-hêrent à la consoler ; elle est mère et 
préfère entretenir son esprit de consolation», plutôt que de croire a de 
noirs pressentimens, Schnurrer refuse ici anrnot 3tpn la signification 
d« répondre, parce qu'alors /dit-il ,. il faudrait l'accusatif de la per^- 
sonne à laquelle on répond et non comme ici le datif, et il renvoie a 
Nombres, ch. 33, v, 8:Jo»oé,ch. , v. 7 , etc; maïs ici serépdn- 
drt ne suppose pas même un dialogue avec elle-même; elle a déjà crt* 
des inquiétudes, elle ■ sans doule déjà fait intérieurement quelque 
supposition consolante ; set femmes la consolent et elle Se rappelle 
ces Suppositions, ou bien , 3»EJ1 elle révoque , mSK .ron anxiété, (lV 
à «fle-méîne.-- 1-' " ■ ■• ■ ■' ■ • . . . > r 

3o. 1KÏD' tnftlfi trouvent, etc. om Ordinairement nm signifie la 
matrice, comme Eïodc, ch. i3, v, a; Job., ch. 5i , v. i5; il signifie 
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«ouiller}\\se tord dans des mouvemens coimilsifs. *î33/f tombe. Sisera 
était déjà étendu ; mais SflJ ce ln0 ' 6C dit aussi de ceux qui périssent ; 
il reste étendu , sans mouvement. 330 — TTTO Privé de vie. La 
défaite de Stsera , dit le Bïonr, excite la joie de Deliorah, el dans sa 
joie elle se comptait à se représenter les derniers momens du général 
Kenâanéen , a se retracer son agonie et les mouvemens conïulsifs qui 
y mirent fin. Il lui semble le voir frappé de mort, essayer de se re- 
lever et retomber enfin pour toujours. . , . 

a3. p'inJT Par la fenftrt. Voy. Gen., ch. 36, v. 8 ; Pro*.,ch. 7, 
v. 6. pSn H'est ni une fenêtre, telle que nous en avons maintenant, 
ni une ouverture recouverte de corne ou de papier; ce sont plutôt, dit 
Jnsti , des espèces de jalousies dont on se sert dans l'Orient pour se ga- 
rantir de l'ardeur du soleil et pour permettre àl'airdenénétrer.dans la 
chambre. La raère regarde par la fenêtre. Ce dernier trait complète la 
peinture ironique dontle poète s'est déjà servi. C'est la mère de Sisera 
qui estla première à concevoir de l'inquiétude. On croit l'entendre par- 
ler elle-même. 33'JVl — 33' Au Piel, s'écrier arec anxiété. 23V» Est 
également une espèce de grillage de la forme d'un réseau pour donner 
de la fraîcheur à l'appartement. C'est ce que Schnurrer appelle frigi— 
darium. L'usage, en Orient , ne permet pas aux femmes de regarder 
par la fenêtre, mais seulement d'épier ce qui se passe au dehors, der- 
rière des jalousies où elles ne peuvent èire vues. W2 Tarder ; Yoy. 
Exode, ch. 3a, v. 1 et ci-dessus, ch.3, v. a5. TTO pour ïtin — 
1*1113310 *DVÛ Les pet, les roues, le brait de ses chars. 

39. Jl'Iino— miB Femme qui est auprès d'une outre femme plus 
eousidérablc. \'oyei' Ejth., ch, 1, v. iS; Isaïc, ch. 49> v - l3 ' 
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Pins tpe (otites les femmes sous la tente. 

a5. De l'eau, il demanda, 

Du lait elle offrit , " 

Daiis le vase des opulens 

Elle lui présenta de la crème. 

36. Elle porte sa main sur la cheville, 

Sa droite sur le marteau des homme» de peine, 

Frappe Sisera, 

Lui brise la tète , 

La fracasse et lui perce la tempe. 

27. Entre ses pieds il s'agenouille, tombe, s'étend; 

Entre ses pieds il s'agenouille, tombe ; 

Où il s'agenouille , là il tombe détruit. . 

a5. B».T"W 4j>03 Dans la coupe des gens rlches-hstO En arabe un 
■vase plat , «11 baquet. nKOfl ne signifie pas ici du beurre, qui n'aurait 
serti à rien, mais bien du lait Aouiné, peut-être duiait de chameau ou 
plulôtdelacrèiue. Voy. Job, ch.ao, v. 1 J oùnttan signifie delà creme. 

26. tW Vue femine conduisit l'armée contre Sisera, et ec fier 
guerrier tomba sons Ica coups d'une femme armée d'une cheville. 
nïTlWl Forme poé''q«e. pournSoil. leaelle fi sont paragogiques. 
Voyei une forme semblable, Obad., t. i3 ; S M Elle envoie, étend, 
FIT» 4U main gauche, par opposition à FIj'D' sa droite; ayant le 
marteau dans la matndroile, elle avait nécessairement la cheville dans 
la main gauche, tnohrh— imhn Marteau., de ohnfrapper. 0»Wn 
dont se servent les gens fatigués par l'ouvrage (Kim'hi.) npriD 
He se trouve qu'ici ; elle lui détruit,, trisc la lete. f-lïrtQl De JTID 
broyer. nflVtl — f^n Signifie passer.Voy. Job, ch. 4 v. i5; j'en 
aller, voy. 1 Sam., ch. io, v. 3 , périr. Voy. Isafe , ch. 3 , v. 18 ; 
transgresser; ilnd., ch. 34, v. 5, ce verbe signifie aussi, Ps. 90, 
v. 5, 6; Uab., ch. 1 , t. 11 , rajeunir, et Gen., ch. 4<> v - >4t 
changer ; alors inpn ÎHlhn signifierait la cheville a remplacé, changé sa 
tempe, enfin il signifie aussi. Job, ch. 20 , v. a4, percer , traverser; 
c'est le sens que donnent ici à ce mot plusieurs commentateurs. 

' 23. n ,l T3T p En,re ,w P* edl ' 0UI P'* 1 * 5 de Yaiil; jn3 ■*' <, s"«- 
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a3. niK Impératif au pluriel, de THt maudire, rna Weroi n'est 
mentionné qu'en cet endroit. Les Sept, ont iSipm, 1» Vulgate le prend 
également pour un nom de pays : matedicitc terra itferoz/ sans nousar- 
rtter aux suppositions de Iar'hi , qui pense a un astre ou à un homme 
distingué, malgré rt'SV s " habitons., qui se trouve dans ce même t., 
nous pensons qu'il s'agit des habitant d'une ville delà Pal esli nu, lesquels 
en se joignant aux Israélites , auraient pu rendre la victoire plus dé— 
cisive. On ne connaît plus la position de cette ville, à moins de prendre 
pour elle Mereth dont parle Josèphe (An!., liv. III, § \i ), et qui 
te trouvait à la frontière S.-O. de Galilée, in s Vltt. La malédic- 
tion est répétée en même temps que le mot est doublé pour exprimer 
l'énergie. mfi» *ptSo Messager de Jehovah ; Barak ou Deborah ; les 
prophètes sont ainsi appelés, Hagg., ch. i, », 1 3. Cette expression s'ap- 
plique aussi aux anges, Gon., ch. i6 , v. r et pasiim. Dans tout ce 
livret la voix de Dieu s'appelle fange de Jthovak. Voy. ch. a , v. t 
b 4; cb. G, v. ii '3 ii et m/ni, ch. i5, v. 3 à a t. Ce serait au nom 
de Dieu que parlerait ici Deborah. mw ftlTï'î Us ne vinrent pas au 
teneurs de Jthoeah j Jebovah a conduit I» guerre , a donné le secours 
auquel ils n'assistèrent pas. La répétition de fTW&Wljh au seaour* 
de Jekofah, manque dans le Chaidéen, dans les versions syriaque 
et arabe et dans plusieurs manuscrits, OH13J3, lit héros, peut i appli- 
quer aux ennemis! voy. v. t3. 

a4- \ffl Yaèl. Devant le tribunal d'une morale plus perfectionnée, oq, 
ne pent justifier un meurtre exercé sur un allié venu dans la confiance 
de l'hospitalité ; mais Deborah parle ici en femme inspirée par la re- 
ligion elle patriotisme ; elle trouve bon tout ce qui est dons Tinter 
tét de sa nation. Sur ce verset et les verscls a5, 26,47, voy. ci-dessus, 
et. 4, t. 15 et suivans. 13*030 Dtsfemmei, plus que toutes les femmes. 
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Torrent des an ci en à (temps), torrent Kischone ! 

Mon âme! marche ( avec ) vigueur I : 

33. Alors lés sabots des chevaux enfoncèrent (le sol), 

Daus le cours de la course des vaillans (cavaliers). 

a3. Maudissez Meroz, 

Dit le messager de Iehovah ; 

Maudissez de malédictions ses habitans ; 

Car ils nv vinrent point au secoursde Iehovah! 

Au secours de Iehovah parmi les forts. 

Bénie ( soit) plus que toutes les femmes, Yael, 
femme de 'Ileber, le Kenite, 



21. WjSîl IN -Ce verset est une conséquence du verset précédent; 
IKnforj. Quand les cieux combattirent pour les Israélites, les pieds 
des chevaux frappèrent (IdVîI). VT3K nnfn mtmO De la course, 
la course île ses forts. JlVliTT Racine im se dit de la marche préci- 
pitée du cheval et de sou cavalier; il indique proprement le bruit du 
nabot du clieval quand il est lancé. Ce mol se trouve encore une foin 
Nah., ch. 3 , v. a, où il indique le grand trot. La répétition du mot 
sert a indiquer le mouvement, la rapidité. Selon Iar'hi, le mot JVnïll 
Dakaroth, aurait servi aux-envahers pour exciter leur» rhe vaux. Ce se- 
rait une onomatopée ; eL rappelerait les vers de Virgile ( Enéide , liv. 
VU, v.596). * 

Quodrupedunte pulrem sonîtu uualit ungula campunl. 

Tout retentit du bruit des chevaux qui frappent la terre en cadence. 
Quant au mot in*3K il y en a qui l'appliquent oui cavaliers , d'autres 
aux chevaux. T2K sedjt.cn effet des taureaux; JB3 H>3R Ps. ai, v. 

1 5, des chevaux ; Jéréiu., ch. 8 , v. 16, aussi bien que des hommes ; 
Gen, f ch. 49,'v, a4- Les commentateurs l'appliquent néanmoins aux 
cavaliers, CI pour l'appliquer ici nux chevaux, il fau t en convenir, la sup- 
position est trop ingénieuse. Voy. Schnurrer, rapporté par Justi (p. 289). 
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Quoique celle division ne soil pas nectaire pour l'intelligence du 
texte, elle est pourtant favorisée par l'idée que nous nous formons du 
rhythme des Hébreux. 

31. pWp Le Kischone (Kison), gonflé par l'ouragan, se déborde et 
entraîne l'ennemi. Dcbornh , présenle au combat, en attribue le 
succès à ce torrent. Il formait la limite entre Zebouloune et Issachar, 
et , d'qprès les voyageurs, il ne turit jamais, malgré sou exiguïté. Sliaw, 
(voyage dans diverses parties de la Barbarie et du Levant) , dit qu'il 
est très-rapide quand, la pluie Ta gonflé. Ici l'ouragan l'a fait débor- 
der. aa-U , !pi Emporter, n'est employé qu'ici ; l'Arabe et" ie Syriaque 
le traduisent dans le même sens. D'Onp Ce mot est diversement 
renâii'; il y en a qui disent: torrent des combats; Qlp en arabe 
signifie tire vaillant. Ps. 18, v. 19. celle signification parait d'accord 
avec l'ensembledu v.; Sept. yi V i^;i 9X ^, torrent d'antiquités; de 
jfflj. Herder traduit : ie torrent des sinuosités; et Géscnius dit sur |TO>p 
un fleuve qui serpente, quia des sinuosités, de-nnp'ft™ tarda. LeChol- 
déen dit . Stt1ïîtVl»mplSa piajl f»J W3 WXSnXt l6n J . torrent oà 
des signes et de grandes action, ont dès Us temps antiques étéfaitsaux 
Israélites. Cette signifitation convient à p'Onp- Vpj. Gen.. eh. 4g, 
v ■ 26 et Deutér., ch. 33 , v. i5. Miehae'lis et Meudclsohn traduisent 
aussi D'OTTO ^.r antiquité. W >VfO OTW Latéralement que moa âme 
foule la force. C'est une excitation du poète a lui-même , pour 
s'élever de plus en pins, comme Klopstock : clntnie, âme Immortelle. 
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Et Doue pourquoi reste-til près des vaisseaux? 
Aschère est assis sur les eûtes de la mer, 
Se reposant dans ses golfes, 

18. Zebouloune! peuple méprisant la vie , (s'expo- 
sant ) à Ja mort; 

( De même ) Nephtali, sur les hauteurs du champ ( de 
bataille ). 

19. Ils vinrent les rois, ils combattirent; 
Alors combattirent les rois de Kenàane 

A Tâanach sur les eaux de Meguiddo ; 

Ils n'en rapparièrent de gain, pas une obole. 

■xo. Du haut des cieux on combattit ; 

Les astres, de leurs sentiers, se battirent avec Sîsera. 

1 f. Le torrent Rischone les a entraînés; 



donnée à la famille deKehath,de la tribu de Lévi ; voy. Josué, 
ch. 17 r v. 11 ; ch. 21 , v. a5. 11)33 '3^0 Les rois deKenâane, peut 
se rapporter ou seul roi Iabine ; les poètes mettent souvent le pluriel 
pour le singulier. Il y a en général dans ce verscl une eniphiise 
ironique. JIX3 Une pièce, une portion. Selon Mendelsohn , c'eit 
encore de l'ironie ; ils n'ont pas emporté des trésors. Selon d'autres 
on veut dire que les ennemis étaient amenés par le désir de la ven- 
geance et nou par celui de l'or. 

ao. D'DÏ>n (D Du ciel. L'imagination du poète s'exalte; le petit 
nombre d'Israélites n'avait pu vaincre une aiWe nombreuse et 
aguerrie ; mais c'est que le ciel et les astres ont combattu pour Israël. 
Voy. ch. 4, V. t5. H y en a qui partagent le verset ainsi : 

D>3313îl lDrT7J WQVTl î° ' ' ' ' 
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librement mariiime. TinDB De pa Wr; dis incisions dans )e pays 
des golfes ; c'est une aujre expression pour répondre à Q'Q> tprt ■ 

18. I^IST Zéboulount et Ncphtali se sont élancés sur le cbamp'de 
bataille; Barak prit chez eux 10000 hummees pour occuper le mont 
Thabor ; ils attaquèrent l'ennemi, et , les premiers, ils affrontèrent te 
danger. Voy. ci-dessus, ch. %,v.6.DB Un peuple ; c'est U un peu- 
ple; Mendelsolin exprime cette énergie : un peuple téméraire. 
JIIOS ""M» *pf1 11 méprise la vie pour mourir; ces mots s'appliquent 
également i Bephtali*mi mit. FPtB '0110 Les hauteurs des champs; 
la montagne où les combattons se sont réunis. 

»çj. njB Meguiddo était «né ville dans la plaine de Yizréel (Esdre- 
lom) ; voy. II Chron., ch. 35, v. aa, la plaine de Meguiddo; eicepté 
Josué ,ch. 31, v. a5, Meguiddo est toujours mentionnée dans la Bible 
en même temps que Taanacli; toi villes paraissent donc avoir été 
l'une prés de l'autre, et quoique situées dans les limites dlssachar 
elles devinrent le partage de Mcoasché. Les eaux de Meguido 
VP3D >B sont probablement ce qu'on appelle le torrent de Kischone, 
(ïTO>p V»), »u v. ai, qui prenait sa suurce au pied du mont 
Thabor. T:>anoch à environ une lieue de Meguiddo . était encore du 
temps "d'Eusèbe cl de saint Jérôme, un bourg considérable. C'était 
avant lu conquête du pays par les Israélites , le siège d'un roi ; voy, 
Jctué, ch. ta, v. ai ; échue en partage à Mcoasché, celle ville lut 
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■ De Machir sont descendus , les grands capitaines ; 
Et de Zeboulone ! ceux qui dirigent avec Je bâton de 
recensement. 

15. Les princes d'Issachar ( furent) avec Deborah , 
Issachar soutien de Barak; - ■ . 

Ses pieds s'élancent dans la vallée ; 
Sur les rives de Reoubene , grandes bésitations dans 
la pensée ! 

16. Pourquoi es-tu assis enlre les rigoles , 
Pour écouter le bêlement des troupeaux? 

Sur les rives rie Reoubene , grandes investigations 
dans la pensée ! 
■ 17. Guilâd repose sur les bords du Iardêne; 

trnupeaur , attentif à leur bêlement, incertain sur le parti qu'il doit 
prendre. Hpfl est selon Sdmllens, synonyme Je >ppr| et paraît en 
effet être une répétition Je la fin du verset précédent. 

17. tySa - Deborah pnsseaux autres tribu» restées en arrière; Cad, 
Dane, Aschére. Guilad fut partagée entre les desceodans de Machir 
et la tribu de Gad. Voy. Josué, eh. i3. Les premiers se joignirent 4 
]!arak; toj. v. l4; le reproche ne regarde donc-que Gad. Gueddea 
d'après le Syriaque, propo.se de lire Gad au lieu lien de Guilad; 
ceei paraît trop hasardé. pV II reposa, ne bougea pas. ni'JN TU» nûh 
— -TU Signifie séjourner; Dane avait les ports deJoppe, de JaÛV, 
et Asehèrc était maître du golfe d'Ako , appelé Saint-Jean d'Acre ; 
ainsi le sens est : pourquoi Dane reste-t-il sur ses vaisseaux et As- 
chère dans son port de mer? Dans oe sens traduisent les Septante, lo 
rnbbi Tan'houm , Schunrrer et d'autres; signifie aussi crain- 
dre. Dane et Asehère dont les possessions allaient jusqu'à la Médi- 
terranée ou du moins près de là, n'osaient se compromettre aven 
Icî Kenàancens ; Debomh dit donc : pourquoi Dane cratul-il les 
vaisseaux ? nj Se trouve également construit avec le nom à l'accu- 
satif, Deutér,, ch. 3a, v. 27; il y en a qui traduisent; que crains-tu 
pour tes vaisseaux ? Mais' le commerce de Dane n'était pas particu,. 
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i5- >"rçn Rabbi Tan'hnum et plusieurs anciens commentateurs 
lisent rwT Ai princes; ~{3VVZ comme. s'il y avait "0103!' OJ) «vîc 
Issachar. lar'hi dit que c'est pour OHOl On trouve sonvent dans les 
livres poétiques la terminaison »_ pour a'', voj. Lehrgeb. de Gésénim, 
5 1 24, p. 52Î. Î3 Quelques-uns traduisent par comme; mais Meodel- 
sohn et plusieurs autres prennent ce mot pour un substantif dep3=: 
yo fftre debout, soutenir ; Issachar était le soutien de Barak. ftlV f*t 
envoyé par l'ordre du chef ; vSjla à sespieds : on peut traduire aussi 
à sa suite , à h suite de Barak. nUISa De 3*73 partager ; Beoubène 
s'est tenu séparé des aulres ; trop (le prudence l'a empêché de se joindre 
aux combattons \ il yen a qui traduisent ryuba par rivières ;voy. Job, 
ch. 20, v. ij. aS 'ppn O'VlJ Grands Jurent les conseils de leur 
cœur; tournure ironique. Le poète passe de la louange des uns 
aux reproches que méritent les autres. Mendelsobn traduit très-bien 
ici : profonde prudence. 

16. rtah Autant Deborah a exulte la bravoure de ceux qui se sont 
dévoués au salut de In patrie, autant elle met de l'amertume dans ses 
reproches. C'était l'usage chez les anciens de châtier ceux qui par 
paresse ou par lâcheté n'avaient pas pris part aux combats pour la li- 
berté nationale. O'nSODn Les riçoles; racine, Géscnius explique 
le duel de ce mot par les deux divisions dont étaient ces rigoles pour 
deux espèces de troupeaux. "Voy. 0>J13ï? , Ps. 68, v. 14. IjlpTO Le 
bêlement , de p"W. La tribu de Ruben ne s'occupait que du soin 
des troupeaux , et après bien des réflexions elle n'osa quitter ses 
pâturages. On représente ici Ruben comme rivant au milieu de te» 
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Ses bienfaits sur les campagnes d'Israël ;] 

Qu'alors descendit aux portes le peuple de Iehovab- 

12. Réveille- toi, réveille-toi , Deborah, 
Réveille-toi , réveille-toi , dis le chant, 
Lève-toi, Barak, 

lia masse tes captifs , fils d'Abinôame. 

13. Alors un (faible) reste domina sur les puissant 
du peuple , 

Par moi , Iebovab domina sur les forts. 

14. (Ceux) d'Epbraïme leur racine (est) dans Amalck, 
Après toi, (vient) Bïnjamin, dans tes peuples ; 

misticbe. Le sens de ce verset serait donc : un faible reste d'Israélites- 
s'eut opposé aux puissaus Kenâanéens; le peuple de Dieu etc. Nous 
avons préféré suivre la Massoraqui nous semble offrir un sens clair, et 
c'est inutilement qu'on a voulu subslituer ce mot à >4 • Nous pen- 
sons seulement nue BJ) DH1K est pour OV 'TIN. 

■4- '3D Pour JD de. Suivent les noms des tribus qui ont pris part 
à la guerre, pha]}2 DIDIO Littéralement , leur racine dans Amalck. 
Plusieurs ont pensé à Josué qui a combattu Amalek ; voyez Exode , 
ch. 17, v. i3. Celle idée est forcée. Amalek est le nom d'un endroit , 
ou plutôt d'une montagne. Voy. ci-dessous, ch. 12, v. i5; le sens 
nous paraît donc, Coriginc, le siège de cette tribu, est Amalek. Les Sept, 
ont 'Efpfcîp iÇipfitMMï aijruîj;t> tÛ Aunlix, Ephraîme tes a déracines en 
Amalei;deWIV>>u Piel."yit\S Après toi, Ephraîme; c'est une tournure 
poétique de parler tout-à-coup à la deuxième personne. "pBDi73 De DJ) 
peuple. Machir pour Menssché, dont il était le fils aîné. O'ppna 
Mcndclsohn traduit législateurs ; mais pourquoi j en auraient-ils plutât 
dans la tribu de Menaschc que dans les autres? Herder et plusieurs 
autres traduisent ^nrfrafu.etnousavoDS suivi cette version ; voyez v.g. 
ISO 03P3 QWO Littéralement , dirigeant le style du scribe. Men- 
delsohn traduit experts dans l'art d'icrire. Selon plusieurs commen- 
tateurs HDD indique un chef guerrier , chargé de compter lés soldats; 
voy. II Rois, ch. 25, v. 19; II Chron., ch. 26, v. 11 ; ces dignitaires 
étaient munis d'unbâton, WP C'est dans ce sens quevou.sa.vons iraduit. 
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brisés les chars et où fut détruite V armée des ennemis! Tar'hi dérive 
WtttCnO de fïfl cailloux, voy. Tren., ch. 3, t. 16 ; il dît i autre- 
fois en marchant sur les cailloux, le bruit de vos pas pouvait trahir 
volro présence et vous exposer aux poursuites de l'ennemi) c'est 
pour cela que vous devez rendre à Dieu des actions de grâces. "OTT 

De rtSÏI louer, chanter; voyez infrà, ch. 1 1 , v. 4o. Jlplï Justice, 
victoires, grnn des a c trous, souvent bienfaits (Gésénius). "OVIH Yoy. ce 
mot , v. -j. HmWa liTHfl Jllplï Inversion pour Ssn'U' TtïTEQ WTljJTy 
— TTT Au passé, ils descendirent des hauteurs où la craiDte les tenait 

cachés. OnjwS Aux portes pour dans les villes. Voy. Genèse, 
ch. 33 , t. 17 et passim. Depuis te commencement de ce verset jus- 
qu'à TTP IN parait une parenthèse , et c'est peut-être ici ce qn'elle dit 
de célébrer : le people de Dieu est revenn dans les villes. Nous avons- 
traduit le pluriel TTT par le singulier ; ont sait que les noms col- 
lectifs prennent indifféremment les deux nombres. 

12. Hljf Ici commence une peinture vivante delà bataille; on 
célèbre la valeur des uns, on dépeint la lâcheté des autres. La pro- 
phètes^ a l'exemple . de plusieurs poètes sacrés et profanes, s'in- 
terrompt pour s'exciter , s'exalter, hljf De "Ï1JI se réveiller, réveille- 
toi. De tac prisonnier; racine fini) • 

13. Tf Racine ITT1 dnminer; du Pic!, pour îTTT — "PTC Le reste, 

le petit nombre de ceux qui ont suivi Barak , DH»Tt*S — -\*11XFort T 
puissant ; racine fis comme s'il y avait O'IHtQ ■ La mosiora joint 
le mot Uy qui suit à D'THN 1 ?, el Mendelsohn tradnit comme s'il y 
avait OP HHN , mais selon Abarbancl et d'autres commentateurs DJÏ 
doit être joint à mrp le peuple de Dieu, et commencer le second hé- 
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Bénissez Iehovah. 

10. Vous, montés sur de luisantes ânesses, 
Vous, assis sur des tapis, 

Vous, en marche sur la route, 
Racontez, 

1 1. [Plus (haut) que la voix des distributeurs (d'eau) 
Entre les abreuvoirs ; 

Ils y célèbrent les bienfaits de Iehovah ; 

gagné. iri'H Racine t\'j}. parler , produire, Septante Siir/tiBt, ra* 
contez, parlez, de même la Vulgate. Herderdit : méditez un cantique. 

1 1. Slpa Ce verset a plusieurs difficultés. Donnons d'abord l'ana- 
lyse des mots D'iCWlD racine ^Xn partag er , ici du Nipluzt ; ceux qui 
partagent; ou, selon le Clialdéen et tes explications robbiniques , 
les archers; de 'ftl /lèche. Ces deux explications peuvent être réunis. 
Chez les anciens peuples de l'Orient , dit Justï ( loco citala , p. >5s) , 
il était d'usage que ceux qui avaient à tirer au sort { pour procéder 
à on partage), prenaient des flèches marquées de certains caractères 
qu'ils mettaient dans nu sac, et, après les avoir bien remuées, ils 
]es t u tiraient ; de là , le verbe arabe OflND partager , formé de DilD 
une flèche. JTI A la troisième conjugaison, partager quelque chose 
avec quelqu'un, et nïTl une portion. Ces deux mots se joindraient 

donc à "iri'ÎS du verset précédent -. entonnée la louange de ceux qui 
poussentdes cris d'allégresse (blpB) en partageant le butin; etc. 
Compare! Éiéch., ch ai, v. 26. Il y eu a qui prennent le n de 
VlpD comme i'iigmenlatif, sens qu'il a souvent: ch an tez , et ■votre 
chant a pluj de charme pour moi que les jubilations de ceux qui par- 
tagent le butin; Hcrder et Mendelmhn traduisent O'ïSTflO par bergers; 
sans doute a couse de DOMCO abreuvoirs (de 3KV puiser) qui 
suit, endroit où s'arrêtent les pasteurs. Hcrder remarque que la 
victoire a été remportée entre des fleuves (voy. v. 21 et ch. 4 , v. 6, 
7) par un temps pluvieux ( voy. v. 11 ) ; ainsi là on s'est par- 
tagé le butin ; le sens nous parait être : là où retentit la v«ix de 
ceux qui partaient (l'eau) entre des canaux. Nous ne savons e« 
qui peut justifier la version de la Vulgate ; elle traduit ainsi: ait 
callisi tant carras , et hostium stiffocatui est exercitits ; là où. Jurent 
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9. ïj 1 ? ^faneaar est tout entier : *7tOBt Ipplfl 1 ? oujt cn*/> i^/j- 
rW,- i I y a ici une ellipse, comme Ps. - 4l , v. 8. 'ppVt 1 ? Les chefs, 
les législateurs, de ppn graver. C'est dans ce sensque le prend aussi 
Abarbanel. Deborab s'adresse à ceux qui écrivent l'histoire de cette 
Victoire. Mendelsohn , Teller, etc., disent les hommes courageux ; 
peut-être par opposition à Barak, qut a d'abord montre de l'éloi- 
gnement pour celte entreprise, aya Parmi le peuple; ceux d'entre 
les Israélites qui ont volontairement suivi le général. 

10. J11TTIÏ De iny blanc. Il n'y a pas ù là vérité , dit Gésénius 
d'ânes entièrement blancs , mais on qualifie ainsi ceux dont la peau 
est tacbée de blanc, couleur estimée d.ins les unes , les chameaux et 
les éléphaua; la couleur, ordinaire des ânes eu Judée était la couleur 
rougeâtre; le blanc ou la couleur tirant sur le hlauc était une rareté, 
et la rareté de cette qualité en fait un objet de luxe , et les riches 
seuls montent cette espèce d'unes; tzech., cb. 27 , v. 18 il y a 1DX 
mot qui en arabe signifie, le blanc éclatant. C'est du mot éclatant, 
brillant, que se servent ta Vulgate , Mendelsohn , Denier, Niemcyer. 
JHO te Syriaque a tU133 ceux qui job» assis dans tes maisons. 
Peut-être que f.HÛ est pour Q'IO pluriel de TO •vêlement , habille- 
ment ; c'étaient ceux qui sont assis sur des tapis, qui restent à la maison. 
Herder paraîL avoir adopté cette explication ; il rend ce mot par cou- 
vertures magnifiques dont les riches ornent leurs montures en Orient,, 
de ces couvertures quelquefois très-grandts qu'on dispose de manière 
à être mieux assis et qui sont ensuite, étendues par terre pour se 
reposer ; les deux membres de la phrase traiteraient alors do gens 
riches. Les Septante , la Vulgate , le Chaldéen , Luther et Mendelsohn 
traduisent par jugement, (de jn ) ; f'ID est aussi le nom d'Une ville 
dans le partage de Juda; vuy. Josué, ch. i5 , v. fit. La version 
persane conserve effectivement le mot hébreu , le prenant sans dont© 
pour un nom propre, "yn Le chemin. Le» pauvres qui marchent sur 
la grande route, redeyenue sure par. suite de la victoire; tous, y ont 
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Et ceux qui ( iiRguères ) marchaient sur à"es chemins 
battus, 

Marchaient en de tortueux sentiers. 
. 7. On évitait les campagnes en Israël, 
On les évitait; 

Jusqu'à ce que je me sois levée , moi Deborab, 
Que je me sois levée, mère d'Israël. 

8. Il avait choisi des dieux nouveaux. 
Dès lors la guerre, aux portes. 

Et voyait-on'un bouclier, une lance. 
Dans quarante mille Israélites? 

9. Mon cœur (est) aux chefs d'Israël; 
Qui se sont offerts pour le peuple; 

ch. 1, v. 1 ; mais ït est aussi quelquefois au pluriel'; voy. ibtdt 
ch. 30, v. i3 , en. 3i , v. 53*11 Sam., cl». 7, y. o3; Ps. 58> 
v. 1a. Dans le» passages ckés, c'est le pluralù majestatk ; ici le plu- 
riel est justifié .par le sens- qui y est attaché; ils avaient adopté le 
Polythéisme. anV Le combat , l'attaque, cal aux portes. Quelques 
grammairiens ont pria ce mot pour le prétérit du Haï ; d'autres pour 
l'infiniiif dn Picl; Kim'hi le prend pour un nom, et la suite du ver- 
set justifie son opinion , que nous avons adoptée ici. flKT DU pD est 
'ci une négation , comme Isaïe , en. 22 , v. t4- StOB»3 En Itrdel. QR 
peut aussi conserver s» signification Habituelle, jj; ce serait «lorl One 
interrogation négative : f nrait-on parmi quarante mille, nombre dé- 
terminépour un nombre grand et indéterminé , un bouclier, une lance, 
soit que le courage manquât pour le combat par suite de la tyrannie de 
labine, soit aussi qne ec dernier cul désarmé les Israélites qu'il vou- 
lut garder tons le joug. Le Babil Lévi Ben Gerson dit que Dieu 
a fait choie de nouveaux moyens de défaire Sîsera et son armée, et 
qne les Israélites furent forts, non par leurs propres armes, puisqu'il 
y en avait peu parmi eux , mais pnr la protection divine. Cette in- 
terprétation, que nous ns présentons pas comme- préférable 1 la pré- 
cédent e,B'accarderait as sei avec le». i5duch. précédent ; le poète cé- 
lébrerait alors ici un miracle. 
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sieurs connu en la leurs ont saivi celle interpréta lion, ou du moins 
eut rendu pna par campagnard , habitent de village, comme 
nan'njji Deutér., cb. 3, v. 5. Ainsi au- lemps de l'oppression, 
les villages dans la plaine étalent déserts parce qu'on craignait le 
pillage; les Israélites préféraient le séjour sur les montagnes. Lu- 
tter aussi traduit pTItt par campagnards, de même les versions 
arabe et syriaque et Mendelsohn ; ce dernier.dit ; disertes étaient les 
campagnes d'Israël. Schnurrer regarde pTTô comme synonyme de 
BDW/ de même les Sept, qui traduisent Juiarot, les puissant , et la 
Tulgatfi qui dit fortes, tes hommes fort/. Voy. H»b., cb. 3, v. 14. Le 
mot campagne nous a paru préférable pour rendre ptnfl, c'est une 
suite, naturelle du verset précédent. 'nOpîT Pour >flDp "TBK jusqu'à 
ce que je me sois levée. Ce V pour "TOM est , selon Gésénius, (bist. de 
la langue hcb., p. 27], un chaldaïsme et l'indice d'une rédaction à 
une époque où la langue hébraïque était sur son déclin. StntPS OK 
Mère en Israël, si le libérateur est le père, le restaurateur du peu- 
ple , Deborah qui a excité le courage de Barak , qui l'a suivi au 
combat est la mère du peuple. 

8. m3' ^ {Israël) avait ckoui des dieux nouveaux , c'est-à-dire , 
trangers. Le futur est ici pour le passé. La cause du malheur des Israé- 
lites est attribuée ici, comme cela est fréquent dans la Bible, à leur in- 
fidélité envers Jehovah et au culte des dieux étrangers, auxquels ils 
se sont livrés. Voy. Deut., cb. 28, v. a5 ; cb. 3a, v. 17, 3o. Le 
mot Q'tlSï-i a ici l'adjectif an pluriel , comme Josué , ch. 34" , 
v. .19 ; I Sam., ch. 17 , v. 27 ; mais ce mot se construit aussi avec 
l'adjectif singulier, voy. Ps. 17, v. 10 , tandis que le verbe qui 
accompagne ÛTtSlt est généralement au singulier; voy. Genèse, 
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Lorsque ta t'avanças des champs d'Edome, 

La terre trembla, même les cieux se fondirent , " 

Même les nues se fondirent en eau. 

5. Les montagnes s'agitèrent (levant lehovah; 

Ce Sinaï , devant IeFiovah , Dieu d'Israël. 

G. Aux jours de Schamgar , fils d'Analh, 

Aux jours de Yaël, 

On évitait lei roules ; 

Hbï. de même la version persane tTPTl'j >3 NiiniD Us montagnes 
tremblèrent ; mais ce mot paraît plutôt venir de ht} couler, ou plutôt 
s'agiter. Celle explication es! plus en rapport avec le verset' précé- 
dent. Le Chaldécn paraphrase ainsi ce verset : n Le mont Thabor, 
le mont 'Hcrmoiie et le mont Carmel se sont disputé l'honneur d'être 
te siège de la présence divine ; celle-ci s'est alors pincée sur le mont 
Sinaï, le plus faible et le moindre d'entre eux. • '3'D ni Ce Sinaï. 
Le poète , dans son enthousiasme, se transporte si vivement dans les 
temps antiques , que le mont Sinaï parait être sous ses yeux , la main 
tevée elle semble l'indiquer. 

fi. tlOV Schamgar, mentionné ci-dessus, ch. 5, v. 3i. hyi Yaël. 
Il y en a qui ont pensé à une personne de ce nom qui aurait été scho- 
phèle en Israël et dont l'histuire ne parlerait qu'ici; car, a-t-on observe, 
comment Deborah parlerait-elle de Yaël sa contemporaine, comme 
d'une personne qui a existé dans les temps reculés ? D'après cela , il y 
c n a qu! ont pris Yaël même pour un nom d'homme. Mais rien ne 
s'oppose de s'en tenir à Yaël qui n tué Slsera ; dans une composition 
poétique, l'emphase n'est nullement déplacée ; Deborah dît : au temps 
de Yaël, pour dire de nos jours, avant la victoire, flimttl'nn Les 
routes thaumaient, avaient cessé d'être fréquentées ; ou les évi- 
tait; la frayeur faisait prendre de préférence les sentiers détournés. 
tfhphpV Ifiento laV ffl3>JU tàmErteuX (/H/auparavant mar- 
chaient dans les chemins battus , prennent maintenant des sentiers 

Î1PÛ Ce mot est diversement rendu. Le Cbaldéen a K'flïA »lip 
des villages; de même le Persan >inpNtflD1 tlTW JUD; plu-r 
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psalmodier, loucher du. luth. Selon De Velle, (Comment, sur les 
Psaumes, introd., p. l), ee mot a, en général, le sens non seulement 
de jouer sur un instrument à cordes , mais encore celui de célébrer , 

4- mfl' Jehovah. Ici le poêle entre en matière d'une manière 
grande et majestueuse , en rappelant l'événement important de Sinaï ; 
Je même Moïse, voyez Denléronome , ch. 33, v. a; Ps. 68 , 
v. 8, g; Bah., eh. 5 , v. il ; Homère représente Poseidaon 
comme Dcboroh représente Jehovah ; voy. Iliad , chant XIII ,' v. 17 
à 19. Ilcrde, (loco citaio) pense que ces mots forment le cum- 
in encem en t ordinaire des canliques hébreu* destines à célébrer de» 
triomphes, car, dit-il, les Hébreux ont imité Moïse comme les 
Grecs ont imité Homère. Il y en a qui prennent le contenu dé ce 
verset et du suivant comme un image poétique de la récente vic- 
toire ; c'est une peinture de sa propre histoire que Dcborah : repré- 
sente ; elle attribue cet événement à l'influence immédiate de la 
divinité. TJBD S&ir'; chaîne de' montagnes d 11 pays d'Edome , d'où 
les poètes sacrés font descendre les orages qu'ils représentent comme 
témoins de la présence de Jehovan. TTJW3 — 1jïï S'avancer lente- 
ment; monter une colline ou en descendre; voy. Gen.,. eh: 4g, 
v. 22. pTtK PITOO t« champs d'Edome, répétition poétique de 
nijJD— 'D'à De C'cau; ce mot se rapporte également à larjj O'DD 
les cletix se fondirent ; 1rs Septante traduisent comme s'il y avait 
Su 1B03 01Z3O les deux se fondirent en rosée; 

' 5. •\bl3-bl3 Couler ; selon Iar'hi,; f « fondre. C'est dans ce sén» 
que traduit Hetder. lSlJ QHiT7.« montagnes roulent. Les Sep- 
tante, le Chaldéen et le Syriaque rendent ces mois par les mon- 
tagnes sont agitées, ébranlées prenant "r^TO pour 1— .73 de la racine 
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t 7 JUGES. V. 

Ch. V. Deborah chanta avec Barak, iils d'Àbmôame-, 
en ce jour, en disant : 

a. Lorsque dans Israël s'est exercée la vengeance ; 
Lorsque la nation s'est offerte; 
Bénissez IehovaU! 

3. Ecoutez, rois, princes, prêtez l'oreille ; 
Moi à lehovah, je vais chanter; moi! 
Je célébrerai Iehevah, Dieu d'Israël. 
4- lehovah! A ta sortie de Séir, 

— 313 au Hithpael, se montrer bien disposé, s'offrir, faire quelque 
chose librement; donner vol on lai rem eut ; voy. Néhémie, ch. n, v. a; 
Pï. no, ï, S. Plusieurs aussi , entre autres Herder ( de Tespril de la 
poésie hib. , tome II , p. î58 ) , traduisent comme s'il y avait *JKH)» • 
La version clialdéenne paraphrase ainsi ce verset: .<Juand les Israé- 
» lites ont désobéi à la loi , Ici peuples tombèrent sur eux et les 

■ chassèrent de leurs villes ; maïs quand ils sont revenus à la loi , ils 

■ sont redevenus forts contre leurs adversaires et les ont expulsés 
n de tous les pays d'Israël. C'est pourquoi , à cause de la dé- 
• faite de Sisera et de son armée , à cause de la délivrance d'Israël 

■ et des miracles qui s'opérèreut en sa faveur, sages d'Israël , 

■ revenez aux assemblées pieuses^pour instruire le peuple dans la 

- loi, louei Dieu et rendez-lui grâce. 

3. D'rVû floûjOOm princes, deux expressions qui se trouvent 
réunies ; voy. Prov., ch. 8 , v. i5; Hab., ch. i, v. lo. L'invoca- 
tion peut s'adresser aux grands d'Israël , mats peut-être avec plus 
de vraisseroblaoce aux princes Keniîanéens que Deborah invile à 
considérer le sort de Iabine. JM Comme en arabe, ûre considéré , 
honoré, se conduire avec majesté , avec gravité. >33N Je ou moi , ce 
mot est répété ; ce qui indique la vivacité , l'enthousiasme ; 
*1DT Signifie faire îles incisions, surtout dans la vigne, au Fiel, 
composer un chant rhylhmiquc. Les Septante rendent la; par -{iïksn 
5 c. 
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awrrn ' ^njta'hftrp ]£oa • « • • 
-éuj'. ' rrtèn ^3g rrtr£ ^j» ' " 1 çjgfej 

Cb, V. 1. pl2l HTiai àetorak chanta et Barak. Y.oyei 

une semblable tournure, Nombres, ch. 3a , V. i, pfTtil OHB HàlIÂ 
Deborah conduisait peut-être le chœur des femmes, et Barak celui 
des boni rats. KW1 01*3 ^" «jour, au jour de h victoire,; :: ; -, 
a. Steica mmil mai — JTI3 Détacher, interrompre; co verbe 
i cette signification de commun nvec les autres verbes qui commen- 
tent par "lfl— pfl— T13, etc.; JJlfl a aussi, commc.«n arabe, lcoéna 
de je mettre à la Mb, voy. Dent,, ch. 3a , v. 4a ; ainsi eu tra- 
duisant, force que tei princes d'Israël t'étaient détachés, il y norait 
ici Que espèce de jeu de mots sur les différentes acceptions de JHÛ , 
et c'est dans ce sens que sont plusieurs .versions où JTIjna est pris 
pour chefs; entre autres De Vette, Schnurrer. , etc. Selon Créen, ce 
verset a ne serait que l'épigraphe du cantique, el il traduit : quand Us 
délivrèrent Israël , et que le peuple agit spontanément et dit ■• louez 
fehovali. Jusli, { Chants nat. des Hcb., tome lf , p. 23.a)di(uue 
cette traduction est singulière ; celle de Mcndclsohn ( voy. lu îjoiSD 
(collecteur) des mois Yiar et Ab , 55<(8 = 'i788.) est plus poétique 
que fidèle: il y avait disiolulion en ïsraet ; la liberté se relève, hardi- 
ment, rendez-en grâce au Seigneur. !* commentateur' "de cette 
version, Joèl Brii!l , dit qu'il faut prendre le 3 de jnjo ci. celui 
de ailnna comme s'il y .avait *113J)3 a cause, ainsi ]f scni littéral 
serait : à cause de ja dissolution^ en Israël et it cause de. su hardiesse , 
etc.; le Syriaque a t'^rtTO'N STSTIKT JiTWTDn « cause de ta : ven- 
geance qu'a exercée Israël; de même Kim'hi et la version per- 
sane [ manuscrite , de la Bibliothèque du roi); 1)13 aiguille aussi 
&re dénué; Exode, ch. 3a, v. a5 ; le sens que nous avons adopté, 
«M conforme n la liaisoadcs idées et réunit le plus d'autorités. 3"Win3 



16 JUGES, j iv: 

quelqu'un vient et] t'interroge en disant : Y a-t-il quel- 
qu'un ici? Ta diras, non. 

.< a*. Yaël, femme de 'Beber, prit une cheville de la tente, 
mit le marleau à la main, s'approcha de lui doucement, 
lui frappa dans la tempe la cheville, qui s'enfonça jusque 
dans la terre, tandis que lui était profondément endormi, 
acéiiblé'de fatigue ; et il mourut. 

aa. Barak poursuivait (toujours) Sisera} alors Yacl 
Sortit à sa rencontre et lui dit: Viens, je te montrerai 
rimmmeqiJetu.cherches; il entra chez elle, et voilà Sisera 
étendu mort , ayant la chevitle (enfoncée) dans la tempe. 

a3. L'Eternel humilia en ce jour latine, roi de Ke- 
nàane, devant les enfans d'Israël. 

a/j. La main des enfans d'Israël alla toujours en 's'a- 
pesan tissant sur Iabine, roi deKenàane ; jusqu'à Cé qu'ils 
eurent exterminé Iabine,, roi de Kenàane. ! 



l'autre ^(Franchit les Israélites par une Tieureuse rencontre dont ïï 
fallait profiter. Abarhancl, faisant la question comment Yàcl a-t-elle 
pu su décider à tuer Sisera, puisque la paix existait entre sa maison et 
celle de, laitue, répond par ces mots, remarquables surtout pour l'épo- 
que oii ils Turent écrits(i 484), miO lK TIDX naiiTJ'K 'bOTOn 'Mya 

. • an>3>3 id'P»i là'»» ust* ormn >a hj> ns '3 muo in mu 

'Sauf les affaires des rois , rïtn n'est licite ou illicite, beau ou 
'taid , que selon les cnnvenlioiu établies entr'eùx ! 
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iinirrmcnt 1W et signifie une outre. Le lait de chameau , d'après 
les naturalistes-, quand il a an ou doux jours , enivre comme le ïia. 

31. H3p0n Le marteau; racine 3p3 ■ De rup9 dérive, selon GJfe 
sénius, le mot Màchabèe, MaxuaSiw; , proprement martcleur; suW 
tout de Juda l'Asraonéen comme Chartes Martel. Celle dérivation 
est contestée, comme nous le dirons en son lieu. BkSs ■ — tJs'î et oh 
Secrètement. m'pl3 — îlpl £a . - °e ppn efre mince; parce qu'à 

cet endroit du corps bumain ,-il 7 a peu de chair; najtfll de nafaw- 
cendre; voj. Josuc, ch. l5 , v. 18; le clon se ficha dans la terre; tppi 
de (pp dans le sens de ()J?' éîre fatigué; t|P»l iV oeaii été fatigué : il y en 
aqui le dérivent de t|W Éïre obscurci ;\b fatigue lui avait voilé l'esprit. 
Nous ajouterons à ce que nous avons dit ci-dessus ( voy, le ch. 
précédent, v. 5i), qu'il a pu se préscnler telle circonstance, que 
ce qui après une longue suite de siècles ne nous parait pas conforme 
aux égards dûs à un ennemi désarmé et secondant ù l'hospitalité , 
était nu acte de dévouement ou au moins de fanatisme patriotique. 
Qui 0 jamais songé ù blâmer l'action héroïque de Charlotte Corday ? 
Vune délivre sa patrie d'un monstre a la faveur d'une entrevue, 
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,5 . JUGES. IV. 

dressé sa tente près d'Eloneà Tsanaïme, qui est près de 
Eedesch. ] 

1 2. Quand on annonça à Sîsera que Barak fils d'Abi- 
noame était monté sur le mont Tabor; 

13. Sîsera convoqua tous ses chars (au nombre de) 
neuf-cents et tout !e peuplequi était aveclui; depuis 'Ha- 
ros cheth-Hagoïme vers le torrent de Kischone. 

1 4- Deborah dit à Barak : Lève-toi, car c'est en ce jour 
que l'Eternel livre Sîsera en ta main ; certes, l'Eternel est 
sorli devant toi ; Barak descendit du mont Tabor, avec 
dix mille hommes derrière lui. 

15. L'Eternel jeta en confusion Sîsera avec tous ses 
chars et tout le camp, par le fil du glaive, devant Barak; 
Sîsera descendit de son char et s'enfuit à pied. 

16. Et Barak courut après les chars et après le camp 
jusqu'à 'Haroscheth-Hagoïme, et tout le camp de Sîsera 

*omba au fil du glaive ; il n'en resta pas un. 

W ' 17. Sîsera s'était réfugié à pied à la tente de Yaè'l , 
femme de 'Heber le Kenite; car la paix existait entre la- 
bine,roide'Hatsoretcntre la maison de 'Heber, leKenite. 

1 8. Yaè'l sortit à la rencontre de Sîsera et lui dit : Entre, 
mon seigneur, entre chez moi, ne crains rien. Il entra 
chez elle, sous sa tente, et elle le couvrit avec une cou- 
Terture. 

19. Il lui dit: Fais-moi boire un peu d'eau, car j'ai 
soif. Alors elle ouvrit l'outre au lait, lui en fit boire et le 
couvrit. 

20. H lui dit; place-toi à l'entrée de la tente, alors, si 
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rès ireth rm : istjtin six a^js.» 
-ra ifyp pjî'i is Tiprnn npïON-|3 jnj 
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-rw rgrp [ru *fg çftn nt. '3 op p^ptHpi 

nnop-n ■ny îjïop (fgnjTfibn ^3N;çç 
"tfrp diti. >5 : vnnK aisfat npfry_i_"tàn 
aprro? rra-p"ï>?~nw a^lj ' JK ï » » >™p ri "* 
*' ijjjij dot npp-ian S£o irop irçwj) M? 
D'isn rfe'np?îiDjf> înpfàrflj snjt »ftï Pj5» 

înçr-ij -inm NpapfnpP 'i^-jD-p ninn-Pp Ps'i 
950 "on ™sn bjp Vrix-^x vpjn? ta irjjçi , ij 
18 iypp -on ma nSn-^pa ppj |n oiïits 13 
mo uPx rrnb 'inp'O nxppb^îçsv.ni 

"CTDipp'inBpn'i nbrjsn fpSV iot x^rrbx 'pN 
nfisni tos 15 o'OT-fi? •JTVÇW tf^S 19 
rrp'x nrw»i m : nspni inpïm abnrr i«m« 

rfe Cdîne ; nom de peuple; voy. Nombres, ch. 34 1 v - aa > Josui!, 
cb. i5, v. S 7 . 

i5. afin Racine Don étourdir; voy. Esode, ch. 14 , v. 34. 

17. vSjla Par ses piedi ; à pied, ou bien scion sa propre direction 
et non dons la même que prît sou armée comme nu v.10 ; mais le 
premier sons est plus naturel ; Toy. v. i5. 

18. rD'Dtpa — nyOV Semicha; couverture. En Syriaque 
signifie! lit de repos. Ce mot csl unique dans la Bible. 

1.9. 'nt3If soif , pour 'JiKDÏ "le KDÏ soif; niO s'écrit orJÏ- 



i4 JUGES. IV. 

ma, et Beth-EI,sur la montagne d'Ephraïme; les enfans 

d'Israël montaient vers elle, pour le jugement. 

6. Elle envoya et fit appeler Barak, fils d'Abinôame 
deK^eschNephtali, et lui dit: Certes, l'Eternel, Dieu 
d'I^^k ordonné; va, tire vers le mont Tabor, prends 
avee^K dix mille hommes des fils de Zebouloune. 

. j. J'attirerai vers toi, vers le torrent de Kischone, Sise- 
ra , général d'armée de fabine, avec ses chars et sa mul- 
titude, et je le livrerai entre tes mains. 

8. Barak lui dit: Si tu vas avec moi, j'irai, et si tu ne 
vas pas avec moi , je n'irai pas. 

9. Elle dit : J'irai bien avec toi, toutefois il n'y aura 
pas de gloire pour toi dans le chemin que tu prends, 
car l'Eternel livrera Sisera aux mains d'une femme. 
Deborah se leva et se rendit avec Barak, à Kedesch. 

10. Barak convoqua Zebouloune et Nephtali à Ke- 
desch ; dis mille hommes marchèrent à la suite, et De- 
borah alla avec lui. 

1 1 . [/Heber le Kenite s'était séparé des (autres) Ke- 
nites, des fils de 'Hobab, beau-père de Mosché, et avait 

g. DûX Conjonction. Seulement; voy. Nombres, ch. i3, v. 28; 
Deulcr., ch. i5, v. 4- HlPl* Un» femme; est-ce pour engager Barak 
de partir sans elle , ou est-ce pour indiquer une prophétie? le texte 
eomporle l'une el l'autre supposition. 

10. pjml De pjJT crier, au Hiphit , assembler par proclamation. 

11. ian 'Héber. Voyez Nombres, ch. 10, v. 29 et ci-dessus, 
eh. 1 ; v. 16. Ce verset sert â expliquer le verset 17 suivant. Qijuï 
Tsaanaïme; le Keri fiorle Tsaananime. "Paj Se sépara. Abar- 
banel dit que 'Héber se sépara des siens, se détacha de leur ami tic, 
pour n'être pas soupçonné de vouloir favoriser les Israélites, [ipa 



DigitizGd t>y Google 



1 D'DEJIB 



73 pjs? ijpw, rfiw. «' • $î 
|ji>" i i ai ' tf o % T8*B $Ffii c#kj 

vottii ? jihar rare 'Kns: «an srôîjwkjx 

; ^Sx $ 'sj! Sin xVnxi wèrn 'sy xsVrax p"s 
«ffïfp flW 'S bsk î|èï ■jSx ■qbn TPXtii » 
■rw îTiir ïjjji ré» '3 *li pns-iiJs '•■ijj.r '-' g 

iÇf» >Ç»J nji-ip ^nsj-rKi JïorTW toi Pït'i 
■nni u ngw tes ÇçjR «Sx rtfot 
I^iHe ti'i T?D'jrti ?jhïa|p îpo "rta «%1 



et de l'épouse de Périandre, roi de Corinibe. ion Palme, ou co- 
lonne, voy. iérémie, ch. 10, v. 5. îvVn lSjJ'1 £t i'fr manièrent 
vers elle. Ce qui prouve qu'on ne connaissait pas à eelte époque i!e 
Sanhédrin parmi les Israélites ; ils se seraient sans cela adressés à 
cette autorité plutôt qu'à Dcborah. 

ii 6. «bn N'est-ce pas ? Ce mot sert à exhorter , à fixer I'allention, 
M»01 Tu tireras, te répandras ; cette même expression se trouve 
aussi infrà, ch. ao , v. 3j , et elle paraît avoir ici le même sens 
■pie açg employé \ Sam., ch. 23, v. a;. Toutefois comme au à), ao, 
ttPÛ et "\BQ se trouvent dans la même phrase , le sens de ces deux 
m °* ï ne peut pas être le même. "]îlO Signifie aussi s'étendre, se placer 
si ordre de bataille, il a aussi le sens d'attirer j on peut aussi voir ici 

un e ellipse : tu attireras ( le peuple ) , eld. 
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i3 JUGES. III, IV. 

n'en échappa pas un homme. 

30. Moab.fut humilié en ce jour sous la main d'Israël 
et le pays fut en repos, quatre-vingts ans. 

31. Après lui (Ehoud) fut Schamgar,fils d'Anath, qui 
tua prçrmi lesPelischtime, six cents hommes avec l'aiguil- 
lon (servant à piquer) les bœufs ; et lui aussi sauva Israël. 

Ch. IV. i. Les enfans d'Israël firent encore du mal 
nux yeux de l'Eternel, et Ehoud était mort. 

2. L'Eternel les livra dans la main de Iabine, roi de 
Kenàane, qui régnait à 'Ilatsor; le chef de son armée fut 
Sîsera, il demeurait à 'Haroscheth-Hagoïme. ' 
B 3, Les enfans d'Israël crièrent vers l'Eternel, car il 
( l'ennemi) avait neuf-cents chariots de fer, et il oppri- 
mait les enfans d'Israël. avec violence, vingt ans. 

4- Deborah prophétesse , femme de Lapidoth, était 
Schophète d'Israël en ce temps-là. 

5. Elle demeurait sous le palmier Debhorah, entre Ka- 

cfficacc avait été important, tandis qu'apparemment Schamgar n'avait 
donné qu'un repos incertain. 

2. KID'D Sisera. Géséuïus dit que le nom de ce général signifie 
ordre de bataille. Sa bravoure peut lui avoir fait donner ce nom. 

4. flVMl'j Lapidoth. Ce mot signifie flambeau. On ne soit si 
e'est le nom de son mari ou du lieu qu'elle habilait. Il y en a qui 
prétendent qoe Lapidotb est le même nom que Barak, dont il est 
question au verset 6 ; en effet Barak signifie éclair. Toutefois cela 
est conjectural. TIBBV Remplissait les fonctions deSc hopbèle; il était 
a la télé de l'admit) iitralion. 

5. ÎTTIÏI Deborah. Ce mot signifie abeille. Dans la snilc on ap- 
pela ainsi quelques femmes illustres chez les Grecs. Mélisse, qui a 
la même signification , est le nom de la nymphe nourrice de Jupiter 
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29. lOOGraJ, robuste, bien partant. 

3,. -mha Bâton pointa ou orme d'un fer , servant à aiguillonner 
les bestiaux ; de "ta 1 ] corriger. Les Septante de même ; la Vulgate 
dit avec U toc de charrue. C'est ici le troisième Sckophèle ou juge ; 
le deuxième a commencé par un meurtre. Dès les temps les plus 
reculés , le désespoir a mis quelquefois le fer aux mains d'un homme 
dévoué , qui s'en servît pour débarrasser la sociéié d'un tvran. Mais 
le succès seul ne doit pas donner du prix à une pareille action. Non 
seulement le meurtrier ne doit pas être un lâche assassin , mais il 
faut encore que tout autre mojen de s'affranchir soit devenu im- 
possible. Aveu le progrès: de la raison , l'emploi de pareils moyens 
d'affranchissement ne peut que devenir de plus en plus rare, et l'hu- 
manité n'aura plus gémir sur des attentats entrepris en son nom. 

Ch. IV. I. r>0 "TinW Ehoud était mort. Schamgar n'avait pas 
fait oublier le souvenir de son prédécesseur , dont lu secours plus 
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juges, m. 



de l'appartement supérieur sur lui, et le ferma. 

24. Etant sorti , les serviteurs d'Eglone -vinrent ; 
voyant que les portes de l'appartement supérieur étaient 
fermées, ils dirent : Sans doute il est à la garde-robe , 
dans le cabinet (destiné) à prendre le frais. 

a5. Ils attendirent fort long-temps, et comme il n'ou- 
vrait pas les por.tes de l'appartement supérieur, ils 
prirent la clef et ouvrirent, et voilà leur maître étendu 
par terre, mort. 

a6. Ehuud s'était sauvé pendant leur retard, il avait 
déjà passé les carrières, et s'était sauvé à Séira. 

27. A son arrivée, il sonna de la trompette sur la mon- 
tagne d'Ephraïme , les enfans d'Israël descendirent avec 
lui de la montagne, lui en avant. 

28. Il leur dit: Suivez-moi , car l'Eternel a livré vos- 
ennemis, les Moabites, en vos mains; ils descendirent 
après lui, s'emparèrent du gué du Iardène vers Moab, 
et ne laissèrent passer personne. 

29. Ils tuèrent en ce temps à Moab environ dix mille 
hommes, tous hommes robustes, hommes de guerre; il 

a6. ananam ty De Tiy encore, pendant qu'ils lar- 

daient , pendant leur retard. 

37. OHflX "im La montagne d'Ephraïme , sur la rive occi- 
dentale du Jourdain. 

28. I^JfS A passer. En s'emparont du passage du Jourdain , 
ils empêchèrent les Moabites qui étaient sur la rive orientale du 
Jourdain de porter secours à leurs frères de la rire opposée, et em- 
pêchèrent toute communication <[ui aurait pu rendre la victoire 
douteuse. 



Digiiizcd by Google 



3 D">DD1U/ y 

nbp ^b\T? nînVi nrii vinnirâ ;w xvn 

Tipfli n^jri rïhVi nnb ^n; rûrn tfls-ijî 

a^ipsrrns; '"ny wm nnannnn ^.tico TinNi 
nsittfs ïçpm .ixiDs Tn »? . n^ry^r? zggft 
Nam -inrr-|a bNTfcrr-jp tçî rrw onpN! "ra 



destiné à tenir des conférences; péristyle, salle où se trouvent des 
sièges rangés en ordre ; de T1D — SjJûl Il ferma au verrou ; voy. 
II Sam., ch. i3, v. 17. 

ail- J1K mftjOD II couvre set pieds ; par euphémisme , U 

satisfait un besoin naturel. Les anciens avaient dans ce cas l'habitude 
de baisser les vdlcmens sur les pieds, c'est ce qu'explique celle ex- 
pression. De même le Sjrinipic, selon quelques-uns, celle expression 
signifierait Je livrer au sommeil ; mois pour cela un euphémisme n'est 
nullement nécessaire ; d'ailleurs celte expression se trouve aussi 
I Sam-, ch. 24) V., 4) o» certes elle a le mûmc Sens qu'ici. yuU 

Pour "|00 racine "pD participe actif: - I 

25. iVm Racine Via dans le sens dehw attendre ; 1B13 Tllï.lilt.,. 
jusqu'à confusion, du WO , ils attendirent long-temps.;,, dê.iuème 
le Chaktéen '30 "IIÎ , long-temps. njlSDÎl ta clef, ce qui sert ji ou- 
vrir , de ï\t\Ù ouvrir. 
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h juges, m. 

Eglone était un homme très-gras. 

18. Et lorsqu'il eut fini d'offrir te présent, il ren- 
voya les gens porteurs du présent. 

19. Mais pour lui, il retourna d'auprès des carrières, 
(qui sont) près de Guilgal, et il dit: J'ai une parole se- 
crète à vous dire, ô Roi , celui-ci dit : Qu'on se retire ! 
Et tons ceux qui étaient près de lui sortirent. 

20. Ehoud s'approcha de lui, il était assis dans un 
appartement supérieur, qu'il s'était réservé pour prendre 
le frais, où il (se retirait) seul ; Eboud dit: J'ai une pa- 
role de Dieu pour toi. Celui-ci se leva de son siége- 
ai. Ehoud avança la main gauche, prit le glaive de 

dessus sa hanche droite et le lui plongea dans le ventre. 

aa. Le manche suivit la lame et même la graisse en- 
toura la lame, car il n'avait pas retiré du ventre (du 
mort) le glaive qui pénétra dans le rectum. 

a3. Ehoud se rendit dans le péristyle , tira les portes 

les excrément; de même la Vulgatc; les Septante ont xoiWac , 
Us intestins , etc. Nous trouvons tPIfl excrément , Lévilique , 
eh. 4, T i " > c b- 8,'v. 15 et passim : selon le Chaldéen ce 
mot est composé de tT\S et de tome , qui signifie répandre; se- 
lon le MickU Jopki , la racine est Tina , et le 3 et te' rt sont 
paragoglques. Géséoius , comparant ce mot au mot arabe TinB 
étendre les pieds , propose je traduire : iï(le fer) sorti! à travers 
les jambes, Evold ( Gramm. crit., p. 4>g) traduit [VHMH par dehors, 
et l'applique à Ehoud , qui sortit ; voyez le verset suivant; il J eu 
a enfin qui traduisent : il (le fer) pénétra jusqu'au rectum; le n final 
remplace un V au commencement : t'est celte version que nous 
avdiis suivie. ' " ' ■ 

a3. ri:mDDn, Mot unique, Chaldéen HHCOK Excdra; lieu 
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minaison fémioioe , avec un nom Je nombre au masculin — 
103 Bâton, aune; en Syriaque, ITHÏBV fe com/e; WoV, <fc 
ioi/Wj singulier, Y1D inuailé ; racine TUS ou ma, mesurer. 

17- «n3 Chaldéen D>BQ , Sept. à«îos, po/i. 

10. Q'^'oan Chaldéen tt>3Vnrj l'endroit où Von. taille les pierres , 
les carrières ; de hoU, ™y- Eiode, ch. 20 , v. 4; Deut., ch. 10, 
v. 3. DH Pour r\DU <J ui esl ,fl ™C'ne> et signifie Je taire; ce mot est 
ici au Picl; il se trouve au Hiph.il, Nomb., ch'. i3, v. 3o, Les Sep- 
tante traduisent de même oiùtts; mais le Chaldéen traduit p'Vo par 
qu'on se retire; la suite du verset est favorable à cette interprétation. 

20. Jl ,l W De TVhV, étage supérieur, de nSîJ monter; oa plutôt 
ia/tora sur. la plate-forme, comme il y en a sur le» maisons eu 
Orient; de même , en arabe , mpDfl racine , "npilfail fl-oid; lieu 
destiné à prendre le frais ; Chaldéen , KB'p n»3 1*4» ùateon de ta 
maison d'été, nvèti TTT PaiWs i/e Dieu. Peut-èire aussi une chose 
concernant les juges ; T=Prhn a ce aens , Exode, ch.32,. T. ; 7. et 37- 

22. Le manche; racine 3X2 placer , ce qui soutient 7a /ama, 

3nS ■ Ce dernier mot signifie aussi flamme qu'imite une lame lien 
polie ; bien repassée, anVl 1J)3 Autour de la lame ; voj. njTU Geo., 
ch. 7 v. rtXWniin mot unique ; Luther traduit njHHD DW- 



la JUGES. III. 

schane-Rîschataïrne,roid'Arame,et sa main s'appesantit 
sur Couscbane-Rischataïme. 

1 1 . Le pays eut du repos pendant quarante ans, alors 
mourut Othniel, fils de Kenaz. , 

la. Les enfans d'Israël firent de nouveau le mal aux 
yeux de l'Eternel, et l'Eternel rendit fort Eglone, roi de 
Moab contre Israël, à cause du mal qu'ils avaient fait aux 
yeux de l'Eternel. 

i3. Il rassembla auprès de lui les fils d'Amone et Atna- 
lek , partit et battit Israël , et ils conquirent la ville des. 
Palmiers (Ieri'ho). 

i4- Et les enfans d'Israël servirent Eglone, roi de Moab 
dix-huit ans. 

15. Les enfans d'Israël ; crièrent vers l'Eternel, et l'E- 
ternel leur suscita un sauveur: Eboud, £is de Guéra, 
Binjaminite, homme ayant la main droite embarrassée 
( étant gaucher ); les enfans d'Israël envoyèrent par lui 
un présent à Eglone, roi de Moab. 

16. Eboud se fit un glaive à deux trancbans, d'un 
Gomed de long, l'attacha sous ses habits, à la hanche 
droite. 

17. Il offrit le présent à Eglone, roi de Moab, et 

gauche comme de la main droite ; et en effet , au ch. 20 , on attri- 
bue à sept cents hommes ce qu'on attribue ici a Ëboud. Il serait 
singulier que dans la même tribu, peut-cire dansla même ville il se fût 
trouvé sept cents ganchers ! tandis que tant d'ambidextres se con- 
çoivent plus aisément; ce pouvait Être un effet de l'éducation. 
rt6. ÎW£> Tranchons, <lifrl3 qui fait '3, en état construit; à ter- 



Digitizod by Google 



3 O'DBIB i 

: Twajf rm pg( aysrà psn DfÇni r - ■< 
pm t4t P")nniiçS bfrlr'"-3 ^op'i 
-r« *jr'3 ^b jt fc ' 1 ' ^ ixtr^o'^p-nx hlm 
flsrjBrr»* «pejjï *■» -rèr gjj snrî 

È^Wnp¥^x^^a!pjpti 15 ' ru» rnisy 
"gis m« 'kwr|?. Jtjtr ttwtw jpàiD trt> nVp 
—^>D nrja '1rs îçjjinp îrçp-T 

plus correcte, puisque ci-dessus, oh. a, v. i3, il y a également 
flVVWJf ; mais, d'après Gésénius , mDX et mjllïjf ne différent que 
par le nom, et signifient tous les deux la déesse de la fortuite; tous 
les deux se trouvent ordinairement avec \$2Bâal, ou Bel, dieu 
de la fortune; la planète Jupiter. Voyez I Rois , ch. 18, t. 19; 
II Rois, cb. a3 .', v. 7. Voy. Gésénius (Dict. héb.) aux mois mw 

etmn»y . .y 

"O, Elle fat prédomina/île; racine Iiy dï;'e ptuttanl, ' ^ 

l3. DHDnfl TJ La ville de Temarùne, mot qui signifie palmiers; , J 

le Chnldéen dit in'TH KrHp /o mïfc de Jiricko. 

l5. TJ'D> T 10f*i jfyant la main droite liée, fermée; ne pou- 
vant facilement se servir de la main droite; les Seplante rendent 
les trois mots par Kfi^oripoSi^io; , gai se sert dis deux mains. Il 
paraît qu'il s'agit d'un gaucher ; c'est l'opinion de Kim'hj, voy. y. ai. 
Le mot 113K qui ne se trouve que dans cet endroit et inf. , ch. ao, 
v. 16, peut signifier aussi ambidextre, pouvant se servir de la main 
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fans d'Israël apprissent et sussent faire la guerre, celles 

qui auparavant n'en savaient rien. 

3. (Savoir)lescinqprincesdesPelischtime(Philistins), 
tous les Kenâanéens, les Tsidoniens, les 'Hiviens qui ha- 
bitaient la montagne du Libanone (Liban ), depuis la 
montagne de Baal-Hermone jusque vers 'Hemath. 

4- Ils subsistèrent donc pour éprouver par eux les Is- 
raélites ; pour savoir si ceux-ci obéiraient aux coin ma n- 
demens de l'Eternel qu'il avait ordonnés à leurs ancêtres 
par Mosché. 

5. Les enfans d'Israël demeuraient parmi les Kenâa- 
néens, les 'Hilhéens, les Amoréens, les Pheriséens, les 
'Hivéens et les Jebousséens. 

G. Dont ils prenaient les filles pour femmes, aux fils 
desquels ils donnaient leurs (propres) filles, et dont ils 
servaient les dieux. 

7. Les enfans d'Israël firent le mal aux yeux de l'Eter- 
nel , oublièrent l'Eternel leur Dieu, et servirent les Bâa- 
lime et les Ascherotb. 

8. La colère de l'Eternel s'alluma contre Israël; il les 
vendit aux mains de Couschaue-Rischataïme, roïd'Arame- 
Naharaïtue (la Mésopotamie); les enfans d'Israël servirent 
Couschane-Rischataïme huit ans. 

g. Les enfans d'Israël crièrent vers l'Eternel, et l'E- 
ternel suscita pour les enfans d'Israël un sauveur qui 
les secourut : Othniel, fils de Kenaz, frère puîné de 
■Caleb. . - 

10. L'espritde l'Eternel fut en lui, il fut Schopbète en 
Israël, alla à la guerre, et l'Etemel donna en sa mainCpu- 
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a- flyt IJJûS ^yfn rfe eamuOcnj l'objet de l'épreuve devait Être 
d apprendre la guerre pour assurer la paix. 

3. flafOll Cinç, peut-être peur noonD n'es eine-tue ceux qui babi- 
taient la plaine ; puisque Juda avait vaincu quelques-uns de ces prin- 
ces, vey. ci-dessus, eh. i, v. iy ; peut-être aussi qu'il n'a pas conservé 
ces conquêtes; et en effet, nous retrouvons ces villes sous les Philistins 
I Sam., eh. u , v. t y. 1 . : ■ ' 

4. luoiB'n S'il* obéirent; second motif de l'épreuve, pour s'aS- 
surcr dé leur obéissance. 

7 • JinSMtn nttl£r Us -nscoero(n.Plusieurs textes portent mUlOIlil 
Aicharolhiie mémo le Syriaque et la Vulgate. Cette leçon parait 
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voie qu'avaient parcourue leurs ancêtres qui avaient obéi 

aux commàndemensde l'Eternel, ils ne faisaient pas ainsi. 

18. Lorsque l'Eternel établissait des Schophetimè sur 
eux , l'Eternel étant avec le Schophète , les sauvait de la 
main de leurs ennemis pendant toute la vie du Schophète, 
car l'Eternel était ému de leurs cris, (excités) par leurs 
oppresseurs ét leurs persécuteurs. . 

ig. Mais quand le Schophète était mort, ils faisaient 
de nouveau plus mal que leurs pères, en suivant desdieux 
étrangers, en les servant et en se prosternant devant 
eux, ils n'abandonnèrent leurs méfaits ni leur voie 
violente. '■■ * ■> ■' y- 

20. La colère de l'Eternel s'alluma donc contre Israël, 
et il (se) dit : Puisque ce peuple a transgressé mon al- 
liance que j ! ai commandée à ses ancêtres, et qu'ils n'ont 
pas obéi à ma voîx ; <■ 

ai. Moi aussi je ne veux plus expnlserpersonnedevarit 
eux, des peuples que lehoschoua a laissés (subsister) 
quand il mourut. 

aa. Afin d'éprouver par eux les Israélites, s'ils obser- 
veront la voie de l'Eternel pour marcher, comme l'ont 
gardée leurs aucëlres, ou non. ■ L - . 

a3. L'Eternel laissa donc ces peuples là, ne les expulsa 
pas en peu de temps, et ne les livra pas aux mains de 
lehoschoua. 

Ch. III. 1. Et voici les peuples que l'Eternel réserva 
pour éprouver par eux les Israélites, tous ceux qui n'a- 
vaient pas connu les guerres de Kenâane. 

2. Seulement afin que les générations futures des en- 
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17- flOpîl 031101 Littéralement de leur voie dure, corrompue; 
expression unique dans la lîiblc. 

23. 03 OnfiWI -E" peut-être pour H3 «n elle , 

se rapportant à "01 . C'est le mot qu'ont les Septante in aitp. 03 
Peot nusst se rapportera 0'13 peuples, parmi eux. 

Ch. IH- 1. 11H* kS iBK Çi" ne connurent pas par eux-mêmes, 
après a»oir vu. 



5 juges, n. 

ïimnath-'Heresse, sur la montagne d'Ephraïme, au nord 
de la montagne de Gâasch. 

10. Toute cette génération fut réunie à ses ancêtres, 
et il s'éleva une autre génération après elle, qui ne con- 
nut pas l'Eternel, ni les actions qu'ilavait faites pour Is- 
raël. 

11. Et les enfans d'Israël firent le mal aux jeux de 
l'Eternel ; ils servirent les Baalime. 

ia. Ils abandonnèrent l'Eternel, Dieu de leurs pères, 
qui les avait fait sortir du pays d'Egypte; Us suivirent d'au- 
tres dieux parmi les dieux des peuples qui étaient autour 
d'eux, se prosternèrent devant eux et offensèrent l'E- 
ternel. 

1 3. Ils abandonnèrent l'Étemel et servirent Baat et 
Ascljtaroth. : 

14. La colère de l'Éternel s'alluma contre Israël; il 
les remit aux mains de brigands qui les pillèrent ; il les 
livra aux mains de leurs ennemis d'alentour, et ils ne 
purent plus résister à leurs ennemis. 

15. Partout où ils se dirigèrent, la main de l'Eternel 
fut contre eux. à leur détriment , comme l'Éternel avait 
dit, et comme l'Éternel le leur avait juré, il leur fit éprou- 
ver de grandes vexations. 

iG. L'Eternel établit des scbophetïme (juges) qui les 
délivrèrent de la main de leurs brigands. 

17. Mais ils n'obéirent pas non plus à leurs schoplle- 
time; car ils se prostituèrent à des dieux étrangers, se 
proslernèreiit devant eux, se détournèrent bientôt de la 
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■ 4- O'DVJites pillards;àe nO'O piller. 0n30»l fi ifes vendit, la 
livra entièrement.' 

i5. 1)01 // icj mit à feWr, de TJf»' D'autres font dériver ee 
mot de nlï. Voy. Gen., ch. 3a, v. 8. 

lli. O'USD Des Juges. Ceci paraît un. énoncé général de cc'qui 
va suivre dans ce livre. v ■..•„ 

18. Util' De atl: *sVoi> eompussiort, usité au Nipkal seulement , 
OtTpm leurs oppresseurs; racine pm employée ici et Joël , ch. a , 
v.8; niais fréquente dans le Chaldccn. 
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vous ai amenés au pays que j'ai -confirmé par serment à 
vos ancêtres, et j'ai dit: Je ne détruirai pas mon alliance 
avec vous, jamais. 

a. Mais vous, ne faites pas alliance avec les habitans 
de ce pays , brisez leurs autels'; cependant vous n'avez 
pas obéi à ma vôix, qu'avez-vous fait? 

■3. Aussi ai-je dit: Je ne les chasserai pas devant vous, 
ils seront de mauvais voisins pour vous, et leurs dieux 
seront pour vous des pièges. _ . . 

4- Et il arriva quand l'ange de l'Etemel eut prononcé 
ces paroles-là aux enfans d'Israël, le peuple éleva la voix 
et pleura. 

5. On nomma cet endroit Bôchime (pleurans), et ils 
firent là des sacrifices à l'Etemel. 

6. Iehoschoua congédia lepeuple, et les enfans d'Israël 
se rendirent chacun à sa propriété, pour prendre pos- 
session du pays. 

7. Le peuple servit l'Eternel pendant toute la vie de 
Iehoschoua et toute la vie des anciens qui vécurent long- 
temps après Iehoschoua, et qui avaient vu toutes les 
grandes actions que l'Eternel avait faites pour Israël. 

8. Iehoschoua fils de lîoune, serviteur de l'Eternel, 
mourut, âgé de cent-dix ans. 

g. On l'ensevelit dans les limites de sa possession , à 

ne servent qu'à établir une liaison entre ce qui précède et le con- 
tenu du v. ii. Le père Houbigant pense à une transposition; il 
«ommence le chapitre par les verset» 7, 8,9, iû, les fait suivre 
des versets 1, 2, 3, 4, 5, et continue parle v. ti.. 

7. OUI naon Timnaih 'Berwt. Vov. Jostte", eh. 2$, v. 3o. 
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de pleurer. nSyK Futur pour le passé ; mois Iar'hi explique 
ce futur par : ainsi j'ai eu l'intention de Tous Taire monter de l'E- 
gjpte.je l'ai fait. Les Sept, disent pour Ot33f| ijR tôt *lîuBuû«a: 
rai irvi BaiSn 1 . «ù itri Toi oiaov ieesaï 1 , aat «al Kpàv oùraôî - Tais XÉ711 
Kûaiof, iïrSieaea ur-àc i* A'^-tou , uerJ /er lieux des pleurs tl vert 
Belh-El et vers la maison d'Israël, et leur dit : Âinsi parle le Sei- 
gneur, je e*m, ai fait *or.te, de /Egypte , etc. 

5. 0*1X7 delï cSfe'doriTant de TTÏ ae détourner, montrer le 
côté et non la face des adversaires, Sept- , ovvot;*:, des resserrement, 
comme s'il j arait D'IÏ — BpiaSl Septante aaivtoaa , un piège, 

'4. hvCtO* '33 iea en/ans d'Israël. Pcnl-ctrc , dit Kim'hi , l'ange , 
le messager les a-t-il réunis ; voy. la Tersion dçs Septante, citeeT". 1. 

6. nblO'l Selon le Biour, te verset et les suivans jusqu'au v. 1 1, 
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nâanéen tributaire, mais ne l'expulsa pas. 

29. Ephraïme n'expulsa pas le Kenâanéen , qui demeu- 
rait à Gueser , ainsi le Kenâanéen demeura au milieu de 
lui a Gueser. 

30. Zebouloune n'expulsa pas les habitans de Kitrone, 
m les habitans de Nahalol , le Kenâanéen demeura au mi- 
lieu de lui et devint tributaire. 

A!chè ™ n'expulsa pas les habitans d'Alto,' ni les 
habitans de Tsidone, ni ceux d'A'hlab, d'Achzib de 4Hl 
bà, 'd'Àphilc, et de Re'hob. 

3i Et lesAscherites demeurèrent au milieu desKenâa- 
néens, habitans du pays, car ceux-là ne (les) expulsèrent 
pas. / - 

33. Nephtali n'expulsa pas les habitans de Beth-Sche- 
mescb, ni ceux de Beth-Enath, et ildemeuraau milieu des 
Kenâanéens, babitans du pays, et les habitans de Beth- 
Schemesch et ceux de Beth-Enatb leur devinrent tribu- 
taires. 



34- Les Amoréens resserrèrent les fils de Dape sur la 
montagne, en ne lelaissant pas descendre dans la plaine, 

35. Les. Amoréens voulurent demeurer sur la mon- 
tagne de Heresse, à Ayalône et à Schalabime; mais 
quand la force de la maison de Joseph fut prépondé- 
rante , ils devinrent tributaires. 

36. La limite des Amoréens fut depuis la montée 
d'Akrabime, du rocher et au dessus. 

Ch. II. 1. Un ange de l'Eternel monta de Guilgal à 
Bôchime et dit: Je ve-us ai fait monter de l'Egypte, je 

i«i il monte, tl'33 Bife/Unn. Ce mot signifie Ui plcurans.Vvy. v. 5. 
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a6. rh Louz. Voy. Josuc, «h. 18, v. i3. 

37- L "!ttTl /.e Kendanêen voulut. Voy. Josué , ch. 17 , 

36. JJ^OÎIO fa roche. De Ville dit de Sela; mais l'article 
qui'précede ce root est contre cette traduction. 

CH. II- 1 . 'n *1mSd t/n "n^re rfe l'Éternel , Chnldécn : 
'ft Dtp \0 mn ,l 7'03 tt'33 «n propice , en message de ta part de 
Dieu. Le prophète Haggut ( Aggée) est appelé ainsi ; voy. ce pro- 
phète, ch. 1 , v- 3- On dit ordinairement d'un ange qu'il descend; 
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4 JUGES. I. 

ai. Mais les fils do Binjamin n'expulsèrent pas le ïe- 
bousséen, habitant de Jérusalem, et le lebousséen de- 
meura avec les fils de Binjamin , à Jérusalem , jusqu'à ce 
jour. 

aa. La maison de Joseph monta aussi vers Beth-El, et 
l'Eternel fut avec elle. 

a3. La maison de Joseph fit làire due reconnaissance 
près Beth-El [ le nom' de la ville fut auparavant Lou^ ]. 

a4. Les gardes, voyant un homme sortir de la ville, 
lui dirent,- Montre-nous donc l'accès delà ville, nous te 
ferons du bien. 

a5. Il leur montra l'accès de la ville, et ils passèrent 
( les habitans de ) la ville au fil du glaive, mais ils ren- 
voyèrent l'homme avec sa famille. 

36. Cet homme alla an pays des 'Hethiens, et bâtit une 
ville qu'il nomma Louz, nom qu'elle a jusqu'à ce jour. 

27. Ménasché n'expulsa pas Beth-Scheane avec ses dé- 
pendances, ni Taanach avec ses dépendances, ni les 
habitans de Dor avec leurs dépendances, ni les habitans 
de libleame avec leurs dépendances, ni les habitans de 
Meguiddo avec leurs dépendances, et le Renâanéeu vou- 
lut rester dans ce pays. 

a8. Et quand Israël devint puissant , il rendit le Ke- 
Htt {voy. Nomb.,ch. i3,v. r6, i 7 , 21), gouverne ici la préposition 
3, htt r-1'33 Aussi s'agit-îl ici non d'explorer tout. le pays, mais 
d'examiner les abords de la ville , afin d'y pénétrer plus facilement. 

24 . £3HD10n Les gardiens ; les assiégeans qui gardaient l'entrée 
do la ville. 

25. ID'tin IlNl Ceci ressemble» l'histoire de Ea'hab. Voy. Josué, 
ch. 6, v. a3.- 
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-qtfi bjrrraa e^rra rprm =3 : naj* nïrm 

~nx iççi, i^ît xiap~~ r w bïtin *s , non ^ss? 
I* nçtf inp»? t$ 'jw nwn pï* chsn '' *6 

-nNn rp.nva-rwi Vin °a^j^i 'f^nta-nxi T|jjr_n 

ai. 'DlS'H LeJéhouuèen, Iar'bi dît qu'il y avait un faubourg dp c* 
nom à Jérusalem , et que c'est ce faubourg dont les Binjamiles ne 
prirent pas possession, parce que les habilans de ce faubourg étaient 
des desceudans d'Abimelecb, auxquels on ne pouvait pas faire de mat 
par fluile du serment qu'Abraham avait fait à leur aïeul. Voj. Gen. , 
ch. ai, v. a3. U s'agit ici d'expliquer la contradiction de ce passage 
avec celui du v. 8, où il est dit que les fils de Juda ont pris 
Jérusalem et en ont exterminé les habitons. Quant à cette autre 
difficulté , qu'ici on attribue aux fiinjamitea , ce qiai , Josué, ch. i5, 
v. 63 , est attribué aux fils de Juda , le Biour dit que Jérusalem ap- 
partcanit aux deux tribus, le -nord A Binjamia et le midi a Juda. 

aa. t|t>V t~V2 La maison de Joseph. Quelques éditions portent 
(|DV '33 ' BJ enfans de Joseph; de même les Septante. 

a3. TWI Ra«oe "11J1 txplorer, reconnaître; au Hiphil; ainsi 1*171*1 
ils firent faire une reconnaissance. Ce verbe, suivi ordinairement de 
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JUGES.. I. 



et la prendra,je lui donnerai ma fille Ach sa pour femme." 

1 3. Othniel, fils de Kenaz, le plus jeune frère de Caleb, 
prit cette ville, et celui-ci lui donna sa fille Achsa pour 
femme. 

i/f. Celle-ci à son entrée l'excita (Othniel) à demander 
à son père des champs; elle se laissa descendre de des- 
sus lane, et Caleb lui dit : Qu'as-tu ? 

15. Elle lui dit: Donne : moi uu présent, car tu m'as 
donne un pays sec; donne-moi des sources d'eau : et Ca- 
leb lui donna des sources dans les lieux élevés et des 
sources au bas. 

16. Et les fils de Keni, beau-père de Mosché, étaient 
montés avec les fils de Iehouda de la ville des palmiers, 
vers le désert de Iehouda , qui était au midi d'Àrad ; ils 
s'établirent parmi le peuple. 

J7.;Iehouda alla avec son frère Schîmone et ils bat- 
tirent le Kenâanéen , habitant de Tsephatb , détruisirent 
la ville et appelèrent cet endroit 'Horma. 

18. Iehouda prit Aza avec son territoire , Aschkatone 
avec son territoire, ètEkrone avec son territoire. 

1 9. L'Eternel fut avec Iehouda,iI déblaya la montagne, 
mais U ne put expulser les hahitans de la plaine, qui 
avaient des chars de fer. 

a©.' Ils donnèrent 'Hebrone à Caleb, comme l'avait dit 
Mosché ; et celui-là expulsa de là les trois fils d'Anak. 

Après, qu'ils eurent péché, Us ne purent expulser Us habitans de la. 
10. Jizh A Kaleb, voy. Jojuc, ch. 14 , , r. 14, 
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sga.^jrge, 3 53 ■*» r^rp "ç* rrjni (ja-n* 
•îl'i vrix [ij,oi£)-nx 'Yrn-n -fVi_ ;? ':t^n»$ 
"Otf i« xnp'i inix ITT») rsst atsîi •..•jjaVrnx 
n^arnxi nij-nx rtT,,T^ji>'i .:» : no-in -pjffi 
'9 1SiD.s-.nx1 p$tvQ abiarnxi p^ex-nxi 
-nxVinin 1 ? ti^ ij nnn-nx ts-i'î niirp-nx'rrirr 'iT! 
ïftsi, uni ™ ; crft "ina 3?;p3 pojrn iâih 
i,a'ne)bi?-nx dSn-tfni'i rBa -^yS^'t^nr* 

lô...»3rp->ia icryï/r tre i c W. Septante, r.*\ ai niai istWa TO r, 
Kivniou , roë yajiSp&C MuûoS , les fils de lethor , le Kenicn, bçttn père 
île Moïse; comme s'il y avait ijpH Ul"J31 , etc. n'IOnn TJ)b £a 
ville ries palmiers. Lé Chaiàéen dit ltlH> impose /a vrï/c deJériehb. 
3»»1 , 1 pour mon - la 1 ?»! , 0» a/AVe*. , * s'établirent. 

19. Ifin llfM BTl Jr estpttlsa la montagne; pour inr"! '301' les 
habitons de la montagne ; le mot >3tt" se trouve ilnos le secood mem- 
bre de la phrase. TJnïrtS rtS '3 Littéralement, «or non d'exptrb- 
ser; soppl. , ,33. îii ne purent pas expulser , ce mot se trouve 
3osué,ch. l5,v.65,ct les Septante l'expriment ici, f.uivaiOnnai. Le 
Cbaldéen pnrophrase KHIî'D »M' .T tOuV: lVïfcS 13m IJU 1 
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% JUGES. I. 

5. Ils trouvèrent le seigneurdeBezekà Bezek, ils l'at- 
taquèrent et ils battirent le Kenâanéen et le Pherisien. 

6. Le seigneur de Bezek s'enfuit; ils le poursuivirent, 
s'emparèrent de lui et lui coupèrent les pouces aux 
mains et aux pieds. 

7. Alors le seigneur de Bezek dit : Soixante-dix rois 
ayant les pouces des mains et des pieds coupés ramas- 
saient (des bribes ) sous ma table; comme j'ai agi ainsi 1 
Dieu m'a payé; ils le transportèrent à Ierouschoutaûne 
( Jérusalem ) , où il mourut. 

8. Les fils de lebouda attaquèrent lerouschoulaïme t 
et la prirent; ils en passèrent (tous les h abitan s) au (il du 
glaive, et mirent le feu à la ville. 

9. Ensuite les fils de Iehouda descendirent pour atta-. 
quer le Kenâanéen qui demeurait sur la montagne, vers 
le midi et dans le vallon. 

10. Iehouda alla ensuite vers le Kenâanéen qui demeu- 
rait à "Hebrone, [le nom de 'Hebrone fut auparavant 
Kiriath-Arba,] et ils battirent Scheschaï, A'himane et Tal- 
maï. 

it. De là il marcha contre les habitans de Dcbhir [le 
nom de Debhir fut auparavant Kiriatb-Sepber]. 

ia. Caleb dit; «Celui qui combattra Kiriath-Sepher, 

blir pur di»ora p»Magea Je Josué (cb. 10, v. 3g, 40; "4> 
ï. G à i5) que cette conquête a eu lieu avant in mort, tt il 
traduit d'après Kicu'hi WnVl par Si avaieat combattu. vtt2 IH 1 ?» 
Mirent à feu. "Voy. une semblable expression , Ps. 47 1 7- 

10. J/Xk nnp Kirûah ArU;voj. Josué, ch. 21 , t. 11. 

la. H3' "Wt Qui battra; Voj. Jasué, cb. l5, T. 16 k Ig. 
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$0"n£ b»?. n;ip ou0 fharrDi^ priera 

5. »31K Avec un > paragogiquc ; comme JV1K maître. Il y en a 
qui traduisent itdoni Beztk. 

6. mnna De in'3 /e />ou«; comme si le singulier était pro 

forme samaritaine. En arabe nfiJ- caaj. IV, signifie fermer , cou- 
vrir, parce que le pouce ferme et couvre la main. Ce supplice n'est 
pas inconnu dans l'histoire ancienne. Selon Elien , les Mhéuienl 
firent couper les pouces aux habitons de l'île d'Egine. {jElian far., 
Hist., liv. Il) ch. 9.) Le sénat romain infligea un semblable châti- 
ment (Val. Maxim-, de Servit. ; liv. VI, ch. 3.) 

7. OoSb Rois, chef» d'une ville; CTOpSû raauutaient dea 
bribes pour leur nourriture. ■ - .- 

8. îanVï Selon Iar'hi, Josué. ch. i5, v. 14 'Hébrone n'a été 
conquise qu'après la mort de Josué; mais le Biour cherche à cta- 



SCHOPHETIME (JUGES). 

Ch. I. t. Ce fut après la mort de Iehoschbaa que les 
enfans d'Israël consultèrent l'Etemel , en disant : Qui de 
nous montera le premier contre îe Kenâanéen, pour le 
combattre, 

a. L'Erernel dit: Quelehouda monte: j'ai livré le pays 
en sa main. 

3. Alors Iehouda dit à Schimone, son frère, monte 
avec moi dans mon partage, et nous attaquerons le Ke- 
nâanéen , ensuite j'irai avec toi dans ton partage ; et Schi- 
mone alla avec lai. ■ ■ . 

4, ^ehouda monta ; TEternel livra en leurs mains 
le Kenâanéen et le Pherisien; ils les battirent à Bezet, 
dis mille hommes. : -■ ■ 

dont il s'flgk ici ne l'étaient pas tous, ou 11c l'étaient pas toujours , 
enfin ka suffîtes carthaginois furent élus, les suffîtes hébreux se don- 
nèrent la plupart eux-memes cette dignité , ou au moins y arrivèrent 
sans avoir été élus. Cette dernière supposition n'est pas bien établie. 
Quoi qu'il en soit , ne pouvant trouver un terme qui rende les 
différentes acceptions de SSrtf, nous avons conservé le mot du texte. 
Graniberg place la rédaction de ce livre à la deuxième période , 
correspondant à l'mlervollc entre le règne de David_ et celui de 
Joram. îllrM ■- •- .iWn Us interrogèrent. ... . l'Éternel. -)tfl!J 
suivi du 3 préposition signifie consulter l'oracle; -voy. Eiecli., ch. ai, 
v. 26. 

a. rvSï' miîli lelwuda montera pour s'emparer du pays que 
Je sort lui a destiné. Voy. Josué, ch. i8|, v. 6. 

3. yVQth rTïln' J"il" à Simeon. Les possessions de ce der- 
nier se trouvaient enclavées dans celles du premier. Voy. ibid., 
et. 19 1 v. 9. 
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19-19 Hfrp* 'P hfffi tyr* nto HiNi tm % 
'a ôrgrrj njn>q| ^?7^» «jpfxp? "*nJ< 
rjjTW innjni-ï ?§y riyp' . ' ^' i ;' ' 1^1 " » 
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vw ntr g& niïr ijy 4 ' ; ;t 9 r»£MnK -f>'y 

; BHX D'Si?S TT*2 F>|?3 D-131 OT3 'flhsjTI 'Ï^Ssri 

Ch. I. (> >îl'1 H fut- Ce mot commence souvent les récits bi- 
bliques, comme chez les Latins fui/. Il rattache le récit a ceux 
qui l'ont précédé et que l'écrivain avait en vue. Voyez Josué , 
cb. i , v. 1 ; II Sam., ch. 1 , v. 1 ; I Rois, ch. 1 , v. 1 , etc. Ce 
livre est appelé rjtBfllï) S ehiphetime , mot qu'on rend ordinairement 
par Juges. Il y est question des premiers établiïsemens des Is- 
raélites en Palestine et des grands hommes qui s'élevèrent parmi 
eux: pour les délivrer de l'oppression , pour les conduire à la guerre 
et les administrer dans la paix. Le mot Scfiophctime a quelque rap- 
port avec les suffîtes des Carthaginois; c'est ce que les Romains 
appelaient préleurs , depra ire, et les Allemands Herzcg; c'est tou- 
jours l'idée de marcher à "la léte des armées .etnussi celle d'ad- 
ministrateur de la- justice. Amos, ch. a, v. 3, 1333 se trouve en 
parallèle avec 117 prince , et I Sam-, ch. 8, v. 10. Quand le 
peuple demande un roi , il veut quelqu'un qui le juge et le con- 
duise à la guerre. Peut-être que le terme à' administrateur ren- 
drait le mieux le mot Schopkile , suffèté ; car , dit Eichknrn 
(Introduction a l'Ancien Testament, tome II, page 419), le mot juge 
est impropre, quant, à plusieurs des Schophetimc ; par exemple: 
Sunson ; 1« suffîtes des Carlhagin ois étaient toujours consuls ; ceux 



NOTES SUPPLEMENTAIRES. 



Uti d'une politique séculaire , si persévérante , si constamment 
adroite. Dam cet état de choses , oo se rend facilement raison de la 
fureur qui animait le tribunal du saint office ; c'est Luther qu'un tur- 
turait dans la personne de Galilée. 



Cu. XIV. 6. oaS D-J Selon Abarbauel, Caleb aurait dit en secret 
à Moïse que tout ce que les explorateurs disaient était vrai ; qu'en 
«ffet, il y avait en Palestine desgénns, des villes fortes. Le crime 
des explorateurs ;iur;iil clé *euleuii'iit il^u-nir i l:'ini 11 ingij le peupla o» 
(lisant la même chose publiquement. t^^ff^ 
Ch. XV. 8. DCT'J La vallée de Binôme. Celte vallée, Xatiem 
de Jérusalem , était si riante et couverte de tant de bocage^ que les- 
.cruels adorateurs de Moloch crurent devoiry placer l'idole de loiir 
Dieu, à qui ils sacrifiaient leurs enfans. Voy. II Rots, ch. 23, 
v. 10; Jérémie, ch. 7, v. 3a et pasiim. On croit qu'elle avait 
appartenu de bonne heure ù la famille de quelque grand personnage, 
Dominé Hiaomc. Le mot composé Di~ 'a Gué-Hinomc est le nom 
de l'enfer; de là Guehennc, dans le nouveau Testament (voy. Matth. 
ch. 18, r. 7 ; ch. a3, v. 33). Quand te pieux Josias en eut arra- 
ché l'idole de Moloch, cette vallée demeura un lieu d'exécration 
où l'on jetait toutes les immondices de Jérusalem, ordures, cha- 
rognes et tout ce qui est abandonné à la voirie , et où , selon les 
docteurs Juifs, brûlaient continuellement des feux destinés, soit à 

jetait , soit h prévenir l'infection. D'après cela , il n'est pas étonnant 
qu'on ait regardé cette vallée abominable comme une espèce de 
tableau du lieu do supplice que la justice divine prépare aux méchans 
dans la vie à venir. ( Voy. le commentaire de la Bible de Charles 
Chais, Lohaye, Ij48.) 

Ch. XVIII. 3. q g ir m Racine PTS1 £tr» faible; au Hilhpaïl; 
■vous vous montrez faibles ; afin , dit Abarbanel , que vos tribus 11e 
soient pas obligées de procéder à l'expulsion des ennemis, après avoir 
procédé au partage (lu pays. 

Ch. XXII. 1. Plusieurs exégèïes regardent ce chapitre comme 
ayant d'abord existé h part, parce qu'il y est question de circon- 
stances qui ont dû précéder celles qui sont mentionnées dans le cha- 
pitre ai , concernant la distribution des villes lévitiques. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES, 



• Esprit nous y enseigne le chemin du ciel ; mais il n.'a pas pré- 

• tendu nous apprendre comment le ciel chemine. » Ces paroles ne 
furent pas el ne devaient pas être écoutées '; il s'agissait d'intérêts 
d'une tout autre importance , plutôt que d'une question d'astro- 
nomie. Quand ou réfléchît que l'opinion de Philolaùs sur le système 
du monde avait des partisans en Italie long-temps avant l'appa- 
rition de Galilée ; que c'est dans ce pays, que Copernic paratt avoir 
appris son système , el qu'il l'a professé a Rome ; que ce système 
était propagé par un cardinal , accueilli par un pape , on ne conçoit 
pas cette violente persécution qui s' élève subitement contre l'auteur 
iav^untiiis sjdereuj, ni cette haine acharnée , cette haine toute 
sacerdotale , qui ^'attache même aux cendres, de la victime ; mais 
tout s'eiS^lique, en mettant de côté les motifs apparens énoncés, et en 
remontant aux chl^ci véritables qu'on ne voulait pas dire ; en général 
toules les fois qu'une opinion est soutenue avec animosité, avec fana- 
tisme , on est toujours autorisé à soupçonner que cette opinion , du 

moins dans les chefs, cache un intérêt Ici cet intérêt est facile à 

découvrir. En effet , lu système orthodoxe peut se résumer en un petit 
nombre de propositions : 

i". L'univers a été créé pour la terre , qui en occupe le centre ; 

a'. La terre a été formée pour le genre humain', qui y domine ; 

3". Le genre humain n'existe <jue pour professer une seule religion, 
le christianisme ; 

4*. Le christianisme ne subsiste qne par la suprématie religieuse 
d'une seule ville , Rome , d'un seul chef , le Pape. 

Tant qu'on n'attaquait pas la dernière proposition , on se mon>- 
(rait d'assez facile composition pour la première. Dites que la terre 
tourne, diles qu'elle se tient coi , pourvu que vous ne renonciez pas à 
I «bédiance , on penl vous écouter; mais au moment qu'un moine au- 
gustin du fond de l'Allemagne , venait de marteler à coups redoublés 
sur la dernière proposition , non seulement avec des argumens et des 
livres auxquels on peut toujours opposer des livres et des argumens , 
mais avec des soldats et des canons, contre lesquels on n'en trouve 
pas toujours d'autres ; voilà qu'au milieu de ces désastres un géomê*. 
tre florentin , aux portes de.Itome , s'avise d'assaillir de la manière 
la plus inopportune la première proposition ; ce semhlaitune conspi- 
ration pour attaquer l'édifice par les deux bouts , el anéantir les résul- 

1 Galilée fut condamné in za juin [633. 
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eu lieu et ne reviendra plus , Jehovah 1 écoute la voix d'un homme, 
et les planètes obéissent ; le soleil reste Exe au milieu du firma- 
ment dans le méridien, et la lune reste stat ion a aire, on ne dit pas dans 
quelle partie du ciel. Cet événement est fort extraordinaire ; mais or» 
ne connaît ps bien toutes les circonstances, puisque le récit ne- 
consiste que dans une citation faite d'après un ouvrage qui n'est pas 
parvenu jusqu'à nous. Quoi qu'il en soit , il est certain que l'inten- 
tion de l'historien a été de fraprjer l'imagination du lecteur", en ra- 
contant des prodiges, et de donner ainsi mu- hante idée (te son héros. 
En effet, le miracle de Joiué surpasse en grandeur (Dut ce que 
Mosché a fait en ce genre. Les plaies d'Egypte , le passage de la mer 
Rouge, intcrc.-scnl des local ili'-s cl font sans roiiféqueners importantes 
pour le reste dn monde , tandis que la station forcée des planètes est 
Un événement cosmique, et pouvait occasioncr la destruction totale 
des êtres vivans sur notre globe. Au reste, ceci ne doit pas être regardé 
comme une objection contre la possibilité de l'événement ; car dès 
qu'on admet une intervention divine spéciale, tout examen, toute 
discussion cesse mais bien singulier r>t l'usage qu'on a voulu faire 
de ce miracle dans, ou plutôt contre l'agronomie. Le soleil s'est 
arrêté par extraordinaire , selon la Bible , donc dans son état or- 
dinaire , selon le même livre , le soleil doit se mouvoir , et par con- 
séquent le système de Copernic c>l une hérésie. Quelle conclusion? 
L'historien asiatique , appartenant à la notion hébraïque , une des plus 
ignorantes du globe , en matière de sciences et d'arts , étaii-il donc 
astreint à avoir lui seul île; nouons exactes sur les niouvemens plané- 
taires ? Supposé même qu'il ciil eu ces notions , esl-il tenu d'y con- 
former son langa.'.'i; , pin; que noas-méiiies . brsqmj nous parlons du 
lever ut du coucher des astres ? On arrive toujours à des résultais 
faux , lorsqu'on veut donner aux objets plus de portée qu'ils ne 
doivent en avoir. C'est une eut reprise chimérique de chercher des doc- 
trines scientifiques là où l'on n'avait nulle intention de les déposer. 
11 n'est pas plus rationnel d'étudier la géologie, ta formation de 
l'orc-en-ciel et d'autres météores dans la Genèse , que de déduire 1 e 
mouvement solaire d'un passage de Josué. L'illustre et infortuné 
Galilée disait avec beaucoup de justesse à ses bourreaux, déguisés 
en théologiens : «Vous m'objectez l'Ecriture! à la vérité le Saint 

i Maine dci ciefl*. 
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que», commençant par celui de ln mer Rouge, ou bien, dit-il. 
"W 15D signifie livredes Uiros ; UfitTi (àr/oBti). Peut-être , ajoute* 
[-il, queJosuc a exprimé le vœu de voir le jour se prolonger, et 
quand tant d'ac lions «Valantes signalèrent eetle journée, terminée 
p;ir une forte grêle entremêlée d'éclairs, faut-il s'clonner qu'on ait 
considéré ce jour comme unique, qu'on ait associe a Ja victoire le 
soleil et la lune, et représente Jebovab lui-même comme prenant les 
ordres de Josué ! 

Pour i-e qui est des grande} pierres tombées sur les fuyards 
(v. n), la grande défaile, dit Justi {ChanU nationaux des Hé- 
breux, tome II, p. i<)3), la grande défaite que la grêle occasiona parmi 
les vaincus n pu produire dans l'esprit du poète l'idée do pierres véri- 
tables tombées du ciel; Justi cile une foule d'exemples qui montrent 
que chez les anciens cette idée ne passait pas pour invraisemblable, il 
cite même des exemples des temps modernes ; ainsi dans l'été de 1794 j 
il est tombé , près de Sienne en Toscaoe , après un orage Irès-eon- 
sidérable, environ douze pierres de differens calibres; ces pierres 
dont ou ne trouve pas dans la contrée, élaient noires et ver- 
nissées sur ln surface ; en juillet 1 S 1 1 , il est tombé des pierres en 
Espagne, prés le village de BcrlanguiUas , sur la route d'Aranda 
à Itoa. Le io avril 1812, il y eut une pluie de pierres près de 
Toulouse. Mais, comme nous l'avons remarque, il s'agit ici non d'une 
pluie de pierres proprement dites, mais de grêle, comme tradui- 
sent les Seplante et l'atabe , et comme cela est exprimé dans le ver- 
set même. , -t ■■ ■ 



NOTE SUR CE MEME VERSET; 1 

Par l'auteur de la Notice sue lis SajiaRiTmHê. 

Dans ce passage extrait d'un ouvrage, soit historique , soit poé- 
lique, il est question d'un chef de tribus , qui élant à Gibcon 
ordonne au soleil de s'arrêter, et puis, arrivé dans la vallée d'AiâTone, 
il répète le 10m mandement à In lune , et ce qui n'avait jamais 
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Ch. X. il- il 4- EDID m C» fut brt A leur fuite'. L'écri- 
vain <]u livre de Josué , qui a probablement vécu long-.tenip» apiês 
celui-ci, peul-être du temps de Salomon, dit que ce qu'il ratante 
de la pluie , de la grêle , du soleil et de la lune qui se sont arrêtés , est 
extrait du Scpber Yaschar , lequel paraît avoir contenu rcs chant» 
héroïques des Hébreux. Il est singulier qu'on ait pu si long-temps 
prendre à la lettre ce fragment d'une poésie orientale! .. * , 

Josué attaque à la pointe du jour les princes ou rois atnorécns qui 
avaient assiégé G ibeon (Guibone) , pour punir te tic' yille de son 
alliance avec les Israélites. Il fut vainqueur, et le combat dura toutè 
la, journée jusque dans la nuit) de manière que la journée; parut se 
prolonger pour favoriser la victoire; le soleil et .la lupe. en furenf 
témoins et parurent docilés'à son commandement. Par une har- 
diesse naturelle aux compositions poétiques de l'Orient, Josué 
commande au soleil cl & la lune de s'arrêter , et ils eiécutent ses 
ordre». Jchovah lui-même lui obéit en accablant les fuyards d'une 
pluie de grêle qui fait un carnage épouvantable parmi eux. 

Certes , quand même on ne mentionnerait pas un livre poétique, 
on verrait bien qu'il s'agit de poésie ici, et celle poésie, que n'a peut- 
être pas comprise le rédacteur de Josué lui-même, on l'a prise pour 
de .l'histoire.. '• i ■^'VS-' * ' !l1 " ,r '" "'"l '" ' " ' ' l'.^J'^ 

Le fond de celle composition est que l'apparition soudaine de Josué 
répandit la terreur parmi 'es rois ligués contre Gibéon ; -leur fuite 
même fut éclairée par un orage épouvantable, et une grfile d'un yo- 
!nmc considérable; ce qui fit découvrir leur retraite dans une caverne. 
Dans 'lé chaiit.'.dc'DêWah,^ Juges, çh.' s, v. ao > les cieux , les 

devant Joseph, Gen. cb. 27 , y. y; quant au livre Yaschar y!P 
selon Herder (poésie des Hébreux, tome II, p. 247), il peut dé- 
river de "PUT chant, et avoir été une collection déchanta héroï- 
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schoua,fits de Noune, serviteur de l'Eternel, âgé de cent 
* dix ans. 

30. On l'ensevelit dans les limites de son héritage, à 
Timnath Sera'h, qui (est) sur la montagne d'Ephraïme, 
au nord de la montagne de Gâasch. 

3 1 . Israël servit l'Eternel pendant toute la vie de Ieho- 
schouaetdes anciens, qui vécurent long-temps après 
lehoschoua et qui connurent toutes les œuvres de l'Eter- 
nel qu'il avait faites à Israël. 

3a. Et les ossemens de Joseph , que les enfans d'Israël 
avaient montés de l'Egypte, ils (les) ensevelirent à Sche- 
cheme dans la pièce de terre que Jacob avait achetée des 
fils de Hamor, père de Schecheme , pour cent Kesita , 
«t les fils (le Josepb obtinrent le ( champ ) pour héritage. 

33. Eleazarfils de Aharone mourut; on l'ensevelit sur 
la colline de son fils Pin'hasse ( Phinées ) qu'on lui avait 
donnée sur la montagne d'Epbraïme.. 

ÏIN DE JOSDÊ. ,1 

fallu rvflm ; il est plus naturel de la rapparier à Sichem et nus 
champs d'alentour. 

33. fflK Plusieurs textes ajoutent jron U coliène;Us versions' syriaque 
et arabe l'expriment. OT3£ fTÎDIQ Siy ta colline de Pin'hasse , donnée 
S son pète Éléniar ; cette colline portait son nom, sans doute parce 
qVil y avait long-temps demeuré. Ce qui suit après ce verset dans la 
version des Septante est «Irait des Juges, cli.3, v . t) , M ,. la. 
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njjBT? rjf. "S&IVH iwr> ngn rèxn Dnrp 
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T? x . tia Dn:'s rai» irtls rop>i_rej fyyt 
... ' '■ 'Jl.ÇejVp^l 

P'.n, „■ , 

3o. mD rvOT\ Timnalk Sera'k. Vojczch, 19, t. 5o. Cet en- 
droit est appelé, Juges, ch. 2 , v. 9 DT1 Ilirin Timnath heretie. 
trifa TlS De /a montagne de Gâasch. Après ces m'ois, les Septante 
ont : xaï i«î tdBïaii prr autov li; to /ivïipïov su '5 ïfla-Jiai. aùroj int, 
îà(|«Z' I ip«t"t'"tpiW(,iï ilI; iriBi.Tif« Toi ( uîsi; lapai* in raïyaJjiK, 
ïtl tEf.fnfn aÙTOv; èï AlyiTrtou, Kafli ouviiaSi Kup 1 o C ■ xal ïiil sioiv ïu S 
tm; a-np-tpav ijifp(.i3 ils posèrent avec lui dans te monument où ils Ccn~ 
sevelirent les couteaux de pierres avec lesquels il avait circoncis les 
enfant d'Israël à Guilgal, lorsqu'il les eut fait sortir de ' VÊgypte ', 
comme Dieu tavait Ordonné ; ei i/s'sont là jusqu'à ce jour. La version 
arabe a également ce supplément.' ' ! " "' ' ''" " '' J 

3a. ba-WT' tjj''te it'lj Que t6 enfarù o'israk àvàîènt fa(t 
monter. Voy, Exode, ch. i3 , v. 19. nu*l!îp Hésita} on ne sait si 
c'est une pièce- 6e monnaie ou' quélquë autre 'objet, éraployc* alors 
comme moyen d'échange dans les transactions commerciales. Lei 
Septante prennent de mot' comme 'désignant' une pièce de monnaie 
portant l'image d'un agneau. Voy. Rosenmûllër , qui (Scholîa ; Cren" 
ch. 33, 19) rapporté plusieurs 'conjectures sur ce mot. W»i ïù 
furent; -A ce mot se rapportait ' au* iwienMni Je Joseph, il aurait 
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Scbecherne. , r 

a6. Iehoschoua écrivit toutes ces paroles-là dans le 
livre de la doctrine de Dieu , et il prit une grande pierre 
et la dressa là, sous le chêne qui (était) près du sanctuaire 
de l'Eternel. , : : 

27. Iehoschoua dît au peuple: Voici cette pierre qui 
nous servira de témoignage, car elle a entendu toutes les 
paroles de l'Eternel qu'il a prononcées avec nous; qu'elle 
soit un témoignage contre vous, pour que vous ne re- 
niiez pas votre Dieu. 

28. lehoschoua renvoya le peuple , chacun à sa pos- 
session. ■ - 

'. 29. Ce fut après ces événemens-là que mourut lebo- 

<lït Gèsénios (Dict. héb., p. 46) , atteint uo Ûgc tres-avancé , et la 
plus antique tradition se sert de chênes , surtout de ceux qui se trou- 
vent isolés , comme indication topographique ; il y avait plusieurs 
sortes de chênes en Palestine. Iar'lii explique riWl ntl pat sous 
lespctcaux de la parle; c'est d'après le Ch.aldc.cn, qui traduit- nr6«^- 
r!ÏT H-Tpan TCN Qui était dans te sanctuaire, de Jehova. lar'hi dit ! 
c'est parce qu'on avait transporté l'arche dans cet endroit; lor'hi 
veut peut-être expliquer comment un chêne pouvait su trouver prés 
du sanctuaire , puisque cela est positivement défendu, Dculéjjonomc , 

ib. lf), V. 31.,. i,.-.',^;'^,.;..;; ■ , ..{'-__[ 

' 37. rcmtî wrî.fl; Car clic a entendu. Le Chaldccn , pour écarter 
ce que le sens littéral de ces mots aurait d'étrange, une pierre gui ce- 
(end, dit : cette pierre sera comme les deux tables d'alliance; iraus 
l'avons rendue témoi/i. Mais il faut peu d'efforts pour voir une pros.- 
opopee dans cette expression, conipe Ileut., ch. 3z., v.. i : /erre-, 
écoute les paroles de ma bouchée ' . u , y .. ■ 

^....TTl, Les çinir^vcrsets qui, .suivent ont encore été «gardé» 
comme avant d - abord existé séparément ; yover. Koscninullu;,, 
(Scholia , p. 447 ), qui rapporte celte opinion au. long ;. quoi qu'ji en 
soit , ces cinq versets se trouvent avec quelques cbaiigecuens , Juges., 
cb. 3, v, 6 et suivans. 
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26. rflun nnaTH m Ces paroles , les paroles qu'il venail de 
leur adresser □'ri'lM Jrnn-Eta Dans le livre de la doctrine (loi) de 
Dieu. Dans leTalmudilya une discussion ; selon les uns on entend ici 
les huit derniers verse l s du Pentateuque que Josué aurait écrits. ; selon 
d'autres il s'agirait du chapitre qui traito des villea de refuge.. Il est 
probable que Josué a transcrit l'acte d'alliance qu'il venait de faire . 
renouveler aux Israélites , et qu'il l'a joint aux documens laissés par 
Moïse. rfwnLe chérie. Gen., ch. 55/ v.' % , il y a, rA», ici il y a rfj» 
ibid., v. 8, nous trouvons , Gen., ch. 12 , v.'6 t il y a JlSn 
et ibid., ch. i3 , v. 18 et ch. 14, v. i3, nous ^trouvons î-htt qui est 
!e pluriel; Isaïe, ch. t , v. 29, il y u -csht et ibid. ch. 5q,:y. 5, 
il y a EJïS-a; Eiech., ch. a6 , v. 6, il j$ 0ïfo* . Le Bïour, poor 
fixer la signification de ces différens mots, que le Chaldéen rend tantôt' 
par NOI3T3 léribinlhe, tanlùl pr ib,to plaine, tantôt par rrofa chine, 
établit la classification suivante : , rblt et ffot désignent diverse* 
espèce? d'arbres, appelés TiréèyU fre; .lç^jlftrîe}. de rHtt est Q'^t^t -. 
JlilH et 'jSn signiGcnt un bocage, un lieu plante d'arbres ;. dana la 

version des Seplarite d'Alexandrie, dans Ja version syriaque , jej.pjM 
nStt est rendu par tcrcbintkc , taudis que pSa est généralement rendu 

par chêne ( quercus ) ; quant à pS}) , la version Syriaque le rend 

Juges, ch. 4> v - 1 1 1 par tcrébinlhc, mais généralement on le rend 
par chêne. La racine de ces différens mots est "j'K être fort ; le chêne 
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monter, ainsi que nos ancêtres, du pays d'Egypte, de la 
maison des esclaves, qui a fait à nos yeux ces grands pro- 
diges-là,qui nous a préservés pendant tout le chemin que 
nous avons suivi , et parmi tons les peuples au milieu 
desquels nous avons passé. 

iS. L'Eternel a expulsé devant nous tous les peuples, 
ainsi que ( celui de ) l'Amori , habitant de ce pays ; aussi 
nous, nous servirons l'Eternel, car il est notre Dieu. 

19. Iehoschoua dit au peuple : Vous ne pourrez servir 
l'Eternel, car c'est un Dieu saint , c'est un Dieu vengeur, 
il ne pardonnera pas vos péchés ^ ni vos fautes. 

30. Si ■vous quittiez l'Eternel, et que vous serviez des 
dieux étrangers, il reviendra vous faire du mal, et vous 
achèvera après vous avoir fait du bien. 

a 1 . Le peuple dit à Iehoschoua : Non , ce n'est que 
l'Eternel que nous voulons servir- 
as. Iehoschoua dit au peuple : Vous êtes témoins, que 
vous vous êtes choisi l'Eternel pour le servir; ils répon- 
dirent: Témoins. 

23. Et maintenant ( continua Iehoschoua ), éloignez 
les dieux étrangers qui ( sont ) au milieu de vous, et di- 
rigez votre cœur vers l'Eternel , Dieu d'Israël. 
' à4. Le peuple dit a Iehoschoua: Nous servirons l'E- 
ternel , notre Dieu, et nous obéirons à sa voix. 
t a5. Iehoschoua fit une alliance avec le peuple, en ce 
jour, et constitua pour lui des statuts et des jugemens, à 
i3. 
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ig. KVl CWinp OnSx Peut se traduire : il est un Drerr jatnr, le 
pluriel étant employé même pour les grands de la terre, comme 
rpp rJTN Gen., ch. 5g, v. ao , tnHt 'J1N ibtd-, ch. 42, v. 3o ; on 
peut traduire aussi : il ett le Dieu ■ des saints , malgré le pluriel de 
□Hinp le mot tm qui suit laisse la doctrine du monothéisme intacte. 

ai. té—tNoit, Suppl. Noos n'abandonnerons pas lehova. 

25. rjSirai pn Des statuts et des bis; LfJUJU signifie litléraleroent 
Jugement. Voy. Exode, ch. t5, v. s5. LCU2 à Sclteclieme (Sichem), 
les Septante ont ici comme au y. 1 , t-i ïaîw, à Silo, 
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les Araoréens, les Phériziens, les Kenâanéens, Ie*""He- 
thécns, les Guirgaschiens , les 'Hiviens, les Jebonsséens , 
mais je les ai livrés entre vos mains. 

ia. J'envoyai devant vous les frelons , qui les chas- 
sèrent devant vous; les deux rois de l'Amori, ( tu ne 
les a pas vaincus ) par ton glaive , ni par ton arc. 
..,.1*3. Je vous donnai un pays qui ne t'a pas fatigué, 
des villes que vous n'avez pas bâties, et vous vous y 
êtes établis; vous jouissez de vignobles et d'oliviers que 
vous n'avez pas plantés. 

i /J. Et maintenant craignez l'Eternel et servez-le avec 
sincérité et avec vérité , éloignez les dieux qu'ont servis 
vos ancêtres au-delà du fleuve et en Egypte, et servez l'E- 
ternel. 

i5. Ou bien s'il déplaît à vos yeux de servir l'Eternel, 
choisissez- vous aujourd'hui celui que vous voulez ser- 
vir, si ce sont les dieux qu'ont servis vos ancêtres qui 
( étaient ) au-delà du fleuve , ou si ce sont les dieux de 
l'Amori dans le pays duquel vous demeurez; alors moi et 
ma maison, nous servirons l'Eternel. 

iG. Le peuple répondit etdit:.Loin de nous de quit- 
ter l'Eternel, pour servir des dieux étrangers ! 

17. Car l'Eternel notre Dieu, c'est lui qui nous a fait 

on ne parle ici que de deux par abréviation , et les cinq autre* rois 
j sont compris. 

l3. OTTO nSiïTM Que vous n'avez pas bâties. Voyei Deutâr., 
eh. 6, v. I0 , ii. ". 

■ 4- Wfl Craignez, pour 1KT comme I Sam., ch. la , v. aiji 
Pi., 34, v. 10.. 
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1 2. nnSTl TjjVaft , /re/on. Fespfl Crabra. Cet insecte , dit Ro- 
seumuller {Archéologie biblique , Tons. IV, part. II , p. 4 3 9 et suiv.) 
paraît avoir eu son oora des piqûres douloureuses qu'il fait, il est 
Luiionne Exode, cl. »3, ». »» « ■>"'■> *• 7. »■ Pl «- 
sieurs commentateurs, pour expliquer comment le TstruA a pu ex- 
terminer tout un peuple, le prennent pour une maladie , une plans ; 
c'est l'opinion d'Ahen Esra ; ou tien ils prennent ce mot pour une 
figure «primant ta fsrreur dont les Amorrbéens auraient été satsis 
à l'approche des Israélites. C'est par le mot terreur qoe la version arabe 
traduit ici nTO - Mais pourquoi des insectes malfaisans et en grand 
nombre, en prenant la ebosc à la lettre , ne produiraient-ils pas des 
effets désastreux? Vnvex notre conjecture. Exode, ch. a3 , v. a3, 
note..TOt*l tfa '3m £« uru* roi, £ Amori. Selon les commentateurs 
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5. J'envoyai Mosché et Aharone , je frappai de plaies 
l'Egypte , par ce que j'exécutai au milieu de lui , et en- 
suite je vous (en) fis sortir. 

6. Je fis sortir vos ancêtres de l'Egypte, vous vîntes 
près de la mer , les Egyptiens poursuivirent vos ancêtres 
avec des chariots et des cavaliers (jusqu'à) la mer Souf. 

7. Ils (vos ancêtres) crièrent vers l'Eternel, il mit des 
ténèbres entre vous et entre les Egyptiens, fit venir sur 
eux la mer, qui les couvrit ; vos j eux ont vu ce que j'ai 
fait en Egypte, et vous êtes restés dans le désert long- 
temps. 

8. Je vous conduisis dans le pays des Amoréens qui 
demeuraient au-delà du lardène, ils combattirent contre 
vous; je les livrai entre vos mains, vous prîtes possession 
de Leur pays, et je les détruisis devant vous. 

9. Balak, fils de Tsipor, roi de Moab, se leva et com- 
battit Israël ; il envoya et fit appeler Bilame, fils de Beor, 
pour vous maudire. 

1 o. Mais je ne voulus pas écouler Bilame ; il fut con- 
traint de vous bénir, et je vous préservai de ses mains. 

1 1. Vous passâtes lelardène, et vousvîntesversleri'bo, 
-alors combattirent contre vous les maîtres de Teri'bo, 

disent les habitons de Jériclio. Celte guerre de la part des habitan» 
de.celte ville n'est pas non plus mentionnée; il est même dit que 
nul n'en sortait et uni n'y entrait, ci-dessus, ch. 6, V. 1. Les 
commentateurs expliquent encore cette assertton. On mentionne 

ici tous les sept peuples de Keuîane ; lar'hi dit que Jéricho était 
comme la clef de la Palestine et renfermait des combattant de 
ces divers peuples. 
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n'expriment pas ce dernier mot. 2HJ1 Je multipliai. Le Keri a raiNl; 
le mot du texte est également conforme à la grammaire. 

5. TTUy J'ai fait les jilaies. La version sjrjaquc n : foi frappé 
les Egyptiens et j'ai fait des miracles parmi eux N'TSn? I1TO 
jurira rroy wnoim — -aTp2 En lui, se rapporte à Di-ora Mitsralme, 
l'Egypte. Les Septante , les versions syriaque et arabe disent en eux. 

6. item V ous vîntes, c'est-à-dire vos parens vinrent ; non à la 
mer, au bord de la mer Sauf, comme l'expriment les Septante. 

7. ll^TST Sur lai, sur chaque Égyptien. ntt*UO>n» des jours 
nomèrtrix ; quarante ans. Voy. Horabres, ch. 14, v. 33. 

8. "ÎHP3KI-iAH amené. 'Lé Keri porte WONl sans le n poragogique. 
g. tarf—pl II combattit. Nous n'en trouvons rien dans la Bible; 

mais, disent les commentateurs , il en avilit l'intention; il envoya 
Biinme pour maudire les Israélites, et l'on compte l'intention comme 
si elle avait Été mise à exécution. Voy. Nomb., ch. 32 , v. 1 1 . 

1 t.TFV , '"Jïa Les maîtres de Jéricho. Les Seplantc et le Cbaldéen 
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rael , ses chefs, ses juges et ses inspecteurs, et ils se pla- 
cèrent devant Dieu. 

a. Et lehoschoua dit à tout le peuple: Ainsi parle l'E- 
ternel , Dieu d'Israël : Vos ancêtres ont demeuré au-de- 
là du fleuve dès l'antiquité; Tera'h,. père d'Abrahame 
et père de Na'hor, et ils servaient des dieux étrangers. 

3. Alors je pris votre père, de l'autre côté du fleuve, 
et je le conduisis par tout le pays de Renâane, je multi- 
pliai sa postérité et je lui donnai Iits'hak ( Isaac) 

4- Je donnai à Iits'hak Jacob et Esave ( Esaû ), et j'ai 
donné à Esave la montagne de Séir pour lui ( servir de ) 
possession , mais Jacob et ses enfans descendirent vers 
l'Egypte. 

et dans la version des Septante d'Aide et île Complut. La version 
arabe a également M^THS, iSx â Schdé. Ce changement de EBtt 
en nSï) parait avoir eu lieu, parce qu'il est dit, ch. i8, v. 6, 
que les Israélites s'étaient placés devant Dieu, rjnSffil i%h lasnm 
et que l'arche se trouvait a SckillS; voy. ch. 18, v. i; ch. ig , 
v. Si , où elle se trouva aussi après la mort de Josué ; voy. I Sam. 
ch. 5 , v. ai ; ch. 4i v. 3. Mais pourquoi n'aurait-on pas trans- 
porte l'arche pour la solennité dont il s'agit ici de Schilo à Si- 
chem? d'autant plus que ce transport eut également lieu dans 
d'autres circonstances; voy. I Sam., ch. 4, V. 3 ; II Sam., ch. i5 , 

v. =4- 

3. Wl 13ln Au-delà du fictive, l'Euphrate, mot que le Chal- 
déeo exprime; l'Euphrate est appelé le fleuve , Genèse , ch. Si, 
V. ai ; ch. 23, v. 3i ; et le grand fleuve, Gen,, ch. i5, v. 18 ; 
Deut., ch. i , v. 7. Il s'agit ici de la Mésopotamie; Voy. Genèse, 
ch. 11 , v. 3 t. cfima Depuis foc.r; depuis long-temps. Voy. Gen., 
ch. 6, v. 4; I Sara., ch. v. 8; Jérémie, ch. 27; Jérémic, ch. a , 
v. ao. 

3. yiN u m Dans lotit le pays de Keaâane ; Us Septante 
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voy. ch. io, v. a, ch. 18, v. 1 ; ch. 22, t. 12. Au reste, ce 
chapitre paraît avoir été rédigé par Joaué lui-même; voy. v. 26. La 
différence du discours contenu dans ce chapitre avec celui du chapitre 
précédent , est que dans celui-ci Josué cherche à préserver les Israé- 
lites de l'idolâtrie en les effrayant sur les suites qu'aurait pour eux 
cet abandon, taudis que dans le ch. , c'est une espèce de récapi- 
tulation de tout ce que Dieu a fait en faveur d'Israël , depuis Abra- 
ham ; c'est une affectueuse allocution , terminée par le récit de la 
mort de celui qui , depuis Moïse avait dirigé les Israélites. ntoïï à 
Schechcmt. Celle ville paraît avoir été située près de Timnalh-Sara'h, 
ville de Josué ; toutes les deux se trouvent sur la montagne d'Éph- 
raïme ; voy, ch. 19, v. 5o. Abraham s'est rendu de Schecheme 
( Sichem ) au pays de Kenâane où il dressa un autel à Jehova ; voy. 
Gen., ch. 11, v. 6, 7, Jncob, revenant de Mésopotamie , en Gt 
autant dans cet endroit ; voy. ibld. ch. 18, v. 30. losué, en réu- 
nissant les Israélites dans ce lieu qui devait réveiller tant de souvenirs 
en eux, paraît avoir voulu par-là disposer leur esprit ou recueille- 
ment. Les Septante ont ÏijXù, Schilo,«a lieu de Sichem. Il est probable 
que les Septante ont lu comme nous et que ce changement dans 
leur texte a eu lieu plus tard , puisque Josèphe, qui les a suivis, dit 
que Josué a habité Sichem. Antiq., livre V., ch. I, § 28. IiieoCs 
airos iv Itx>fH<c Sûr/tv , le Chaldéen et la version syriaque ont 
Schecheme ; ce mot se trouve même dans quelques éditions grecques 
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ttn piège, un filet, un fléau dans vos reins et des épines 
dans vos yeux jusqu'à ce que voua ayez péri de dessus 
celte bonne terre que l'Eternel votre Dieu vous a donnée. 

i4- Et voici que je m'en vais aujourd'hui dans la voie 
de tout ce qui est terrestre ; sachez de tout votre coeur et 
de toute votre âme que pas une parole n'a manqué de 
toutes les bonnes paroles que l'Eternel votre Dieu a pro- 
noncées sur vous ; toutes sont venues ( en accomplisse- 
ment ) pour vous, il n'en a pas manqué une seule. 

15. Mais il arrivera que de même que s'est accomplie 
chaque bonne parole que l'Eternel votre Dieu a pronon- 
cée sur voua, de même l'Eternel accomplira sur vous 
toute parole mauvaise, jusqu'à ce qu'il vous ait détruits 
de cette bonne terre que vous a donnée l'Eternel votre 
Dieu. 

16. Lorsque vous transgresserez l'alliance de ï'Eternel 
votre Dieu qu'il vous a commandée, lorsque vous irez 
services dieu* étrangers, et vous prosterner devant 
eux; la colère de l'Eternel s'enflammera contre vous, et 
vous périrez bientôt dans ce bon pays qu'il vous a don- 
né. 

Ch. XX.IV. 1 . Ichoschona réunit toutes les tribus 
d'Israël à Schecbeme , et il convoqua les anciens d'Is- 

ch. a, v. g, aj, ch. 7, 9, par habitons; les peuples de 

Kcnàane CPOT peuples , v. ij , 18' et dans le chapitre précédent, 
v. 3, 4 etc., par a»lî nations ; v. 37, % J a TJ1 suivi de ES pour 
parler à, ce qui est une construction rare; la connocatio 11 est ex- 
primée par spt tandis que plus fréquemment elle l'est par Vip ; 
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l'appliquer qu'aux pièges placés au- niveau du *ol; UaXi dérivé du 
Pieldc ISS un fouet; OJ\"S des épines, de f(S ■ 

l4- W flTÏ Za voie de lame la (erre, la mort. 

<5. œrTw'foBf,' pqui-œns. 

Ch. XXIV. j. rpN.T] // rassembla. Ce chapitre est regarde* 
comme un document indépendant dit chapitre précédent. On a aussi 
signalé des termes différen» pour indiquer les mûmes objets délignés 
par d'autres termes dans les chapitres précedens ; ainsi , verset M, les 
habillinsde Jériutio sont indiqués par TflV «attires de Jéricho, et 



g> _ JOSUÉ. XXIII. 

mer, au soleil couchant. 

5. Et l'Eternel votre Dieu, il les repoussera devant 
vous, et il les expulsera devant vous, vous hériterez leur 
pays, comme l'Eternel votre Dieu vous a prédit. 
■ 6. Appliquez-vous fortement à garder et à exécuter 
tout ce qui est écrit dans lelivre de la doctrine de Mo- 
sché,afin de ne pas vous en détourner à droite ou à 
gauche ; 

7. De ne pas vous mêler parmi ces peuples-là qui. 
sont restés avec vous; ne mentionnez pas le nom de leurs 
dieux , ne jurez pas (par eux) , ne les servez pas , et ne 
vous prosternez pas devant eux. 

8. Mais attachez-vous à l'Eternel votre Dieu ,*comme 
vousavez fait jusqu'à ce jour. 

9. L'Eternel a expulsé devant vous des peuples grands 
et puissans; quant à vous, nul n'a résisté devant vous 
jusqu'à ce jour. 

10. Un homme d'entre vous en poursuivait mille, 
car c'est l'Eternel votre Dieu qui combattait pour vous, 
comme il vous a prédit. 

11. Vous prendrez bien garde à vos personnes pour 
aimer l'Eternel votre Dieu. 

ia. Car si vous vous détournez , et vous attachez aux 
autres peuples qui sont restés avec vous, si vous vous 
alliez par le mariage avec eux, si vous venez parmi eux, 
et qu'ils viennent parmi vous; 

i3. Sachez bien que l'Eternel ne continuera pas d'ex- 
pulser ces peuples-là devant vous; ils seront pour vous 
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-put qui ne le sont pas encore , depuis le Jourdain jusqu'à la 
jraiide mer. La version syriaque a : je ne vous ai pas donné en par- 
hgefé) ITlfe »S et elle finit: quant aux peuples, je vous les ai 
tonnés en partage JE& l~ufs . 

6. DnpïTTl Passé changé en futnr ou plutôt en impératif, par le 1 
(ni le précède. 

y. KO rrhd~l De ne pas venir. La version chaldéenne dit : 
Km/Tvf~t (tS £ Ta Pour que vous ne vous rnOiei pas. Le contenu 
di ce verset se trouve aussi Deutér., ch. 6, v. i3; ch. lo, v. 20; 
Anos , ch. 8, v. if\. 

>. HTM Mais vous. Yoyer une semblable construction, Genèse, 
cl. 49, v. 8. 

fi. ns Piège. St. Jérôme traduit fosse, comme s'il y avnit HTflS 
- -ffpDDe tendre des pièges; synonyme de rî} qui nesemble 
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monter vers eux à la guerre, pour saccager le pays où 

les fils de Re'oubene et dé Gad de in Garaient. 

34- Les fils de Rep.ubene et les fils de Gad appelèrent 
l'autel (témoignage), car (dirent-ils) c'est un témoignage 
entre nous que l'Eternel est Dieu. 

Ch. XXIII. f. Ce fut long-temps après, lorsque l'E- 
ternel eut donné du repos à Israël de tous ses ennemis 
autour de lui, Ieboschoua étant vieux et avancé en âge; 

i. Que Iehosclioua convoqua tout Israël, ses ancien;, 
ses chefs, ses juges et ses inspecteurs, et leur dit: Je suis 
détenu vieux , avancé en âge. 

o. Et vous , vous avez vu ce que l'Eternel votre Dieu 
a Tait à tous ces peuples-là, devant vous , car c'est l'Eter- 
nel votre Dieu qui a combattu pour vous. 

4- Voyez, je vous ai fait tomber en partage, selon ves 
tribus, ces peuples restans là, depuis le Iardène, ainsi que 
tous les peuples que j'ai exterminés jusqu'à la grande 

c liées, il y eut une convocation; le but était le même, mais non b 
sujet de l'entretien. Il s'agissait d'exnorter les Israélites au bien. 

4- TBCtin Kno jrm JD Depuis le Jourdain . Le saltil 

couchant. Il y a quelque désordre dans la conslruclion de ce verse 1; 
car les mots JTVn JO devraient se trouver après lircn j'ai retranché. La 
mots Tnil C7Ï1 et la grande mer, indiquent aussi quelque altération j. a 
Yulgate paraît aïoir suivi un autre texte ;elle traduit ainsi ce versn:: 
Et nunc quia nobis sorte divisit omnem terrain, ah Oricntali ptrtc 
Jordanis uiquc ad mare magnum , multaque adhuc sttpcrsunt la- 
ttones ; Et maintenant parce qu'il vous a distribué par la noii du 
sort toute la terre depuis la partie orientale du Jourdain jusqu'ï la 
grande mer et il reste encore beaucoup de peuples. Le sens est; je 
vous ai donné non seulement les peuples déjà soumis, mais mi'uic 
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34. rnTG 1 ! 'Ajouta is témoin; il» appelèrent ainsi l'autel,, parce 
que, dirent-ils, -DT-1M fm Tï « <ï en'" n°W- J-Fjmpt 

TjT est j selon le témoignage de de Rossi , exprimé dans quelques 
éditions des quinzième et seizième siècles. Il l'est également dirns la 
plupart des anciennes venions, rjnhwi Dieu que. nous servoasJ i la 
version arabe a , qui lehom est Dieu véritable i et la version r sjr- 
riaque a , le Seigneur est seul Dieu ,-le Chald. a ^TQtoS VpÇ ... • - rl p 
ils appelèrent.... témoin, l'autel. 

Ch. XXIII- a. M convoqua. Au ch. 24', v. ' l , il y a'ïptri 

iï rassembla ; il s'agit là' comme ici d'une convocation lors dès der- 
nier, mm ei» .«k. Josué, J5rfw.Mwwr.Jw redits seraieqç 
identiques. Mais le contenu de l'un de ces deux chapitres est cer- 
tainement différent de celui de l'autre; ensuite ici il s'adresse a 
tout Israël, et au chapitre suivant à toutes les tribus d'Israël. D'après 
le Bîour la convocation dont il s'agit ici serait .plus générale. M ,-cst 
plus simple d'admettre qu'à deux époques différentes , mais rappro- 
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nous et à notre future génération , nous répondrons: 
Voyez la construction de l'autel de l'Eternel qu'ont fait 
nos ancêtres , non pour un holocauste, non pour un sa- 
crifice, mais pour être témoin entre nous et entre vous. 

29. Loin de nous ! de nous révolter contre l'Eternel, 
et de nous détourner aujourd'hui d'auprès de l'Eternel, 
de.ee/l5truire un autel pour un holocauste, pour une 
offrande ou pour un sacrifice sur un autre autel que 
celui de l'Eternel notre Dieu, qui est devant son habi- 
tacle, 1 ï . 

30. Pin'hasse le cohene , les princes de l'assemblée et 
les chefs des familles d'Israël qui (étaient) avec lui en' 
tendirent les paroles qu'avaient prononcées les fils de 
Reoubene , ceux de Gad et ceux de Menasché, et ils les' 
trouvèrent bien. 

3j. Pin'hasse, fils d'Eleazar, le cohene, dit aux fils 
de Reoubene, aux fils de Gad et aux fils de Menasché: 
Aujourd'hui nous reconnaissons que l'Eternel est au 
milieu de nous, que vous n'avez pas commis envers l'E- 
ternel cette perfidie, maintenant vous avez sauvé les 
enfans d'Israël de là main de l'Eternel. 

32. Pin'hasse, fils d'Eleazar le cohene, s'en retourna 
avec les princes , d'auprès des fils de Reoubene , des fils 
de Gnd, du pays de Guilad, dans le pays de Kenaâne 
auprès des enfans d'Israël, à qui ils rapportèrent la ré- 
pan#*s 

33. La chose plut aux yeux des enfans d'Israël; les 
enfans d'Israël louèrent Dieu, et ils ne pensèrent plus 
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a8. laTOW Wo«J diront , ou plutôt nos cuf.ins diront aux foires, 
TTIin Signifie souvent modèle , représentation; voy. Exode, ch. ^5, 
v. g, 4°' ' c ' ce mot ne sorl P 38 *' c 5B significolion propre de rm ron- 
ttruire ; voyez la construction de l'autel ! 

39. rfar—tn Proprement profane; is nous; 13133 dé notes; 
semble superflu; mais Gésénius , Lex. heb. , applique en mot à 
Dieu , de lui , loin de nous l'idée de pécher contre Dieu. On peut 
prendre aussi TJQD pour le neutre, et traduire par, (oc faire) cela; 
Je sorte que nna serait pour mn Tfin . 
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tribu de Menasché répondirent «t parlèrent aux chefs 

des familles d'Israël. 

si. Le Dieu des dieux , lehovahl Le Dieu des dieux 
lehovah! lui, il le siïit, et Israël le saura, si c'est parré- 
bellion ou par perfidie contre l'Eternel [ oh ! alors ne 
nous sois pas en aidel ] 

a3. Que nous avons bâti un autel pour nous détour- 
ner d'auprès de l'Eternel , où si c'est pour y faire mon- 
ter des holocaustes, des offrandes, et si c'est pour y faire 
des sacrifices pacifiques; que l'Eternel le recherche. 

a4- Si ce n'est plutôt par inquiétude, d'une (certaine) 
-chose 'que nous avons 'fuît cela, en disant: Un jour vos 
fils diront à nos fils, savoir: « Qu'avez- Vous (de com- 
mun) avec l'Eternel, Dieu d'Israël ? 

»5. a L'Eternel a fixé une limite entre -nous et entre 
« vous, fils de Rëoubene, et fils de Gad, c'est le lar- 
« dène; vous n'avez pas part à l'Eternel , » ainsi vos fils 
empêcheront nos fils de craindre l'Eternel. 

26. Nous nous sommes dit: Faisons cela pour nous , 
construisons l'autel, non pour un holocauste, non pour 
un sacrifice, 

27. Mais pour être témoin entre nous et entre vous, 
et les générations après nous, pour que nous puissions 
faire le culte de l'Eternel devant lui, par nos holocaustes, 
par nos sacrifices, et par nos sacrifices pacifiques , afin 
que vos fils ne disent pas un jour à nos fils: Vous 
n'avez pas de part à l'Eternel. 

28. Nous avons dit: Quand ils diront (cela) un jour à 
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ûiçfie utinam soins periisset in scelere stin; et c'était un homme 
seul; que rCa-l-il péri seul par son crime; comme s'il y avait 
iS au lieu de . Ces différentes versions expliquent le texte hébreu, 
qui est concis et peu clair. 

33. OTlSf* httLe Dieu des dieux ; il y en a qui traduisent ces mois au 
vocatif; malgré la troisième personne qui suit. Wïrffln Su Ne nous 
sois pas en aide, à la deuxième personne, adressant la parole à Dieu 
qu'ils viennent d'invoquer. Les Septante et la Vulgate traduisent 
comme s'il y nvait la troisième personne. 

33. r~fljJTl 4 bâtir, si nous avons fait un autel pour nous dé- 
tourner tle Dieu. np2> Recherchera pour punir. 

34. r"ilNTO — rUSTt Inquiétude de JNI €tre inquiet. 

a5. înaiBffi Racine TUV cesser ; ils feront cesser; ils empêcheront. 
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Gad, et vers la demi-tribu de Menasché, au pays de 
Guilad. ils leur parlèrent, savoir : 

16. Ainsi dit toute l'assemblée de l'Eternel: Qu'est- 
ce que cette perfidie que vous avez commise contre le 
Dieu d'Israël, pour vous détourner aujourd'hui d'auprès 
de l'Eternel, en construisant pour vous un autel, en vous 
révoltant aujourd'hui contre l'Eternel. 

17. Est-ce trop peu pour vous, le crime de Peor dont 
nous ne sommes pas encore purifiés jusqu'à ce jour,et 
( par suite duquel ) il y eut une épidémie dans l'assem- 
blée de l'Eternel. 

18. Et voilà que vous vous détournez 'aujourd'hui 
d'auprès de l'Eternel; maintenant vous, vous allez au- 
jourd'hui vous révolter contre l'Éternel , et demain il 
s'irritera contre toute l'assemblée d'Israël. 

19. Toutefois, si le pays de votre possession est im- 
pur, repassez au pays qui est la possession de l'Eternel , 
où réside l'habitacle de l'Eternel, étabiissez-vons parmi 
nous; mais ne vous révoltez pas contre Dieu, ne vous 
révoltez pas contre nous, en vous construisant un 
autel, autre que l'autel de l'Éternel , notre Dieu. 

20. Achane, fils de Zera'h n'a-t-il pas commis une 
infidélité dans les ( objets) interdits; eh bien ! sur toute 
l'assemblée d'Israël s'enflamma la colère, et lui, homme 
seul , ne périt pas ( seul ) par son crime. 

ai. Les fils de Reoubene, ceux de Gad, et lademi- 

piwt ours; oiri'flaviv iaUTOÛ àfiajîTliz, et lui était seul et il n'était 
pas mort seul par ton crime. La Yulgalo a ; et iUe eral unus homo t 
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d'Israël , étaient chefs. La "Vùlgatc ne donne pour tout ce verset 
que ces mots : et deeem principes cum eo , stngulos de sïngulis Iri- 
bubus ; et dix chefs avec lui, un par cluiquc tribu. *]St* Signifie 
souvent famille, dont plusieurs font une tribu ; voy. I Sam., ch. 
2 3 , v. a3. "f-lN II s'" 1 associé. Voy. Gesénius ( Dictionn. hek), 

ig. □!* ^ e e " û"/>«™ > ^lon ™Mi UTTU iVbiM ? 

comme 133 à noiu ; voy. TTE construit avec l'accusatif , Job , ch. 

ao. 131V3 Sfl lè-m tm Wfll £( ftli homme seul, n'a pas péri 
par son crime; le sens est: il n'a pua seul péri, puis.ju'avaiit la 
découverte de son crime plusieurs Israélites sont morts à celte occa- 
sion. Les Septante , texte Aleiandrie , ont zai ùlri; il; (iduo; r,i , fn 
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d'auprès des (autres) enfans d'Israël, de Schilo, du pays 
de Kenâane, pour se rendre au pays de Guilad, pays de 
leur possession, dans lequel ils s'étaient établis, par 
l'ordre de l'Eternel, par Mosché. 

10. Arrivés dans les contrées du Iardène, qui étaient 
an pays de Kenâane, les fils de Reoubene, ceux de Gad et 
la demi-tribu de Menasché y construisirent un grand 
autel , pour la vue. 

11. Les enfans d'Israël apprirent, savoir: Voici, les fils 
de Reoubene, ceux de Gad, et la demi-tribu de Menasché 
ont construit un autel en face du pays de Kenâane, dans 
les contrées du Iardène, vers le côté des enfans d'Israël. 

12. Les enfans d'Israël l'ayant appris, toute l'assem- 
blée des enfans d'Israël se réunit à Schilo (Silo), pour 
monter contre eus, à la guerre, 

13. Les enfans d'Israël envoyèrent vers les fils de 
Reoubene; vers ceux de Gad, et vers la demi-tribu de 
Menasché, au pays de Guilad, Pine'has ( Phinées ), fils 
d'Eleazar , le cohene. 

i4- Et dix chefs avec lui, un chef, un chef par famille 
principale, parmi tontes les tribus d'Israël, et chacun 
était chef des maisons, dans les familles d'Israël. 

1 5. Ils vinrent vers les fils de Reoubene, vers ceux de 

de Kenâane portent ce nom , parce qu'ils composaient la plus grande 
partie des enfans d'Isracl. i 

12- T^rbab Pour la guerre , conformément à la prescription du 
Deuteronoine , th. i3, v. 7 et suivant , contre ceui qui 50 livrent 
à un antre culte. 

t!\- Wrw' 'sStO .non Eux pour Us mille, 011 Us familles 
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deçà du Iardéne. m HTBU WH — TrTttU Du ffiphal, dont ils axaient 
été mis en possession. Le verbe mt se construit souvent avec le 3 
précédant la chose possédée ; voy. Exndc , ch. 4 i v - 4 » H Sain., 
«h. ao.v.g. 

10. p33 Çf« Jon' rfanf /)0)-f ac Kcnâanc ; à l'oc- 

cident du Jourdain. £-1 , dans la même région dont on a parlé 
précédemment. Les mois ^HP )Jj TO Sx „ crj coté des en/ans 
d'Israël, du verset suivant et les mots D3W1K fWDB DM si le 
pays île notre possession est impur, ci-dessous, verset g , prouvent 
qu'ils ont fait l'autel sur la rive occidentale. rWiïh Pour la vas ;îlH"iqf> 
ne ae rapporte pas à ^n: nui a un accent disjonetif; mais le grand autel 
qu'on avait érigé devait servir de monument , et non indiquer une 
scission. 

î î. WlUïi 133 Les en/ans d' 'Israël ; c'est uue manière de parler, 
car les deux tribus et demie étaient l'ico aussi des Ui aébles; mais cent 
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à ma voix, dans tout ce que je vous ai ordonné. 

3. Vous n'avez pas délaissé vos frères, voilà long-temps 
jusqu'à ce jour, et vous avez gardé l'observance du com- 
mandement de l'Eternel, votre Dieu. 

4- Et maintenant l'Eternel a donné du repos à vos 
frères, comme il leur avait prédit, maintenant donc allez, 
dirigez-vous vers vos tentes, au pays de votre possession 
que vous a donné Mosché, serviteur de l'Eternel, au-delà 
du lardène. 

5. Seulement prenez bien garde, exécutez le comman- 
dement et la doctrine que vous a ordonné Moschè, ser- 
viteur de l'Eternel, d'aimer l'Eternel votre Dieu, de mar- 
cher dans ses voies , d'observer ses commandemens, de 
luiétre attachés, et de le servir de tout votre cœur et de 
tout votre âme. 

6. Iehoschoua les bénit, les renvoya, et ils altèrent 
vers leurs tentes. 

7. [ Mosché avait donné ( sa part ) dans le Baschane 
à l'une des deux demi-tribus de Menasché; à l'autre 
Iehoschoua (la) donna auprès de leurs frères, en deçà 
du lardène, à l'occident]; or, lorsque Iehoschoua les 
renvoya vers leurs tentes, il les bénit, 

. 8. Et leur dit, savoir : Retournez-vous-en à vos 
tentes avec de grandes richesses , avec un très nombreux 
bétail, avec de l'argent, de l'or, de l'airain, du fer et avec 
des vêtemens, en nombre très -considérable; partagez le 
butin de vos ennemis avec vos frères. 

9. Les fils de Reoubene , les fils de Gad, et ( ceux de ) 
la demi-tribu de Menasché s'en retournèrent et partirent 
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(f. 'zH Allez. Plusieurs éditions portent no (irez vers , comme 
Deotér. , ch. 1 , v. 5. .pciSntO ^ tior (en/ej , terme militaire, pour 
àvosvilles, à vos étaïlissemois. Voy. Nomb., et. 3a, v. 17. 

7. TOD ]TU MoicM donna. Sappl. ITTîPiN sa possession. 

— DrfaL* '3 Le 1 ,de DDHI se rapporte à y , gnumi Jb^ae 
les renvoya , — il les bénit. 

8. O>C033 — Des biens de toule espèce; mot nraméen in- 
troduit plus tard, et se trouve Ecclésiast,,cu. 5,v. 18; ch. 6, v. a, et 
II Chron., ch. 1, t. 11 , la i il est aussi fréquemment employé dans 
eTalmud. 

9. font" »K mua Des autres en/ans d'Israci qui restèrent en 
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pâturages; quatre villes. 

36. Et de la tribu de Gad, la ville de refuge des meur- 
triers, Ramolli, en Guilad, avec ses pâturages, et Ma'ha- 
naïme , avec ses pâturages. 

37. 'Heschbone avec ses pâturages, Yazer avec ses- 
pâturages ; en tout quatre villes. 

38. ( Ce sont là ) toutes les villes des fils de Merari, 
selon leurs familles , le reste des familles des lévites. Ils 
eurent par le sort douze villes. 

39. Toutes les villes des lévites au milieu des posses- 
sions des enfans dlsrael ; furent au nombre) de quarante- 
huit villes avec leurs pâturages. 

40. A toutes ces villes étaient joints leurs pâturages , 
et il en était ainsi de toutes ces villes-là. 

Ifï. L'Eternel donna ainsi à Israël tout le pays qu'il 
avait. fait serment à leurs ancêtres de (lui ) donner; ils 
en prirent possession et s'y élablirent. 

l\t.. L'Etenel leur donna du repos tout autour d'eux, 
selon tout ce qu'il avait affirmé par serment à leurs an- 
cêtres, nul ne résista devant eux, devons leurs ennemis; 
l'Eternel livra tons leurs ennemis e'iiïeurs mains. 

43. Rien ne manqua de tout le bien que l'Eternel avait 
annoncé eu faveur d'Israël , tout eut lieu. 

Ch. XXII. 1. Aîors lehoschona appela les Reoubé- 
nites, les Gadites et la demi-tribu de Menascbé, 

1. Et leur dit : Vous avez observé ce que vous a or- 
donné Masché, serviieurde l'Eternel, e! vous avez obéi 
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■TtS-in nap 'ïrfci nii çjurji 8j>*i> inp'ix, ■ 
né "Wrt? n^amo djn i^Mn » 

par des Israélites, aient été insérées dans la Bible publiée à Hambourg-, 
(l8*4)> avec uoe trnduCtion.a!!einande de S. J. Cohen, 

4o. rVmn Soient; pour rvj»rûc , futur change en passé. 

43. 3TCntnn ha bonne choie , la promesse ; au lieu de Stntt* 1 TT2 
les Septante paraissent avoir lu Hvcw 'âa, les cnfani d'Israël, 

Ch. XXII. 1 . (Op 7rt Alors il appela, Le futur précédé 
de ÏN . Voj. ci-dessus , eh. 18 , v. 5o. 

2. m l ' OJ Dntt ^oiir aeca observé. Voy. Komb., eb. 2a, v. 30 
cl suivans , et ci-dessus, eb. r,v. 13 è l5. 
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deux -villes. 

28. Et de la tribu d'Issachar, Kischione avec ses pâtu- 
rages, Dobrathavec ses pâturages. 

39. Yarmoutb avec ses pâturages, Ene-Ganime avec 
ses pâturages; quatre villes. 

3o. Et de la tribu d'Aschère, Mischâl avec ses pâtu- 
rages, Abdone avec ses pâturages. 

3r. 'HelkatU avec ses pâturages, et Re'hob avec ses 
pâturages ; quatre villes. 

3a. Et de la tribu de Nephtali, la ville de refuge des 
meurtriers, Kedesch dans le Galil, avec ses pâturages, 
'Hamoth-Dor avec ses pâturages, et Kar tan e avec ses 
pâturages ; trois villes. 

33. Les villes de Guerschone, d'après leurs familles, 
en tout treize villes avec leurs pâturages. 

34. Et aux familles des fils de Merari, les autres lé- 
vites , de la tribu de Zebouloune , Yokneame avec ses 
pâturages , Karta avec ses pâturages. 

35. Dimnâ avec ses pâturages, Na'halal avec ses 

autrement disposes ; ainsi la Vulgate a un verset 36 qui comprend 
les Jeux versets que nous avons cités , et son verset 37 comprend les 
versets 36 et 5j du texte mossorétïque ; seulement elle insère , d'a- 
près les Septante : à l'autre rive du Jourdain près Jéricho.- Rosen- 
mùllcr est pour l'admission de ces versets dans le texte : en effet , 
nous lisons, verset 7 , que les Merarites ont reçu douze villes, de 
Zeboulone , de lleoubenc et de Gad , dont quatre données par 
Zebonlonc, versets 54 > 35 , autant de Gad , verset 38 ; reste donc 
quatre de Heoubene, que donnent les versets 36 , 3j cités. La mas- 
sorc , et généralement les rabbins , no les ont pas insérés. C'est ce- 
qui nous a porté à les omettre. Mais il est remarquable que ces deux: 
versets | qui ne se trouvent ordinairement pas dans les éditions publié es 
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' -| i^tr™ »• • H I Wl 'l!!, jtflKT»! r S.l 38 
3» sens mj rœrâfTKi Sïrrwi -ién.in-rai 

n*TO"rwhj?Tni( Sa : rvrpv*. nnnp"nx 
-Tas». 36 jaiN grjj Ttfixi-nxi HVu-- n» 

ag. Wap? Source* des jardins. Sept. mrrè 7pauunTMv , fontaine 
des lettres ; ils ont peut-être lu HnBlD pf ■ 

36. 1 I0O01 Plusieuis éditions et notamment celle de Lensden 
( Amstelod. i6tr; ) , insèrent ici deux versets qu'on lit. aussi I Cliron. 
ch. 6, v. 63. 

-nxi Tànip-nN'i To-p-rw 33 r^nsrrm 

Et de la tribu do Reoubene , Setser aoec ses pâturages , et Yabnlsa 
aoec ses pâturages ; Kedemotii aoec ses ■ pâturages ; Mephaalk 
aoec ses pâturages ; quatre villes. Le verset 36 de notre texte 
forme dons ces éditions le verset 38. Le texte massorétique ne les 
.admet pas, et Kitn'hi se déclare contre leur admission. Les Sep- 
tonte , la Vulgate , St. Jérôme , les versions syriaque , arabe 
et même la version clialdaïquc dans certaines éditions ont ces versets 
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de ces deux tribus-là. 

17., Et de la tribu de Benjamin, Guibone avec ses 
pâturages; et Gueba avec ses pâturages. 

18. Anathoth avec ses pâturages, et Almone avec ses 
pâturages ; quatre villes. 

19. Toutes les villes des fils d'Àharone, les cohenime, 
ensemble treize villes, avec leurs pâturages. 

30. Quant aux familles des fils de Kebath , les lévites, 
[ des autres fils deK.ehath ] , les villes que le sort leur 
désigna furent (dans le partage) de la tribu d'Ephraïme. 

ai. On leur donna la ville de refuge des meurtriers, 
Sehecheme avec ses pâturages, sur la montagne d'E- 
pbraïme , ainsi que Gueser avec ses pâturages. 

32. Kibtsaïrne avec ses pâturages et Betb-Horone 
avec ses pâturages ^ quatre villes. 

a3. De la tribu de Dane : Eltelté avec ses pâturages, 
et Guibthone avee ses pâturages. 

a4- Ayalone avec ses pâturages, Gatb-Rimone avec 
ses pâturage ; quatre villes. 

2.5. Et de la demi-tribu de Menascbé, Taanach avec ses 
pâturages, et Gath-lliuione avec ses pâturages; deux 
villes. 

26. En tout, dix villes avec leurs pâturages pour les 
familles des autres fils de Kehath. 

37. Et aux fils de Guerscbone , des familles des lévites 
( furent assignées ) dans la demi-tribu de Menascbé, la 
ville de refuge des meurtriers , Golane'dans le Bascbane 
avec ses pâturages, et Beescbtera avec ses pâturages, 
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-™ rtrujrnx 18 : niînjo-nm ïqrnx 
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-nxi mntfy3"n'XT nphjtrnxi ,^33 ï£jrnx ni*'in 

1 8. 1 ni PV Anathal/i , patrie du prophète Jérémie ; voy. Jcrcmic , 
ch. 1, v. I. po^J Abnom:; I Chron., ch. 6, v. 45 , il y a rrh c^tiï 
■correspond à EUTtrC Ba'liouritne, II Sam. ch. 16, v.5 T dont jtoHv et 
ITaSy sont la traduction chaldécnoc. 

37. nTfau I Chron. , ch. 1 , v. 56, il y a nTOlCJ ; plusieurs 
noms qui se trouyentici sont changés ou corrompus dans le chapitre 
cité des Chroniques. 
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le Bascbane par le sort treize- villes. 

7. Les fils de Merari, selon leurs familles, obtinrent 
de la tribu de Reoubene , de la tribu de Gad et de là tri- 
bu de Zebouloune, douze villes. 

8. Les enfans d'Israël donnèrent aux lévites, par le 
sort, ces villes avec Leurs pâturages, comme l'Eternel 
avait ordonné. 

9. Et ils donnèrent de (la part de) la tribu des enfans 
de Iebouda et de la tribu des enfans de Schimone, ces 
villes-là qu'on désignera nominativement, 

10. Les fils d'Aharone de la famille de Kehatb, des 

enfans de Lévi, eurent (pour partage) [car pour eux 

le sort fixa en premier ]. 

11. On leur donna la ville d'Arba,père d'Anak,quiest 
'Hebrone, sur la montagne de Iebouda, avec ses pâtu- 
rages autour d'ene. 

12. Et la campagne (autour) de la ville avec ses ha- 
meaux, on (les) donna à Caleb, fils de lephouné, 
comme possession. 

13. Et ils donnèrent aux fils d'Aharone, lecohene, la 
ville de refuge des meurtriers, 'Hebrone avec ses pâ- 
turages, et Libna avec ses pâturages. 

i4- Yathir avec ses pâturages, et Eschtemôa avec 
ses pâturages. 

1 5. 'Holone avec ses pâturages , et Debir avec ses 
pâturages. 

16. Aïne avec ses pâturages, Youtâ avec ses pâtu- 
rages, Beth-Schemesch avec ses pâturages; neuf villes 
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g. ES03 ]Tu1r< NTp' TON Qu'il appellera par le non; qu'on dénom- 
mera par les noms , donnés plus loin dans ee chapitre. (Iar'hi. ) 

10. nnKl En premier , le Ketib pnrte mc"tn forme ancienne ; 
vny. Job, ch. i5, v. 7. r{-\ La phrase est interrompue , il y a ici ce 
qu'on appelle ovaxalosSia; l'écrivain tombe de la construction. 

11. puïn Titt Père iTAniïk- Ci-dessus, ch. t5, v. i5, il y a 
plSTl Père d ' Anak ; les Septante traduisent : (iircponoliï tûs itvàx, 

métropole rC Anak, prenant 'Ztt comme qualificatif de la ville. 

12. TnrnrJ3 Dans sa possession, avec le reste de sa pnssessinn ; il 
cul le terrain autour de la ville qu'oo avait donne auxenfans d'Anron. 
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lieu d'eux,. pour y laisser fuir quiconque tuera quelqu'un 
par mégarde , afin qu'il ne meure pas par la main du ven- 
geur du sang, jusqu'à ce qu'il se soit présenté devant la 
réunion. 

Ch. XXI. 1. Les chefs de famille des Lévites s'avan- 
cèrent vers Eleazar le cohène,et vers Iehoschoua fils de 
Noune, ainsi que vers les chefs de famille des tribus des 
enfans d'Israël. 

i. Et leur parlèrent à Schilo, au pays de Kenàane, 
savoir: l'Eternel a ordonné par Mosché de nous donner 
des villes pour demeurer avec leurs pâturages pour 
notre bétail. 

3. Alors les enfans d'Israël donnèrent par l'ordre de 
l'Eternel, de leurs possessions aux lévites , ces villes 
avec leurs pâturages. 

4- On tira le sort pour les familles de Kehath , et les 
fils d'Aliarone le cohène , des Lévites, eurent par le sort 
de la part de la tribu de Iehouda, de la tribu de Scbi- 
mone et de la tribu de Benjamin, treize villes. 

5. Et les antres fils de Kehaih obtinrent des familles 
delà tribu d'Ephruïme, de la tribu deDane et de la demi- 
tribu de Menasché, par le sort, dix villes. 

6. Les fils de Guerschoue obtinrent des familles de la 
tribu d'Issachar, de la tribu d'Aschère, de la tribu de 
Nephtali, et de l'autre demi-tribu de Menasché, dans 

JWD ywa "TOS îfm peut-être pour qu'on ne confondit pas cette ville 
avec une nuire ville de même nom, qui peut avijir exiaté à l'autre 
rive du Inrucnc. jn'icue les Sept, rendent oc mot par ri Tzipianâptz 
Ititrs champs ensemencés autour de la ville. 



DigitizGd b/Googli 



X3 d yenrp N s 
T? nus s*?; siask issrrpa-!)? na» d»A mira 

N3 

-1m jjhin \ts£is-'.<x bWîi ntax «Jxi ito . 
"r>3 jrjt nirp nbxS jns 3 'h 1 *^ orriis-* rra-rvi 

0i><? ohjj VîS» PS? i%8» 'ajîasn Visa» n-rtr 
-néo nhBiïsD nnnlan nnp SaV| « rnfej 

onjj yjQ ,&3 rigœ -»& isnoî^raj Wiaoi 

n'y en pas davantage pnur neuf et demie. On explique eette dispro- 
portion en disant que les deus royaumes, celui d'Og et eelui de Ba- 
schanc aveu la contrée de Guilad, demandaient, s cause de leur étendue, 
an nombre de villes de refuge égal à celui de Kenàane. 

9. rnyrcn T'J Villes déterminées; de T;> fixer un lieu ou le temps ; 
ainsi des villes destinées par le consentement de tous. Selon Kim'hi , 
ces mots signifient des villes de réunion; c'est encore une des signi- 
fications de parce que la se réunissaient les homicides par impru- 
dence. Eu Syriaque KTJ1 signifie refuge , ainsi mviOT vre villes de 
refuge, asyles. 

Cit. XXI. a. pvy^arhvzsi Sehilo dans lepajs de Kenàane. 
Cette indication précise se trouve aussi, Juges, ch. 31 , v. la, 
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rontun refuge contre le vengeur du sang. 

4- Il fuira dans une de ces villes-là , se présentera à 
l'entrée de la porte de la ville, exposera sa cause aux 
orei.lles des anciens de cette ville; ceux-ci le recueille- 
ront dans la ville, auprès d'eux, ils lui assigneront une 
place, et il demeurera avec eux. 

5. Si le vengeur du sang le poursuit , ils ne livreront 
pas le meurtrier en sa main, car c'est sans intention qu'il 
a tué son prochain; il n'en a pas été l'ennemi, hier ou 
avant-hier. 

6. Il restera dans cette ville jusqu'à sa présentation 
devant la réunion, pour le jugement (pour y rester en- 
suite) jusqu'à la mort du grand cohène qui sera en ce 
temps-là; alors le meurtrier s'en retournera, reviendra 
dans sa ville et à sa maison ; à la ville d'où il avait fui. 

7. Ils fixèrent Kedesch, en Galil, sur la montagne de 
Nephtali et Schecheme sur la montagne d'Ephraïme, et 
Kiriath-Arba, qui est 'ïlebrone, sur la montagne de 
lehouda. 

8. Et au-delà du Iardènej à l'orient , ils destinèrent 
Belser, dans le désert, dans la plaine de la tribu de ; 
Reoubene, et Ramoth en Guilad, de la tribu de Gad, et 
Golane en Bascbane, de la tribu de Menasché. 

9. C'étaient là les villes déterminées pour tous les en- j 
fans d'Israël, comme pour l'Etranger séjournant au mi- 

8. jftf) "nya Au. delà du lardine. Déjà Mosché avait désigné ces , 
Irois villes ; voj. Deul., ch. 4 1 v- 4^. Il est remarquable qu'on ait 
assigné Irois villes de refuge pour deux tribus et demie, tondis qu'il ! 
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m ni quelcooqae ; il fallait qu'il n'y eût même pas cette intention , 
OU Sk*U fengeur du sang.\aj. Nombres, ch. 35, ï. 1 1 , Septante 
uto toû i'/yiB-ttititTBf to xtjia , par celui qui al parmi de sang. 

6. ■ESVrdï ntSf T? Jusqu'à la présentation en justice. Iar'hi dit : s'il 
est acquitté , il peut retourner chez lui, sinon il doit toujours s'exiler, 
fjTUn Jrcnnto TÎT jusqu'à la morl du grand cohine. Selon d'autre» 
il devait même après son acquittement revenir dans la ville de refuge. 

7. W Ipl Ils consacrèrent , destinèrent. UTTp Kedesck , appelée 
Juges, ch. 4> Vi ^ 'SnB] ïnp Redcsch Nephtali , pour la dis- 
tinguer de la ville du même nom appartenant à Juda ; voy. eï-detsui , 
ch. >5, V- a3nnflmrn QMJ Scktehemc sur lu montagne tFEphratm; 
entre le mont Gorisime et le mont Ebnl, où fut bâtie ensuite Niapolis 
par les Romain* ; cette ville s'appelle aujourd'hui Naplout. 



79 30SUÉ. XIX, XX. 

possession, s'y établirent, et ils donnèrent à Lescheme 

le nom de Dane, du nom de Dane leur père. 

48. Voilà la possession de la tribu des fils de Dane, 
selon leurs familles, ces villes et leurs hameaux. 

4g. Lorsqu'ils eurent fini de prendre possession du 
pays, selon ses limites, les enfaus d'Israël donnèrent à 
lehoschoua fils de Noune une possession au milieu 
d'eus. 

50. D'après l'oracle de l'Eternel, ils lui donnèrent la 
ville qu'il avait demandée, Timnath Sera'b, sur la mon- 
tagne d'Ephraïme, il bâtit la ville et s'y établit. 

51. Voilà les possessions qu'ont partagées Eleazar, le 
cohene et lehoschoua, fils de Noune avec les chefs de fa- 
milles, parmi les tribus des enfans d'Israël, par le sort, à 
Schilô, devant l'Eternel , à l'entrée de la tente d'assigna-. 
tion, et ils terminèrent ainsi le partage du pays. 

Ch. XX. 1. L'Etemel parla à lehoschoua et dit: 
a. Parle aux enfans d'Israël, savoir: Destinez entre 

vous les villes de refuge dont je vous ai parlé par Mo- 

sché. 

3. Où pourra fuir le meurtrier qui tue une personne 
par mégarde, sans intention; elles ( ses villes) vous se- 

Septante paraissent avoir lu ■o'n au lieu de -feri ( ils disent i fetyWfoq** 
iliallcrent. 

Ch. XX. 2. -un Littéralement dmna , constitue». mra T2 
par MoKhi; voy. Norab., ch. 35, v. a , 6, i3; et Deulér., c|t. 191 
V. 1 et ïuWans. . v , 

3. nnfe nHW3 IitvohntairtmeM, sans intention. On peut tuer 
quelqu'un involontairement tout en ayant l'intention de lui (aire un 
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possessions nu loin. Ce verset donne en abrégé ee qui est détaillé Ju- 
ges, ch. 18. Celle circonstance eut lieu après la mort de Josué. Le 
MUhlal Jophi dit que CCTO signifie j trop peu peur eux; Houbigant, 
au lieu de NPi, propose de lire yttn il fut élrvit, prenant ma dans 
le sens de OTO ai ci-dessus, verset 9 ; les Septante rendent ttïl par 
îajt^av. Asiau a le même sens que yiN erre h V étroit. Mais si le pas- 
sage est plus clair par la leçon du Père Houbigant , rien cependaat 
n'en autorise l'admission. C3ïrS Appelée Juges , ch. 18, v. 7, 37 lihS 
Laîiche. p OIB^S Wlpn Ils appelèrent Leschtm. liane. Les Septante 
etlnVulgnte traduisent : Us rappelèrent Lerchtmdane. Le Syriaque 
traduit mr?H par Vtt Yneu; il dit t imi llMN ray r«"1p TUVÏ Les 

Sept, ont inséré dans les versets 47 et 4° les détails qui se trouvent 
Juges, eh. i,v. 34,35. 

49. fTrVjSSigninc^n-ay,Qjsc'dcr.Ilaiciksenso''arji^ner/apojJerriou, 
distribuer; voy. Nnmh.,cb. 34, v. 17, 18, et c*i T dessqus, v, Si. Les 
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35. Ses villes fortes (étaient): Tsidime, Tser, 'Hamath, 
Rakath et Ktnereth. 

36. Adama, Rama et 'Hatsor. 

' 37. Kedesch, Edréi et Ene-'Hatsor. 

38. Iirône, Migdal-El, 'Hareme, Beth-Enatb, Beth- 
Schemesch ; dix-neuf villes avec leurs hameaux. 

3g. Voilà la possession de la tribu des fits de Nephtali, 
par familles, les villes avec leurs hameaux. 

4o. A la tribu des fils de Dane, à leurs familles échut 
le septième lot. 

4i- Et la limite de leur possession fut: Tsora, Eschtaôl 
et la ville de Schemesch. 

43. Schaalabine, Ayaloue et Iithla. 

43. Elone, Thimnatha et Egrené. 

44. Elteké, Guibtone et Baalath. 

45. Iihoud, Bene-Berak et Gath-Rimone. 

46. Mé Hayarkone et Rakone avec la limite vers 
Yaphô. 

47. La limite de Dane s'étendait de ces villes; les fils 
de Dane montèrent et combattirent contre Lescheme, la 
prirent et la passèrent au fil du glaive; ils en prirent 

44- npï-fot Appelée , infrà , ch. 2 1 , v. a3 , rfpbn — -prOl Signifie 
lien élevé. 1-Hsa II est incertain si c'est EPTJP rinp ou "TO rmp. 

45. TP Iihoud n'est pas mentionnée ailleurs, p"o m Btni Barak. 
La Yulgate traduit comme si c'était le nom de deux villes, etBanc et 
Barach. ■ > , ' , ■ 

46- fipTn 'DCes mois signifient des eaux jaunâtres , nom prove- 
nant sans doute de quelque source près la ville. 1S» lapha. Septanle 
i «rira , appelée aujourd'hui Jaffa , près de la mer Méditerranée. 

47- OrtO Ifiux. Outre leur partage ,1c* Danites se procurèrent rl«s 
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une faute. Les Septante ne l'expriment pas ; ils ont : à Up3<b»K 

JciTO HïaTOÏÔiv iXiou. 

35. lï OTTO Tsidime Tser; ces noms ne sont pas mentionnés ail- 
leurs. Les Sept, ont : xsù ai «Acte t«x^P"( TÔ» Tupin» Tipsc , comme 
s'il y avait i OTBl tïaa TOI villa fortes des Tpieto ; ci-dessus, 

v. ag , il j a : TS Tïin — noi Parait être la même ville <jue celle 
qui est appelée infrà , eh. ai , v. 3a Thn mi. 

36. rtOTl Ramd. Il y avait plusieurs villes de ce nom. Voj. ci-des- 
sus , T. 29. 

38. ht* fraO Tour de Dieu , appelée , Matth. , ch. 1 5 , v. 3g , 
Mï7&ûa, et aujourd'hui Midjdal, non loin de Tibériade, mTOÏWri 
Dix-neuf. Ce nombre ne concorde pas avec les villes comptées sépa- 
rément; les Seplante n'indiquent ici aucun nombre. 

43- "çhvti. Signifie chine, et se joint souvent a des noms propres; 
Voy. Gen., ch. i5, v, 18 ; I Rois, ch. 4 , v. y. n TOOTI Thimnalha 
appelée ruon Ttmnah, ci-dessos, ch. j5, v. 5j ; ville de Juda , tandis 
quecelled'iriappartenait à Dane ; elle paraît avoir été sur les confins 
de ces deux tribus. 
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n6. Alamelech , Àmed , Mischal , et atteint le Carmel à 
l'occident et à Schi'bor-Libnath. 

37. Revenant Vers le lever du soleil à Betb-Dagone , 
atteignant Zebouione, ut la vallée de Iiphta'h-El, eu nord 
de Belh-Emek et de Neièl,elle aboutit à Caboul, à gauche. 

a8. VersEbrone, Re'hob, 'Hamone et Cana, jusqu'à 
Tsidone, la (ville) populeuse. 

39. La limite revient vers Rama et jusqu'à la ville ferle 
de Tsor (Tyr), revient vers 'Hossa, aboutit à la mer, pur 
la cunlrée d'Achzib. 

30. Et Ouma, Aphek et Re J hob, vingt-deux villes et 
leurs hameaux. 

3 1 . Voilà le partage de la tribu des fils d'Aschère , par 
familles, les villes avec leurs hameaux. 

33. Aux fils de Nephtali fut le sixième lot, aux fils de 
Nephtali , selon leurs familles. 

33. Leur limite fut de 'Helepb, du chêne à Tsenatiiuie, 
par Adami-Pîekeb et Iabnéel jusqu'à Lakoume et aboutis- 
sait au Iardène. 

34- Lalimite revenait vers l'occidentàAznoth-Thabor, 
se dirige de là à 'Houkok, atteint Zeboulone au sud, 
Aaclièreà l'occident et Iehouda à l'orient, au lever du 
soleil, près du Iardène. 

33. rftft Moue. Plusieurs proposent de lire JiSt* che'ae, mot qui re- 
vient fréquemment dans la topographie de la Terre sainte voj. l'en- 
droit parallèle à celui-ci , Juges , eh. 4, v. 11. 

35. jrm rnrpai Et à Iehouda , au Jourdain. Passage difficile que 
les diverses interprétations n'éclaircissent point; carie parlage de Juda 
n'allait pas jusqu'au Jourdain. Manrcr propose de lire rfîOïl ti leur tf- 
mite était le Jourdain, au lieu de iTTTTOl . Le root tTïïTQ est évidemment 
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les commenta leurs , non le nom d'une ville, mais le nom d'un fleuve, 
pour le distinguer du Mil, appelé TirPïf tout seul. 

Caboul; ville que Salomon a donnée a Hirame ,-Voyei 
I Rois, ch. g, v. !S. 

a8. JTOS /«/M , ch. ai, v. 3o, et I Ghron., «h. ]6, v. 17, ilj a 
p-Q7 par un Daklk. 

29. ; tu ii 1 A Rama; Saint Jérôme a 'ffonna. "0! Tyr; par le 
changement du (jni/t en tel». Le mot *1S signifie- proprement un 
rocher ; ce n'est pourtant pas Tyr en Phénicie, qui n'était pas en- 
core bJUie du temps de Josué , et n'a jamais appartenu aux Israélites. 
Mais TS •\S2U Mibtsar Tsor était néanmoins dans ce même pays, et il 
est probable que c'était un endroit où.plus tard fut blli IX Tsor (Tyr). 
C'est sans don te ce que les Grecs et les Romains appelaient Patcetyrw. 
(Yoy. Géséniui, Ce naît, sur Iiaïe, t. i, part, a, p. 505, et suiï.) 

30. QTTW D'TO r irtgt-deux. Les Septante tranchent encore 
la difficulté que présente ce nombre; ils l'onteUenl. 
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aboutissait dans la vallée de Iiphta'h-El. 

15. Et Katath, Nahalal, Schimrone, Iidela et Beth-r 
Le'heme; douze villes et leurs hameaux. 

16. "Voilà la possession des fils de Zeboulone , selon 
leurs familles, ces villes et leurs hameaux. 

1 7. A Issachar échut le quatrième lot, aux enfans d'Is- 
sachar, selon leurs familles. 

18. Leur limite fut à Iisreel , Kessoulloth et Scbou- 
neme. 

ig. Hepharaïme, Schione et Âna'harath. 
20. Rabith, Kischione et Ebetz. 
ai. Remeth, Ene-Ganime, Ene-'Hada et Beth Pa- 
tsetse. 

aa. La limite atteignait Thabor, Scha'batsima et-Beth-i 
Scheinesch, et aboutissaiit au Iardène ; seize villes avec 
leurs hameaux. 

a3. Voilà la possession de la tribu d'Issachar, par fa- 
mille, les villes avec leurs hameaux. 

a4- Le cinquième lot fut pour la tribu des fils d'A,- 
scbère, selon leurs familles. 

a5. Leur limite fut: 'Helkatb, 'Hali, Betene, et Acbr 
scbaf. 

qu'il ne faut pas confondre avec ce même nom par un tu, qui est le 
nom du mont Hermon, et dont il e«t question Deut.,ch. 4, v. 48. 

22. .Tlïiy Vffl Le Syriaque a treUe , ne comptant pas les villes 
mentionnées dans ce verset comme situées dans les limites mêmes. 

a6. rmS Tirmroi El à Schihor Libnath, Les Septante ont 
wù AaBiiàS. De même la Vulgate : Sichor et Labanath , prenant les 
deux mots do texte ponr deux uomi de ville, rm 1 ? 17PV Est selon* 
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Jonns; voyez II Rois, ch. >4> *• s£k Participe du Pis/, racine 

TNJ1 désigner i quelques-uns prennent ce root pour un nom propre. 

14- W £iu, de nu . On ne sait à quoi, ni à quel lieu , se rapport; 
gd pronom. ha nrs" '3 La va/lie de liphtitk-El; voyez ci-dessous, 
t. a 7 . 

■ 5 mp KaUUh, Vtd NahtUat; ces deux villes sont appelées 
Juges, ch. 1 , t. 5o, pop Kitrone et ^ru Nahahl, d'où Ici 
Zéboulonitcs ne purent expulser les Kenlanéens. rnW XSTW C3"TJ 
douze villej. Comme dans' ce verset il n'y en n que cinq , on ne sait 
d'où il faut commencer à compter pour trouver le nombre douze; 
Les Septante n'ont pas les mots douze villes , qu'on ne peut eu effet 
justifier que par des conjectures. 

18. DIX* Schounem, célèbre par la naissance d'Abisag , que David 
a prise avec lui, quand l'âge l'avait refroidi; voy. I Rois, ch. .1, v. 3 et 
par l'IiospitaliLc que celle-là a accordée à Élisée,Toy. II Roii.cb. l\, y. 18. 

i<). ' Héphraïmc n'est pas mentionnée ailleurs pNï," par un ÏJ 
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i Aine Rimone, Ether et Aschane , quatre «I* a7eC 
leurs hameaux. 

• 8 ' ?' ,0 '; S ! eS „ 1 ' ameaM< l uiétaie " t »»'°»'-<l«ce s ,ille s 
jusqu a Baalath.Beer, et HàmaMegueb; voilà la posses- 
».» de la tribu de» fils de Schimone, selon kL fa- 
ihilies, ■. 

9. Do partage des fil, de lehouda est la posses- 
sion des fils de Schimone , e.r la part des fils de lehouda 
était trop grande pour un, ainsi l e , fi | s Schimone 
eurent une possession dans la leur. 

■ b. Le troisième lot fut pour les fils de Zeboulooe, 
selon.leurs familles, et la limite de leur possession fut 
jusqu'à Sarid. 

II. Leur limite montait vers l'occident « Maréla. at. 
teignait Dabescheth, et atteignait le fleuve qui estdevan, 
Yokneame. 

Revenant de Sarid à l'orient, vers le lever du so- 
leil, jusqu'à la limite de Kisloth-Thabor , aboutissant à 
Dabralh et montant à Yaphia. 

1 3. Et de là elle passait à l'orient du côté oriental , vers 
Gath-'Hepher, vers Ita-Katsine, aboutissait à Rimone, 
Methoar et Néa. 

■ 4- La limite se tournait par le nord de Hanathone et 

P«.™i n,t™a„ i„ fi,^ Ju Th ,^ r . „„ h Mta di Ihibor 

ynr ' m "-'» ««"'•'■"'« c. ™, ,ipiB e 
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•a Dy.ip' 1 ^s-b^ tsk SrëirHrx jwn ntSaia V'^i 
ibn nbro'Va3-i2 Sri rnîâ n^.^.atfv 
TDip -ias. otfm <3 : JJ$S ÏÈ® nna'in-brî jgg 
: njwn -iN,n?r fiai xyn nr»-.; -on -ira nrf)p 
■nnpi*|3 Triton Àffjna'n îfey? a'à?n 'VA ap? «4 

parmi les'vîllra ileShnéon, sont aossi mentionnas' I Ghrên., ch. 4., 
v. 3i ; H il y a rJDlD au pluriel, au lieu de PIDID. 

6. TTIN^ m Ci-dessus, ih.iS, r. 3a il y a senk-mem Tv.ttÀ . Pour 
y Tffl g les Septante ont iii oi Ô7pot aùtûv, (* fenrj tkamps , cotnmi 
s'il 7 avait y, 71 B . 

7. 1TCT1 |9 ^ns JïimoM.- Ch. l5, v. 3i, il y a pïm Au 
lieu de ces deux mots , les Septante ont Èpfifiwu , et pour trouver le 
nombre quatre, ils ajoutent xù exiyà, dont il n'est .question nulle 
part ailleurs. 

8. noi Rtima au midi, pour distinguer cette ville de plusieurs 
autres de mfmt nom. 

9. DTTD 31 Ptei qu'eux, plus qu'il ne leur fallait. 

10. ^ Detaschclk ; ce mot signifie unebasse, comme celle 
du chameau ; peut-être une ville située sur une éminence. 

1 a. TTTO Septante à™ £vxrfel»i BïtOoiuiBû, à Forient de Betk- 

sekemech, dout il est question <;î-dcs«us , cb. i5 v. 10. Tan rrfe 



7 4 JOSUÊ. xvin, xix, 

avec leurs hameaux. 

a5. Guibone , Rama et Beeroth. 

a6. Mitspa,KephiraetMôtsa. 

37. Bekeroe, Iirpeel et Tarala. 

a8. Tsé]a,Haélef,etYebou5si f qui est Jérusalem, GuL- 
bath, Kiriath; quatorze villes avec leurs hameaux, voilà 
la possession des fils de Binjamin, selon leurs familles. 

Ca. XIX. 1. Le second lot fut pour Schioione, pour 
la tribu des 61s de Schimone, selon leurs familles, et leur 
possession fut au milieu de la possession des 61s de le - 
houda. 

2 . Ils eurent dans leur possession Beer-Scheba, Scbeba 
etMôlada. 

3. 'Hatsar-Schoual, Bala etEtséme. 

4. Ettolad , Bethoul et 'Horma. 

5. Tsiklag, Beth-Merkaboth et 'Hetsar Soussa. 

Cm. XIX. 1. ijun Le deuxième. Celui de Binjamin olnit le 
premier des sept tribus, et celui de Siméon le deuxième. *pro au 
initiât; ce n'est pas que la tribu de Siméon occupât le milieu de 
la possession de Iehonda , mais elle avait des terres parmi celles de ce 

a- Wtn Parait une répétition } il y aurait quatorze villes, et non, 
treize (t. 5).' 

3. rrSa Balah, appelée I Chron. , ch. 4 , t. 39 |||'d BUhuh, 
du nom de la serrante de Rachcl. C'est peut-être aussi ; f fflj men- 
tionnée ci-dessus, ch. i5, v. 29, et par contraction comme Ha 

pour ^-iS3 . 

4. ifnHîN Eltoîad, appelée I Chron., ch. 4, t. a8 -fan. 

5. rqïicri no La maison des eluu-t, ctpErp TBT1 comptera 
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a6.''nBSO Signifie Vue, et payait avoir été «tuée suf une hauteur. 
rQRTI Motsai n'est pu mentionnée ailleurs. 

a^. Dp Rëkdme. Nomb., ch. 3i , t. 8, et ci-deisns , ch. i5 , v. 
ai , ce root se trouve comme nom d'un roi. 

a8. lAwi Tiela Haelef. Littéralement c3u ou côte du 

hauf ; les Septante réunissent ces deux mots Ii?la)Jf. Mais comme on 
annonce ici quatorze villes, ce nombre ne se retrouverait pas si sSï 
et ne signifiaient pas chacun une ville, et en effet les Septante 
ne comptent que treiie villes. Quoi qu'il eu soit, les villes men- 
tionnées depuis le verset i5 jusqu'ici sont toutes, à l'exception de 
JTOJ , précédées du 1 . 11 n'y a que t|lïX , ÏTKU et n*Tp qui ne sont 
pas précédées du 1 . Tsélo est mentionnée II Sam., ch. ai, v. ijj. iDOVt 
Est pour rcWl "PS la ville du Jébussien , mentionnée Juges, ch. îg, 
v. Il ', voy. ci-dessus, ch. i5, V. 8. I-CM Guibaik, dans le partage 
deBinjamin, est mentionnée Juges, ch. 19, v. 1 4; elle est aussi attribuée 
a SaÛl, I.Sam. ch. 1 1 , V. 4. ÏTTp Kiriatk pour Kiriath Jear'im 
mentionnée ci-ùVsus, eh. 9 , v. 1 7. Peut-être que EPT} qui suit, est 
pour rSHS' = '1 aurait fallu OT3 H1"ÏP W!p. 
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à la vallée deBene-Hinome,au côté du lebou&si, au sud, et 

de là vers Ene-Roguel. 

: 17. Se dirigeant par le nord, elle aboutissait à Ene- 
Schemescb, et elle aboutissait à Guelilotb en face de 
Malé-Adoumiaie, et elle descendait à la pierre de fio- 
liane, du fils deReoubene. 

1 8. Passant par le côté en face de la plaine au nord, elle 
descendait vers Araba, 

ig. La limite passait du côté de Beth-'HogIa,au nord; 
la limite aboutissait à la langue de la mer salée, au nord, 
à l'extrémité méridionale du lardène ; voilà la limite du 
suit 

ao. Le lardène limitait ce partage du côté de l'orient ; 
voilà la possession des fils de Binjatnin selon leurs limites, 
( tout) autour, selon leurs familles. 

ai. Les villes de la tribu des fils de Binjnmin par fa- 
milles , furent . leri'ho, Betb-'Hogla, et Emek Retsitse. 

a». Beth-Araba , TsemaFaime et Betb-EI. 

î3. Avime, Para et Ophra. 

24. KepharHâamonai, Ophni et Gueba; douze villes 

a3. Diyn Avime , ville qui n'est pas mentionnée ailleurs et dont 
le nom vient peut-être des Avime, anciens habitans du pn\s ; voy. ci- 
dessus, et. 1 3 , ï. 3 ; Deutcr., eh. a , y. a3, n"EV Ophra , ylIIc men- 
tionnée I Sam., ch. l3 , r, 1 -j . 

34-'mïri1D3£e village du peuple a^monejlernc-t T£3acettesigm- 
fieation, Cont.des Cunt,, ch. v. ia ; I Chron., eh. 37, v. a5,etc; 
mois K'phar Haamoni, comme 00m d'endroit, n'est pas mentionné 
.ailleurs. ÏM Signifie colline, près Michmasck, où les Philistins assiégè- 
rent Saul.Voy. I Sara., ch. i3, v. 16. mSV tfTW Doute; le Syriaque 
portp HTjDTrJ quatorze, il compte Beth 'Hogla, el Emek-Kctsits pour 
quatre ville.-. Au lieu de r» Bcé , il 0 PW Satilh. . \_' m \ 
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i»i nnaiyn -** Aarabaj voy. infrà, y. aa. rnun ITO Le Chaldccn , 
traduit ici mTïrt pnrwi^^îwe.'inaiailestoerUiQqDeparnmTVnon 
eolaaà BeihAraba, litué dans le désert ; voy. ci-dessus, ch. i5, v. 6i. 

19 HVn Le Keri porte le pluriel . SÔïl W1r-«tn . LeKeri porte 
'-Tnïl m«nn, sans suffixe ; sans ce suffixe on 11c pourrait expliquer le 
mot frnjn qui se trouve déjà au c 0 tu me u cernent de ce verset. La Vul- 
gate n'a pas le second hoXI - 

ai. 1TTT Le catalogue suivant des villes benjamites, parait renfer- 
mer celles qui étaient les plus remarquables; cette observation con- 
cerne aussi les autres catalogues. Ce qui explique la mention , dans la 
Bible, lie certaines villes non indiquées ici. pïp pnjT F allée d'incLiien. 
Il y en a qui disent qu'il s'agit d'une vallée dans laquelle se trouvent 
les arbrisseaux dont ou tire le baume par incision , d'autre» disent une 
vallée dégagée d'arbres. On trouve TonsU invallil/as.FirgiU,Géorg., 
lir.' rr, t. 277 ; quelques-uns prennent yiîfp pour an nom propre. 
Ce sont des conjectures.' ... 1 :. î:t..: : _■,! 

aa. CP-ISI3 Tiiaiaraùite, ville qui parait tirer son nom de la monta- 
gne dont il est question, II Cbron., cb. i3, v. fl. 
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tèrent sur un registre par villes; en sept parts, et ils re- 
vinrent vers Iehoschoua , au camp , à Schilô. 

10. Iehoschoua tira le sort pour eux, à Schilô, de- 
vant l'Eternel, et Iehoschoua partagea là le pays aux 
enfans d'Israël, selon leurs distributions. 

11. Le sort tomba (pour) la tribu des enfans de Bin- 
jamin, selon leurs familles, et la limite de leur lot sortit 
entre les fils de Iehouda et les fils dé Joseph. 

i a. Leur limite du côté du nord partait du lardène ; 
la limite s'élevait (de là) Vers le côté de îeri'ho, au nord , 
montait sur la montagne à l'occident, et aboutissait au 
désert de Belh-Avène. 

i3. De là la limite se dirigeait vers Louz, au côté de 
Louz vers le midi, c'est (la ville de) Beth-El; la limite 
descendait à Atroth-Adar, sur la montagne qui est au 
sud de Beth-Horone, l'inférieure. 

i4- Et la limite tourne et se dirige vers le côté de l'oc- 
cident, (à partir) du midi de la montagne qui est de- 
vant Betb-'Horone,au midi, et aboutit à Kiriath-Bâal , 
qui est Kiriath- Yearime , ville des fils de Iehouda ; voilà 
le côté de l'occident 

1 5. Etdu côté du sud de l'extrémité deKirialh-Yearime, 
la limite s'étendait à l'occident et aboutissait à la source 
de Mé-Nephtoa'h. 

16. La limite descendait vers l'extrémité de la mon- 
tagne qui est devant la vallée de Bene-Hinome , qui est 
dans la plaine de Bephaïme, au nord, descendait (encore) 

lO 
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i4- décrira. Voy. ch. i5 , v. i). ruaJ se trouve lieux Tnii 

.dans ce verset ; le premier signifie on nnV/i , et le deuxième , dri midi, 
comme nu verse! procèdent z".j~2 Aussi le Clinltlécn rend le premier par 
.NOTlb et le deuxième sans préposition exprimée ttSTTi ■ 

l5. 'xnrTïp V extrémité de la montagne ; ci-drssus, cl). i5. "rn ÏV'NI 
La létc de la monlngm: ; dû même que ce qui est exprimé ici par XT 
descendre, l'est ci-dessus pnrnW monter ; car ici la direction est île l'oc- 
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5. Distribuez-le en sept parties; Iehou<k restera sur 
sa limite, au midi, et la maison de Joseph restera sur sa 
limite, au nord. 

6. Vous, vous noterez le pays en sept parties, et vous 
m'apporterez ici ( cette note ), et je tirerai ici le sort 
pour vous devant l'Eternel, notre Dieu. 

7. Car il n'y a pas de part pour les lévitesau milieu de 
vous, puisque le cohenat de l'Eternel est leur possession. 
Quant à Gad, Reoubeneet la demi-tribu cle Menasché, 
ils ont pris leur possession au-delà du Iardène, à l'o- 
rient, ( celle ) que leur a donnée Mosché, serviteur de 
l'Eternel. 

8. Les hommes s'étant levés pour partir, Ichoschoua 
ordonna aux partans, savoir: Allez, parcourez le pays, 
notez-le et revenez vers moi, et ici je tirerai le sort pour 
vous, devant l'Eternel, à Schilô. 

9. Ces hommes allèrent , parcoururent le pays , le no- 

et apparies-moi les , nous ont néanmoins engagé à adopler l'opinion 
de Kim'hi. 

7. D*ft pSfl B n'y a pas de partpnur les Lévites. Voy. ci- 
dessus, ch. i3, v. lij , 33. rUTD ministère des autels. Voy. Exode, 
ch. 39, v. g; Nomb. , ch. 16, v. 10. inVu Son partage , le suffixe 
singulier se rapporte au raotimw tribu, sous-entendu. 

8. ymr, 3TïÀ B;Vn. Il y en a qui traduisent: 17 ordonna à 
ceux qui partaient, d'écrire le pays ; d'autres disent il ordonna à ceux 
qui parlaient pour écrire le pys ; etc. L'neeenl tonique favorise celle 
dernière version. 

9. D"vS Par villes, faisant des circonscriptions par ville, en notant 
tes campagnes dont elles étaient entourées. jiso Sur un livre; c'e- 
laienl peut-être des espèces de cartes géographiques. 

1 1. Vît! Sri. Le sort monta de l'urne ; voy. une semblable expres- 
sion , Lcvit., ch. 16, V. 9. 
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: 5; ifirm Et partagez. Selon Kitn'hi, ceci s'adresse aux Israélites 
réunis, et no» j'i ceux qu'on envoyai t poureiplorer le reste du pays, et 
il prend nTlN comme s'il y avait ra partagcisvout dans ce pays, en sept par- 
ties. La Vulgale traduit dansée sens dwiditeuobit eam. Mais le Chaldcen 
Irnduitavee plus déraison Tu'ïEfl qu'ili partagent; prenant ip'rtrm pour 
une troisième personne, et l'appliquant à ceux qui partaient] non 
pour faire un partage que le sort devait déterminer , mais pour faire 
une simple approximation , par Sa comparaison de la nature du sol, et 
de tu position topographique des différentes contrées. J1SSQ — ÎTOffl 
Juda au midi , et Joseph au nord doivent conserver leurs limites , de 
même que U demi-tribudeMenasclié (voy. eh. i5}; deux trihus et demie 
avaient déjà eu leur partage au-delà du Jourdain; Levi n'en de- 
vait pas avoir ; il ne restait donc que sept tribus , pour lesquelles le 
partage devait être fait. 

6. TJTDnnrfiïl Selon Kim'hi, ceci s'adresse aux envoyés; mais, comme 
le remarque le Binur , l'ordre donne aux envoyés se trouve au ver- 
set 8, et pourquoi le peuple se serait-il séparé avant d'avoir entendu 
ce qui lui était adressé? Il ajoute : quoique la liaison du discours n'en 
soït pas pour ce!a pins naturelle , DZ Vj riT ÇîiSd T^TlS ièt! DSI 
il est plus simple de regarder cet ordre comme adressé an peuple , et 
traduire taron pur vous fera écrire; les mois suivans >S» 01(071 



70 josué. xvii , xyiir. 

et à Menasché, savoir: Tu es un peuple considérable , tu 
as une grande force, tu n'auras pas qu'un seul lot. 

18. Mais tu auras la montagne, c'est une forêt, tn 
l'éclairciras, tu en auras les extrémités, car tu expul- 
seras le Renâanéen , quoiqu'il ait des chars de fer, quoi- 
qu'il soit fort. 

Cn. XVIII. i. Tonte l'assemblée des enfans d'Israël 
se réunit à Scuilù, ils y placèrent la tente de la réunion, 
et le pays était soumis devant eux. 

a. Et il resta parmi les enfans d'Israël sept tribus qui 
n'avaient pas partagé leur possession. . " 

5. Iehoschoua dit aux enfans d'Israël; Jusqu'à quand 
négligercz-vous d'aller prendre possession du pays, que 
vous a donné l'Eternel, Dieu de vos pères. 

4. Destinez (parmij vous trois hommes par tribu, et 
je les expédierai pour qu'ils se lèvent, parcourent le pays 
le notent par possessions et reviennent vers moi. 

Ae], a l'orient. Voy. Juges, ch.,. m , v. 19. ta réunion dont il s'ngil 
dans ce chapitre ne peut avoir eu Heu qu'après un certain intervalle 
cuire ce qui précède , puisque Josué reproche aux Israélites ( v. 3 ) 
leur négligence A continuer la distribution du pays. Tjra 'xiItLa toile 
de réunion. Voy. Exode, ch. 3 5, v, 31. arpsh r«ÎXS yiHT La terre 
Était conquise devant eux. lar'hi explique , depuis que l'arche était 
fixée (et transportée .plus loin, vers le milieu du pays), il leur 
était facile de conquérir; en effet, on lit Juges, ch. 1, v. 1. 
Tjra Errât? r^nre 1» tfJÏ> ra Qui de nous montera le premier , pour 
combattre le Kenâ/inéen? Le pays n'était donc pas en tic renient conquis, 
mais In victoire sur les trente-un rois en faisait présager d'antres. 

" 4- inDonn«=;<!hoùi»èi.JlMme3T'— OTMtt. rmfW Trou 

hommes par tribu; en tout vinjt-et-un. 
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atteindrons pas. C'est dan* ec sens que traduisent ta Vulgatc et Luther. 
Le Cbaldée.r et le Syriaque ont p-ED tA ne s»#t pus; de nrênre 1rs 
Septante. Cette interprétation a sa difficulté, eartsïE ne sieuilîe suf- 
fire que dans le fia;. Voy. Nombres, eh. ri, v. 22; Juges, eh. 21 , 
v. 14. 2=H Quelle que soit l'interprétation qu'on adopte, eelle 
suite-du diseours se rapporte a ec qui préeéde : nous ne pouvons 
atteindre la moolagac,et la plaine est Lien défendue ; ou bicn,ln mon- 
tagne ne nous suffira pas , quant a la plaiac, naus aurons rie la peine 

18. '2 Selon quelques-uns, ce mut sien i lie «nnn.'in ; lu es puiseras le 
Kenùunéen. quoiqu'il ait d s forées imposantes. Slnis, seinn le ltaljlii 
Salomon Ben Mclech , o a le sens qu'il a ordinairement, car; tu ex- 
pulseras le Ktnàauéen, ear son ïnisii.aec est dangi reu* , il est pourvu 
de chars de fer. 

Ch. XVIII. 1. nSu-s9e«.,o,Sepl.Sito, vi!lcd'Épuraïm,auuirudeBc- 
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chaient à Ascbère au nord , et à Issachar à l'orient. 

if. Menasché eut sur (le territoired') Issachar et 
sur (celui d') Aschère , Beth-Scheone et ses villages, 
Iïbleome et ses -villages, les habitans de Dor et leurs 
villages, les habitans d'Ene-Dor et leurs villages, les ha- 
bitans de Taanach et leurs villages , tes habitans de Me- 
guidô et leurs villages , trois provinces. 

12. Les fils de Menasché ne purent conquérir ces 
villes, car le Kenâanéen voulut rester dans ce pays. 

13. Et lorsque lesenfans d'Israël furent devenus plus 
iorts, ils rendirent le Kenâanéen tributaire, mais pour 
expulser, ils ne le purent pas. 

l4- Les fils de Joseph parlèrent à lehoschoua, savoir: 
Pourquoi m'as-tu donné pour possession un seul lot et 
une seule contrée, puisque je suis un peuple considé- 
rable, et que l'Eternel m'a ainsi béni jusqu'à présent. 

15. lehoschoua leur dit : Si tu es un peuple considé- 
rable, monte vers la forêt, éclaircis là pour toi dans 
le pays du Pherisien et des Rephaîme, puisque la mon- 
tagne d'Ephraïme est trop étroite pour toi. 

16. Les fils de Joseph dirent: Nous ne parviendrons 
pas à la montagne, car il a des charsde fer, tout le peu- 
ple Kenâanéen qui demeure dans le pays de la plaine, 
comme celui qui est à Belh-Seheo'ne et ses villages et 
celui qui est dans la vallée de Yisreel. 

1 7. lehoschoua dit ù la maison de Joseph,à Ephraïme 

nussi la Vulgate dit : ibique succide tibi spatia. Et élague-lot là de Ces- 
face. IfH De Ûre à l'étroit, pressé. 

t6. NSW vh Ne sera pas trouve. Au Niphal,pout dire, noua n'y 
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1 1 . TKl Ci-deaioi , ch. i a , v. a5 , il y a Tt — POT1 ncrSo 
Septante to tfhua tàî Na?»9i. La troisième partie de la région de 
Naphei. Cbaldéen , Jiabs nn'Tl (roi* régions : au verset cilé il y 
a VF TB1 la région ou contrée de Dor. 

12. QHyn rai WHsh D'expulser les villes, pour tes habitons Jcs 
■villes. Wl Le Kenâanécn voulut , s'olistina ; il y a plusieurs 
versions de ce passage ; aucune ne rend exactement le teïle. Voy.SW 
Gen. , ch. 18, v. 97, Hos., ch. 5, v. 11. 

i4- m TJ 1UX T3 Construction difficile. Littéralement ,jusque , 
que, jusque-là. Gesenius (Lex. heb. Chald. p. 600) propose de 
lire WM TJ parce que. HW TJ? se dit du degré ; et .13 TJ du tempe. 
On peut <îonc traduire -.aussi loin que jusqu'à présent, etc. 

j5. rWUI CLaldéen Spnm et prépare; le Syriaque JO"l \& VSt 
et choisisscz-vousjùc^raeira; maisifO sig niGc proprement Si o^r; 
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sant : l'Eternel a ordonné à Mosché de nous donner une 
possession au milieu de nos frères , et it leur donna , se- 
lon !a parole de l'Eternel une possession au milieu des 
frères de leur père. 

5. Et il échut à Menasché dix contrées , oulre le pays 
de Guilad et le Baschane, qui étaient au-delà du lar- 

6. Car les filles de Menasché avaient bérilé au milieu 
de ses fils, et le pays de Guilad fut (donné) > ans autres 
fi!s de Menasché. 

7. La limite de Menasché fut tl'Asehère à Michme- 
thath, qui est près de Schechemc, et la limite se dirige 
vers la droite,jusqu'auprès des habitans d'EneTapoua'li. 

8. A Menasché échut le pays de Tapoua'h, et Ta- 
poua'h à la limite de Menasché ( fut ) aux fils d'Eph- 

c). La limite descend vers Na'hal-Kane ( fleuve des ro- 
seaux ) au sud du fleuve; ces villes étaient à Ephraïme 
au milieu de Menasché ; la limite de Menasché était au 
nord du fleuve et aboulissait à la mer. 

10. Au sud (est le lerriloire) d'Ephraïnoe et au nord 
(celui) de Menasché , et la mer était sa limite ; ils tou- 

TN> et pour —hli— ils ont l «pt'S.vOoc, le làébinthc , commi- Geitcse , 
ch. 35, v. 4. WTJOri Voy. Nombres, ch. 34 , v. 4. 

jo. yrjzgi Rencontrent. Leclerc dil que le plurid suppose. le mol 
Ohm limites , qu'il faut supplier. 
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' ! S."'fflin — fen Cofife , portion» mesurées avec des cordes. On ne 
mentionne que sis familles ( v. 2 ) , plus celle des femmes ( v. 4 ) ; 
car il ne peut élre question ici de la denii-lribn de Mcnasché.qui n eu 
SB part de l'autre coté du Jourdain ; il est donc singulier qu'on ait 
assigné dix parts à sept familles. Si chacune des BUrs de Zcloph'had 
avilit eu une part, il y en aurait ooieet nondb. lar'hi rapporte l'opinion 
tnlmudiquc (Baba Balhra, fol. 1 [8} qui dit que les Elles de Zcloph'had 
ont eu la part de, leur père, qui avait clé au nombre de ceux qui 
sont sortis d'Égyptc, et c'est cuire ceuj là que le partage eut iieu ; 
plus celle de leur grand-père , Hépher, qui, en sa qualité d'aîné, avait 
double part; ce qui fait trois parts et celle de leur oncle paternel, 
mort sans eufant ; en tout quatre parts. C'est bien conjectural ! 

G., rWÏ3 rnn Les filles de Menasché , c'est-à-dire de Zelopli'liad. 

7. nnc:01 TVm D'Aschère à Michmethath. 11 y en a qui 
joignent ces deux mois comme formant un seul nom ; mais c'est 
contre l'accent tonique, qui est disjonctif sunumn . Selon Kim'bi, ce 
mot signifie depuis le partage- d'Aschère qui en effet touchait à celui 
de Menasché. Yoy. ci-dessous , v. 10. 

7. nSiffl EflTJT Ces villes. Les Scplantc ont, jiulïcudc ffTjiais'p, 
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la possession des fils.de Menasché, toutes les villes avec 

leurs places ouvertes. 

10. Ils n'expulsèrent pas le Kenâanéen qui habitait 
Gazer; ainsi le Kenâanéen demeura au milieu d'Epbraïme 
jusqu'à ce jour, el fut soumis au tribut. 

Ch. XVII. i, Le sort détermina pour la tribu de 
Menasché, car il était le premier-né de Joseph, à Ma- 
cbir, premier-né de Menasché, père de Guilad, car c'était 
un homme de guerre, et il eut Guilad et Baschane. 

a. Ët pour les autres fils de Menasché, selon leurs 
familles, pour les fils d'Abiézer, pour les fils de 'Helek, 
pour les fiis d'Aschriel, pour les fils de Schecheme, pour 
les fils de 'Hepher et pour les fils de Schemida; voilà les 
fils de Menasché, les enfans mâles de Joseph, par fa- 
milles. 

3. Mais Zelaphe'had, fils de 'Hepher, fils de Guilad, 
fils de Machir, fils de Menasché, n'avait pas de fils, mais 
seulement des filles, et voilà le nom de ses filles : Ma'he- 
la, Noa, 'Hogla, Milita et Thh-za. 

4. Elles s'approchèrent d'Eleazar,Ie Cohene.et devant 
Iehoscbpua , fils de Nonne , et devant les princes, en di- 

plriarche ; c'est que les deux Gis de Joseph leur avaient été assimilés. 
Voy. Genèse, ch. 48, v. 5. 

a. arrounS Selon leurt fami/let, mentionnées Nombres , cb. 36 , 
v. 3o, 3i , 3a. Celui qui est appelé ici "ttSH* s'appelle dans les 
Nombres! "HS'H. 

3. vefaifaft Ce verset est eiaclement ie même que celui .qu'on 
Irouve Nombres , eb. a6 , v. 55. 

4- mra nK mï A ordonné à Mosché. Plusieurs textes , soit im- 
primés, soit manuscrits, portent Hï.T;T2 par la main de Mosché. 
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9. il^ 1UUI Séparées,, choisies, ou bien. comme dit Iar'hi,cn£fonic- 
ree* dans le partage des Menaschites. rfroc comme TTO , selon d'au- 
tres, il est pour nf"rOQ participe du HepkaL 

Ch. XVII. 1. sp T1D3 Vaine de Joteph. Voy. Genèse, ch. 46, 
v. 30 i ch. 4.8, v. 5. Celte circonstance , dit uu commentateur , est 
mentionnée pour Menaaché, qui avait dea possessions en deçà et au- 
delà du Jourdain , parce que les anciens favorisaient lea premiers- 
nés, qu'ils jugeaient devoir être riches. Mais pour avoir des possessions, 
sur les deux rives , il ne s ensuit pas que ces possessions aient été plus 
considérables que celles des nuiras tribus. Il est plus probable , dit 
Roscnnvuller .qu'il s'agit ici d'expliquer pourquoi Menascbé, qui n'é- 
tait pas fils de Jacob ,a reçu un partage comme les autres fils de ce 
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Teridio , à l'orient ; le désert qui s'élève de Ieri'ho vers 
la montagne de Beth-EI. 

2. S'étendantde Beth-EI àLouz, et' passant par la li- 
mite de l'Arki à Ataroth. 

3. Descendant à la mer, vers !a~limite du lapbleti jus- 
qu'à la limite de Beth-'Horone, l'inférieure, et jusqu'à 
Gueser, et se dirigeant vers la mer. 

4- C'est ce qu'eurent pour héritage les fils de Joseph, 
Menasché et Ephraïme. 

5. La limite des enfans d'Ephraïme selon leurs familles 
fut ( ainsi ); la limite de leurs pressions fut à l'orient 
Atroth-Adar, jusqu'à Beth-'IIorone la supérieure. 

6. La limite s'étendait à l'occident, vers Michmethatb, 
au nord, se tournant à l'orient de Taenath-Schilo et le 
traverse à l'orient vers Iano'ha. 

7. Descend de Iano'ha à Ataroth et à Naaratha, atteint 
Ieri'ho et aboutit au lardent'. 

8. De ïapoua'b la limite se dirige à l'occident vers 
Na'hal-Kana ( fleuve des roseaux ) cl se décharge dans 
la mer. Voilà la possession de la tribu des fils d'Ephraïme, 
selon leurs familles. 

9. Les fils d'Ephraïme avaient des villes séparées dans 

5. p^by yrtn ira Bcihorone supérieure. Celle-ci paraît avoir été si- 
luÉc sur la montagne, et Bctliorone inférieure (v. 3) dans la vallée. Les 
difficultés, dit le Biour, que présente»! la description des limites des fils 
de Joseph , sont nombreuses et nous ne prétendons pas les lever. Eo- 
seilmiiller lient à peu près le même Lmgagc , il conclut à la non intégrité 
du teste de ces partages. 

6 .',718 Lui. Ce niot n'a pas de sens ici -, les Syriaque cl les Septante 
ne l'es priment pas. 
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mon partage. Dans ce cas tai il sortît , se rapporte an partage dont les 
limites s'étendaient depuis le Jourdain, ppv mS-Ju-i en fans de Joseph. 
Li s deux fils de Joseph eurent leurs possessions près lie cille de Juda. 
m'fmoDii Jaitrdainà Jéricho;voj. Nomb., ch. aï, v. t. tTryrtJ) 
Vers les eaux du Jourdain, dont le prophète a rendu les eaux douces, 
d'amères qu'elles étaient ; voy. Il Rois , ch. a , t. a3. Les Septante 
n'expriment p.is les mots vw 1T1 — t M TO'.TB ■ Sur la montagne 
qui" est Bethcl, et non «lr /û awntagne'de Bethcl , car le mot VQ a le 

tipcha qui est un accent disjonctlf. ■ ■ ! '\ '— 

a. -Tl^'nNrrzn Oc Bcthel à Lvitz. Genèse, ch. î8, v. iç), il est 
dit que Bétlicl s'appelait autrefois Loui ; ici ces deux endroits font 
distingués l'un de l'antre. Rosenmiiller essaie de lever cette difficulté", 
en disant que ec sont les environs de Loin qui s'appelaient Belhel; 
et que c'est là que .Taeob a passif la nuit. C'est une conjecture. 
ÏTIYffif "ÏWI btH Ver* les limites de V Arki-Alharoth : le ChnWéen 
partage ces deux noms; il dit : nmn'rtt atrb-à la limite d'Afki , ù 
Alharoth. L'accent tonique est favorable h la version chaldéeniie, (3%ln 
n un accent disjoncliF, Il est probable que -MX Arki, est le nom rf/unc 
peuplade kcnâaneeniir. ' ' ) - ■' - ,' •'• 

■ 5. tnHsi la/ddeti; probablement Un nom de Camille) dérive do 
— descendant d'Aschèrc. Voy. 1 Chron.. ch. v. 3a. ■ ' 'S 
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57. Ilakaïne, Guiba.Timna, dix villes avec leurs places 
ouvertes. 

58. 'Hal J houi t Beth-Tsour et Guedor. 

5a. MaaratU , Beth-Ànothet Ellekone, six villes avec 
leurs places ouvertes. 

60. Kiriatb-Baal , qui est K.iriath-Ieârime, et Rabba, 
deux villes avec leurs places ouvertes. 

6t. Dans le désert: Beth-Araba , Midi ne et Set hacha. 

6a. Hibschane, Ir-Hamela'h ( la ville de Sel ) et Eue 
Guedt , dix villes avec leurs places ouvertes. 

63. Mais les enfans de lehouda ne purent expulser les 
lebousséens, habituas de Jérusalem, et !e lebousséen resta 
avec les enfans de Ieliouda, à Jérusalem, jusqu'à ce jour. 

Ch. XVI. 1. Et le sort tomba pour les en fans de Jo- 
seph depuis le Iardène, près Ieri'ho, depuis les eaux de 

l'ancien Testament , pour qu'il soit juste de soupçonner les Juiia 
d'altération. Plus équitables , ces critiques pensent qu'une note ma r— 
ginale peut s'être glissée dans le texte des Septante. 

VJT La ville de sel. Leclerc pense que ce nom peut 
avoir été donné à In ville, parce qu'on y faisait du sel provenant de 
la mer Asphnllique. nScn EU Nombres, ci. 34, v. 1 a. UTU Six) les 
Septante, Sept, 

63. 'DOVi riKt Ce qui est dit ici de la tribu de Jada est dit 
Juges, ch. 1 , v, ai , de celle de Benjamin. Jérusalem est attribuée 
tantôt à Juda , tantôt à Uenianlin. "haV ï-tSl ils ne purent pas , 
futur irrégulier; le Kcri a r*D' «S prétérit du Kal. Maurer eile 
plusieurs exemples où le futur précédé de in particule 9 le sens du 
prétérit; Voy. I Sam., eh. a, v. a5 ; ibid., ch. 37 , v. 4. fftn D1T1 TS 
Jusqu'à cé jour. Ceci ne peut pas avoir été écrit avant David , qui lui 
aussi ne troubla pas lo Jébusséen : Aravna était Jébusséeu. Voyez 
II Sam. , ch. a4, v. 31 et suivans. 

Ch. XVI. 1 . Wn KSI le soit sertit d'une unie. Toute fois V*l peut si- 
gnifier ici le partage; comme Jug., ch. 1, v. 3. V-yra Dam mon sort, 
9' 
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pairie de saint Jean Baptiste, et comme le père élait pré Ire , la 
ville sacerdotale pouvait bien êlrc sa patrie. 

56. Hwn^ Yixrecl ; une ville du mfllue nom, dans le parlag-c d'Is- 
sachar est mentionnée infrà, cb. i j f v. (6; ch. ig, v. 6. 

5-]. ppl tiakaînt. Celte ville n'est pas mentionnée ailleurs. Hîy Dix, 
Sept, neuf, iviia ; ils omettent ppn- 

59. mJÏ Et Betanolh. Septante (Jaiflavàfi, Baitunam ; pnStt 
Elukrone ; Seplaute Onwùu, TeAoum. 

60. TTlp Kiriath Baal. Les Septante commencent ainsi ce 
verset: Si*" '-a'" tfpiSi sur» ion Ba.Slii^ , etc. Tekâ et Ephratd 
qui est Bethel ; ils font suivre plusieurs noms que n'a pas le texte 
hébreu ; el ajoutent rcd7«( Mt*a *at st *Mfui ai™., onze ui«<M et Uun 
bourgs; In fin de leur verset est celui de notre texte, excepté qu'ils 
ont 2»fln6â • en place de r"B"l KaUa. Des critiques chrétiens ont ré- 
pondu à saint Jérôme, qui attribue à une mauvaise intention de la 
port des Juifs l'absence de ces noms d'endroits dans leur texte, afin, 
dit-il , qu'il ne paraisse pas que J.-C. soit sorti de la tribu de Juda ; 
ils ont remarqué avee raison que le nom de Bethhkem , patrie de 
David, se trouve asseï fréquemment dans le» autres parties de 
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/p. rjtrone, avec ses bourgs et ses hameaux. 

'46. Depuis Ekrone et à l'occident, tout ce qui est près 
d'Aschdod et leurs hameaux. 

47. Asphdod, ses bourgs, et ses places ouvertes, Aza, 
sesbourgs, et ses hameaux, jusqu'au torrent d'Egypte , 
la grande mer et la limite. y 

48. Et sur la montagne, Schamir, Iatir, et'Socho. 
4çj. Dana, Kiriath-Sana, qui est Debir. 

5o. Anah, Eschtemo et Anime. 

St. Goschone, 'Holone, Guilo.onze villes avec leurs 
hameaux. 

5a. Arab, Douma et Eschane. 

53 Ianoume, Belh Tapoua'h et Aphéka. 

54- 'Houmta, Kiriath-Arba, qui est 'Hebroneet Tsior, 
neuf villes avec leurs hameaux. 

55. Maone, Carme! , Ziph et louta. 

56. Yizreel, Iakdeame et Zanoa'h. 

v. 7. r"UD ÏT"lp serait donc la même chose que 15D ÏTIp cl comme 
traduisent les Scptnnlc ici no)i; yaifi/iiiuï , la ville de homme.' kUrés. 
La version syriaque porte également "iDD IFllp . 

5o. -Hn 'Holone. Ville sacerdotale ; voy. infrà , ch. 2 1 , t. i 5 ; 
une ville Moabite de ce nom est mentionnée Jcrém., ch. 48, v. 21. 

Sa. m Douma. Il y a des lexics qui ont nsnRoama. L'Iduméc 
est désignée par nanisme, ch. ai,v. 1 1 ; ce mot désigne aussi une 
tribu arabe , Genèse } ch. a5 , v. 14. 

55.TOO MÀ'Itih*. Ce mot lignifie demeure. C'est là que demeurait 
Nabal, I Sam. ch. 25 , v. a ; peul-êlre que celte circonstance a fait 
donner le nom de Ma'honc «il désert où s'est caché David en fuyant 
devant Saiil , I Sam., ch. 2S, v. 25. rW louta ; ville donnée eus 
lévites ; voy. infrà, eh. 21, v. 16 Selon Roland, c'est la ville de lottda, 
ttîki; ((jifa, mentionnée Lnc, ch. i,.v.3g; {le a étant rendr. par le *) 
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46- pTJpO DepuiJ Ekrone. Suit In description du pays des Philis- 
tins depuis Ekrone en longeant le bord de la mer jusqu'à la dernière 
extrémité de la Palestine. Ce pays fut subjugué par les Daniles cl les 
Siméoniles. 

. 47. froïl £ TD3îl OfTl Ges mots, dont le sens n'est pas clair, sont 
corrigea par le Ken , Hixn Sim QÏTï ei In grande mer et sa limite. 
Le Chaldéen Irsduit avec raison San parrTQinTTl e( ia limite ; le 
rivage de la mer avec ses villes et ses bourgs en est la limite. lar'bi 
applique Snil aux fies; mais c'est sans fondement; car ci-dessous , 
ch. i3,v. s3, 37 , ce mot se trouve appliqué au Jourdain , qui n'a 
pas d'îles. 

48. T"D Sur la montagne; dans le pays montagneux. Tcia Scha~ 
mirj il y eut une autre ville de ce nom dans les montagnes d'Epbraïm, 
où demeurait Tola , juge de la tribu d'Issachar. Au lieu de Schamir, 
les Sept, ont lu ici VDUT Schaphir , ils ont ïa^iip. Le prophète Hicka, 
eh. I v. 11 ) mentionne cette ville parmi celles de Juda. ' 

4g. rVT Dana ; Les Septante et le Syriaque ont r~Jl Rana. 
XXt NVt rUD rnp Kiriath Sana, qui eu Debir. Ci-dessns ,' v. i5, il 
eit dit que Debir s'appelait auparavant Kiriath Sepher. Masîuj pense 
que r~UC est pour ruu de inculquer; répéter; Yoy. Dent,, ch. 6, 
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villes (ensemble) avec leurs places ouvertes, vingt- 
peufc ï 

33. Dans la plaine: Escbtaol, Tsorea, et Ascbna. 
34- Zanoa'h, Ene Ganime, Tapoua'b et Ename. 

35. Yarmouth, Adoulame, Socbo et Azéka. 

36. Scbaariame, Adilbaïme, Guedéra et Guedero- 
thaïroe; quatorze villes avec leurs places ouvertes. 

37. Tsenane, Hadascha et MigdalGarl. 

38. Dilane, Mitspa et Iokteel. 
3g. Lacbisch, Batskatb et Egloue. 
40. Gabone, Lahmasse et Kithlisch. 

f\i. Guederoth , Beth-Dagone, Naama et Makeda, 
seize villes avec leurs places ouvertes. 
4'2. Libna, Etberet Àscfaane. . 

43. Iiphta'b, Ascbna et Netsib. 

44- Kéila , Achzib et Marescba ; neuf villes avec leurs 
places ouvertes. 

42. ren 4iehane. Celte ville paraît être la même que ras TD four- 
naise de fumée, me.itio.mie I Sam. ch. 3o. v. 3o, In villes mcn- 
lionnées depuis ce verset jusqu'au verset 6t , sont omises dans la 
vei-sion arabe ; peut-être pour éviter la répétition de JTTTïrn des 
versets 4 1 àfio, 

44. H^yp Keild, mentionné I Sam., ch. 23, v. 1 , etc. Josèphe 
[Aatiq. Jjrrc 6, ch. i3,§ OTappelle H.Ui. WT1 iV«n/V Septante 9hx, 
dix , nombre qu'ili ont eu effet. 

45. .TTrini Liit. et jftt filles, les endroits d'une.moindre impor- 
tance et situés dans !a banlieue de la ville; ee ne sont pas des bourgs 
ilont le nom crt WUR i ce dernier mot est fréquemment répété, Voy. 
v. 3a, 36, 41, 44, 46, (ta,,elr. 
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ci-dessous, ch. 19, v. 6, il y fl pm 'pï sans conjonction, yimiamirff 
vingt-neuf villes; quoique comptées séparément, leur nombre (voy. 
cli. 19, v. -i à j ) se monte à trente- huit ; selon Iir'Li et Kûu'fai , 
les neuf villes, différence de vingt-neuf à trentç-huit, appartenaient 
A Siméon , quoique situées. dans le partage i|e Juda. Mais il n'est pas 
question ici' de Siméon; il y en a qui ont voulu lever la difficulté eu 
supposant que des bourgs et des villages se trouvent dans le nombre 
qui ne contient que vingt -neuf vilks ; c'est encore une conjecture; 
les nombreuses explications n'ont pas. levé cette difficulté. 

36. rTTOV îniN Quatorze, et si., en comptant, ces villes séparément 
on en trouve quinze , Ip.r'hi, répond que Tapqw'h et Einame dési- 
gnent la ménifi ville; les pleines eonjeeturcs que tur.le. verset iiî , sont 

40. DCTl'n La'hmaic. Les anciens interprètes , excepté la Vulgale , 
ont La'kmame. Les villes' mentionnées dans ce verset, ne se trouvent 
plus désignées nulle part. 

41. |11 Maison de Dagont. Dagonc élaitle nom d'une divinité 
des Philistins. Yoy. Juges , ch. 16, v. a3; I Sam., oh. S , v. a. Les 
Septante , texte alexandrin , paraissent avoir lu un w devant Jin JT2 
ils disent xsi Bijîiay»». 
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Cabtséel. Eder , etlagour. 

aa. Kiaa, Dimona et Adada. 

a3. Kedesch, 'Hatsor et Iithnane. 

a4. Zif,Te]èmeetBealoth. 

a5. 'Hatsor 'Hadatha (la Douvelle), Krioth 'Hetsrone, 
c'est 'Hatsor. 

26. Amame, S.chema et Molada. 

27. 'HeLsar-Gada, 'Heschmone et Beth-Pélete. 
a8. 'Hetsor Schoual , Beer-Scheba et Biziotfctia.. 
39. Baala , Yime et Etseme. ■ 

3o. Eltolad, Kessil et Horma. , 
: 3i. 'Tsiklag, Madmena et Sanesena. ! " 
32. Lebaoth, Schitbime, Aïne et Rimone; toutes fcs 



■V}. maim Ulttnltnwnt selon Simon»", village populeux; II y 
en a qui croient que c'est le même endroit appelé , ihfrà, ch. 19 , 
v. 5 rTDTO TVTI et l'Caron.' , en. '4, v. 5i DDB TSTI Pillage det 

38. SîTO 11T1 Village du renard, mentionne', infrà, ch, 19, 
v. 3, et Hé"h., ch. 11, v. 27. Suryair TîU voj. Gen. , ch . 21 , 
v. 3l. Pour nTtH3 Biziotia. Le Syriaque a xm/> KO le puis deloulio. 

3o. tW-J« Eltolad. Dans quelques éd il ion s il y" a Ss en 

deux mots, btt Est, selon quelques-uns, l'article arabe ; selon d'autres, 
il est pour t ~J« Dieu, enfant de Dieu; c'est peut-être le nom de ce- 
lui qui a bât! la ville. I Chron., ch. 4 , y. ,119, le même endroit est 
oppelé tVu~1 Tulisd; la première partie d'un nom disparait quelque— 
fois par abréviation ; comme rj^JJ Ps. 76, v. 3, pour rfiuryn et Qinnr , 
Homb., ch. a5 , v. 1 , pour mmr c ~an — non 'Horma , compte ci- 
dèssns, ch. 12 , v. 14, parmi les villes royales des Kaoâanéena. 

3a. T-ntaS Lebaoth; infrà, ch. 19, v. 16, il y a mta^ Vtamai- 
tin, demeure des lionnes; Jiyi et Mne;'yay\et RimSne; deux villes 
mentionnées I Chron. , ch. 4, v- 3s, entre le» villes do Siméon ; 
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«fit a 4 prvi -rfern tfTjin ' a3 V 
ftwn ni'npi Hmn i -ittrn ^ : nibjni oHai 
"Mil. 27 ' : rrHty\ yvtôi ddx 3 6 Hfrn'Ksi 
"TKai b^itf Txm. 98 . tfep n-ai $mi -ru 

3 2 '; 'ruojDi raonoi Apii^ S : nnnnf^piin 

22. rUlOT Dimena, peut-être le même que J13H Dibonc , Nch., 
ch. Il , T. 25. 

23. ïnp Kedcseh, Ci-dessus , ch. 12, v. 2a , il est fait mention 
d'une ville de ce nom , située dans le partage de Nephlhnli. 

25. nrfin Tûm ta Vulgate rend runn par noya, et en effet le 
Cbaldéeu rend rUffin toujours par nnin ; il 7 en a qui regardent 
rUTm pour le nom d'une autre ville ; mais comme tous les noms d'en- 
droits sont ici toujours précédés du 1 conjonctif, il est peu probable 
que ce SOÎt précisément a ce nom qu'on ait omis cette conjonction. Les 
Septante ne rendent pas ces deux mots, nplp Nom propre de ville 
mentionnée, Jérémie, ch. 48 , v. 24. fllïn Est mentionné ci-dessus, 
verset 3, ., ,. .. 

36. JEU Schéma. Selon Louis Capelle , cet endroit serait le même 
que yziO Sche&a, dont il est question ci-dessous, ch. 19, v. 2, par 
le changement du a en a , permutation fréquente dans les lettres la- 
biales ; car ici comme à l'endroit cité se trouve rtl'lU molada. Mais 
Leclerc pense que yaiff infrà, est la répétition d'une des deux syllabes 
qui précèdent S3TI? TtO , d'abord parce que îDï! Seul n'est mentionné 
nulle part, et qu'ensuite, si yaiïf désignait un endroit spécial, le 
nombre des villes de la. tribu de Siméon serait quatorze et non Ireite , 
comme l'indique le verset 6; enfin dans les Cbron. I , ch. 4 1 v - a8 , 
où sont mentionnées les villes de Siméon , il n'est question ni de TTOV 
ni (le IDW , mais de . Quoi qu'il en soit, les anciens interprètes 

et pas même les Sept, ue sont d'accord avec notre texte, ni ici , ni au 
Ch. 19, V. 3. 
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17. Othniel, fils de Kenaz, frèfe de Galeb, conquit 
cette ville, et (Caleb) lui donna A Casa sa fille, pour famine. 

18. Lorsque celle-ci (y) arriva, elle l'excita (son mari) 
à demander à son père un (certain ) champ; et s'étant 
penchée de dessus lane, Caleb lui dit: Qn as-tu? 

19. Elle lui dit: Donne-moi un présent, car tu m'as 
donné un pays sec; donne-moi des sources d'eau; il lui 
donna les sources supérieures et les sources inférieures. 

20. Voilà l'héritage de la tribu deenfans de Iebouda, 
Selon leurs familles. 

ai. Les villes depuis ('extrémité delà tribu des enfans 
de Iehouda furent jusqu'à la limite d'Edome , au sud, 

voy. Oeo. , ch. 33 , t. 11. La conjecture de lire rotl étang, pour 

n:"2 n'est pas sans fondement, et convient bien à la suite du verset 

233 sec î Vov. Ps. 126, v. 4- Les Septante ne traduisent pas ce mol; ils 
disent Norip. "arru Pour TTIH m3 (h m'as placée dans un pays sec; 
mais Tar'hi dit que »ann3 est pour l'n mu lu ni 'as. donné , donné à 
moi; comme Gen. , et. 37 , v. 4 t TCTT pour tV "BT parler à lut. 
Crarfcj Des sources d'eau; deftï. rouler, Les Sept-, texte d'Alexan- 
drie, 11c traduisent pas ces deux mots hébreux. rrths Supérieutts , de 
bs sur; il lui donna des sources dont les uns étaient peut-^étre dans 
un terrain élevé , et les autres dans un terrain bas. 

21 . min Les villes dans les limites de la tribu de Juda , sont déjà 
inumérees ci-dessus ; aussi Vatcr cl de Yclic , regardent-ils comme 
un ancien document qui a d'abord existé à pari, le passage qui com- 
mence par ce verset et finit au verset 62. 
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td parmi ND 

ivm 18 : iro nrag'.rw tr,-n^.3to"TiK 
-run "t^ni 19 : n^ns a{a P^r^^^T^rn 

21 nnnstfrfe m-ir 1 "^ rfâ'i nyij ns'r »■> 
at* iç A mvir^a na»S réj» ofwj wim 

Yulgate, urfei Utlerarutn ; Cbaldéen >JlK I*v1p 'a aux arclavci . 
VOn Signifie, 1 Rois, ch. 6, ï. 5 , et pasiim, Vintérieur du sanctuairi, 
où étaient sans doute guidées les archives, de manière que le rapport 
de à ISO mp est facile à saisir. 

ifi. hS%(l( Çuiiaura. Yoy. une semblable tournure, Juges, ch. 
4, v. 8, Ps. 7 », v. 34. 

17. n'-D iriN, Frère de Caleb. Kenai étant le frire de Caleb , 
Othniel et Achsa étaient cousins germains paternels ; ce mariage était 
permis. Toutefois ljp ayant un accent disjonclif , TIN semble se rap- 
porter à C— iHTïny qui cl ni t frère de Caleb et par conséquent l'oncle de 
sa femme; le mariage avec la fille du frère n'était pas non plus dé- 
fendit par les lois de Moïse. 

18. rtKOn A son arrivée, sans doute dans la maison nuptiale. 
TOrtL'm Racine ITO ou n'D inusité an Kal , et qui , au Wphii , signifie 
exciter, qui B de l'analogie avec le mot hébreu. FUSIIH De des- 
cendre lentement de la mouture. Schrœder le compare aux verbes 
arabes et TUB Rasseoir en bas ; les lettres ï et ï ont en effet de 
l'affinité. Le version ebaldcenue rend ruï!~n par le même mot, qu'elle 
donneponr^n hsnhsrv , Gen., ch. a/J, v.64, rwirroeife ielaiisa 
glisser du chameau , de l'âne. Les Sept, ont ni iSii.au , cl clic cria , 
elle invoqua ; la Vulgate a suivi cette traduction, où l'on a donné 4 
rat le sens de TON . Nous avons adopté la version généralement ad- 
mise ; elle te pencha. "jS no Quoi à toi, que désires-tu ? 

19. ï""!3"ia Bénédiction signifie dans une de ses acceptions don, : 



Oigiiizad bv Google 



J05UÉ. XV. 



montagne de Iearime, au nord, c'est Chessalo ne, descend 
vers Belh-Schemesch. et passe à Timnah. 

1 1* La limite s'étend vers le cotéd'Ekrone, au nord, 
se dirige vers Schikrone, passe le mont Baala,. s'étend à 
Iabnéel,etla limite se termine à la mer. 

12. Et la limite occidentale est vers la grande mer, 
et ses parages; voilà la limite des en fans de Iehouda, 
( tout ) autour , selon leurs familles. 

13. Mais il donna à Caleb, fils de Tephouné un partage 
au milieu des enfans de Iehouda , suivant l'ordre de f'E- 
tenicl à Iehoschoua, (savoir) la ville d'Arba, père 
d'Anak , qui est 'Hebrone. 

1 4- Caleb expulsa de là les trois fils d'Anak, Schéschnï, 
A'bimane et Talmaï, fils d'Anak. 

1 5. De là il monta vers les babitans de Debir; le nom 
de Debir fut auparavant Kiriath-Sepber. 

iG. Caleb dit: Celui qui battra Kiriath-Sepher et la 
vaincra, je lui donnerai Achsa, ma fille, pour femme. 

12. 'rnnron La mer la grande; la limite va jusqu'à la Médi- 
terranée, qui forme elle-même la limite. La Yulgalc, suivie par Le- 
mnistre de Sacy, ne rend pas les rnoli a bw\ jusque 1 TDai — TOïl el les 
parages de la Méditerranée , serviront de limites occidentales à la Iribu 
de Judo. (Kira'hi.) 

13. JlJn. Ce qui dans les versets suivans, a 19, est raconté de 
Caleb, se'lrouve aussi rapporté, presque dans les mêmes mots, Juges, 
oh. 1, v. 10 à i5. 

ï4- pJÏTt m Les fils tt^nak ; voy. Nombres, ch. i3, v. 22, où le 
nom des trois frères est aussi mentionné , et il y a : pKTI t'p les enfant 
tTJnak. 

i5. mp Kirialh Scpher, ville du livre. Sept, jtïXiî i^i-rat, . 



fi. pBinv d 
bnarn risTi pi Vaii 1 » : ™ îjqjti rft&n 

d#d b^i 15 ' "p^n rr^ ff^tq n V fl! 
-px ru-cn ïtSfl nBD-nrn-rw roT-uftsi afe 

qu'indique le pronom féminin. WH ctlà, dODt-ce mot est précédé; et après, 
lequel on peut suppléer TV uîtfe ; le mot KVl ne peut se rapporter à Tt 
montagne; Tl est du masculin. Les Septante ont pour D?TîîVTl W&x» 
lopifi, ville de larim; ils paraissent avoir lu V3 pour Tl .— TffOU Î~ÏQ 
maison ou temple rfu j-ofetf. Ge nom- de ville est- mentionné I' Sam., 
ch. 6 , v.- 13 , et Juges , ch. ] 4 . v. i. 

1 1. ™fO Epaule, côté. Yoy. Eïode, Nombres et Deutéronome , 
passim. nT,"Dïï Nom de lieu dont on ne trouve rien ailleurs; la signi- 
fication de ce mot est ivresse , ce qui porte Sirnonis (Onomasl. Y. T: 
pag. 34") i à supposer quecette contrée était fécondé en vignes. 
ÇtOfl ■ Ce nom de ville signifie Dieu fera bâtir \ Maaius, cité par 
fiosenmiiller, pense que c'est n>J2' dont il est question I Chron. , cb. 9, 
v. 8, et que les Grecs elles Romains appelaient Jamnia ; ic'est ainsi que 
ce mot se trouve dans les Machabées , I, 6, v. i5. Le changement de 
rr^* co.rPÏQ' estl'effetde la permuta lion ordinaire aux labiale»; comme 
TpN-ya et TWiO,Isaïe, cb. 29 , y, 1 ; II Rois, ch. 20, v. 12. Les 
mot? 'jK-et rn qui ont la, même signification, se mettent aussil'nn pour- 
l'autre , comme ff31 et S|OJn-. Jamnia était, situé entre Dtospolis et- 
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Beih-Araba , s'élève â Efaeite Bohane, du fils de Reou- 
bene. . 

7. La limite s'élève de la vallée d'Achor & Debir, et âu 
nord elle se tourne vers Guilgal,qui est eu face de la hau- 
teur (l'A d on mi me, qui est au sud du torrent; la limite 
passe vers les eaux d'Ene-Schemesche et se termine àEne- 
Itoguel. 

8. Et la limite s'élève vers la vallée de Ben-Hlnome, 
an côté méridional du Ieboussi, c'est Jérusalem; la li- 
mite s'élève vers le sommet de la montagne qui est de- 
vant la vallée de Hinome, â l'occident, qui est à l'extré- 
mité île la vallée des Rephaïme , au bord. 

g. La limite se dirige du Sommet de la montagne vers 
la source des eaux de Naphloa'h.et s'étend vers les villes 
de la montagne d'Ephrone; la limite se dirige versBaala, 
c'est Kïriath-Iarime. 

10. Sa limite tourne de Baala (qui est)à l'occident, vers 
la montagne de Séir, en passant auprès du côté de la 

g. KffTl — "INn Déligner , décrira une ligne circulaire ; le Chaldéen 
rend te verbe par TD qui a la même signification. La Vnlgate a suivi 
lesSeptante, qui disent îiir*6îQlin, traverser. TTmzraySjllaJontaine 
des eaux de Napktoa'h, Le nom de cette fontaine ne se trouve qu'ici, 
mre; Signifie selon quelques-uns leNaphte, Genèse, ch. 10, T. 1 3 , et 
I Cbron., ch. 1 , v. 11, nous trouvons o^hriDi comme nom propre il 
forme plurielle ; Géféniu* (Dict. Héb. Chald. Allem.) dit sur ce moi ; 
c'est un peuple égyptien, mais dont l'existence ne peut être assurée par 
des datej certaines, jrsy Tl Montagne d'Ephrone , n'est mentionnée 
qu'ici, maïs Ephronc comme nom d'homme se trouve Genèse, ch. »3, et 
commenom de ville, II Cbron., ch. 10, v. i<). 

10- jfcï Keisatonc, confiance, espérance. Kom de ville; c'est ee 
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: fawrfë f-h Mifert rfjK? na^rn rra> posa 

■o® ^rab -itfx ffé-iK nb$^ h^ntfK }jfen 

Tj Kïp rrirau ti irtn sftho ïj'O.tîi 
«° onsi nrp K'H Sin'ri nj^rn fhs^ 

26, v. 33 ; au en. l8 t v. ai. Belh-'JIogla est compté parmi les vil- 
les delà, tri Lu de Benjamin , qui bornait celle de Juda,aii midi., pa ON 
Lapierre deBohane. JTQ S igpifie pouce j voj. Levil-, ch. S, *,-b3. Ce. 
nom pc se retrouve que ci-dessous , ch. 18, v, 47, l: ,, , •>myj| ■>! 

y. rmi Detrir. Trois villes parlent ce nom ; une Ains U tribu de 
Juda, non loin de 'Jïeschbone; il en est question ci-dessus, ci. io,v. 38; . 
en. Il , r. ai , et et. t. i3; une autre dans la tribu de Gad., s 
l'outre côté du Jourdain , près le fleuve Iubok; celle d'ici est dam Us 
environs de Jérî'ba. Les Septante paroisse al avoir lu ITTttl lu qua- 
trième, ils discal iô n'taprov tï; pipïyyo; Aiâf,à la quatrième partit de 
ta vallée d'Acfior. VSSB J 1 !/ La source du jebiif Wl pN pierre de 
Y explorateur , et selon d'autres rfu foitlcur. 

8. [3X1 p /</j de Hinome. On ne sait qui Était ce Hinome, ni qui 
était son 61s. Cette vallée , prés de Jérusalem , a clé le ihéâlre du Aille 
de Molocb ; il en csl question, Jéréniie, cb. j , v. 3i , 3a, 34' L'écri- 
vain se sert ici de rb? monter , el infrà , ch. iB, v. 16 j «n partant! de 
cet endroit on se sert de -,T descendre, parce qu'en venant à Jérusalem 
parle Jourdain et la mer Morte, on est dans une direction ascendante ; 
tandis qu'nu chapitre 1 3,il s'agit des limites méridionales de ta tribu de . 
Benjamin , et desoeudnul de Jérusalem, vers le Jourdain et la mer 
Mûrie, nn'ï La vallée de Hinome ; oïT»J est devenu ehe* les Israélites; 
le uoiu cte fea fw, c'est la Cachetme, 
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3. EHepart (de Ià)versle midi de la montée d'Akrabirae 
(des Scorpions), passe jusqu'à Tsine et monte au midi de 
Kadesch-Barnéa , passe par Hetsrone, et monte vers 
Adar et tourne versCarcaha. 

4. Passe par Àtsmone et s'étend jusqu'au torrent d'E- 
gypte ; la limite se termine à la mer ; que cela soit votre 
limite au midi. 

5. Et la limite à l'orient ( est ) la mer salée jusqu'à l'ex- 
trémité du Iardène ; et la limite du côté du nord , depuis 
la langue de mer de l'extrémité du Iardène. 

6. La limite s'élève vers Reth-'Hogla, passe au nord de 

nuque dit & ferre; car ypTp signifie le sol, le pavé du tabernacle. Voy. 
Nombres , cb, 5 , v. [7 ; ( Rois , ch. 6 , T. i5 ; le fond de la mer, 
Amos, ch. g, v. 5. 

4- Dnïrn^ru tan Et abeutit vers k torrent ttÉgjrptthra Marque ici 
le terme , comme d'il y avait Wl , voy. II , Chron. , ch. 20, r. 36. 
Wm réhpour aller a Tarschische. Nomb., ch. 54 > T. 5, on lit 
Cnrarfru fPÏSD De Etsmone, jusqu'au torrent d'Egypte. Voyez la 
Notice géographique. "Tïi Masculin singulier; le Keri porte ici comme 
dans tes Nombres , Vrn au pluriel ; de cette manière disparaît la dii- 
, cordauce d'un nom féminin pluriel mttïTl avecon verbe masculin sin- 
gulier, quoiqu'il ne soit pas étrange que le verbe qui précède un nom 
soit indépendant de ce nom. DaS A vous, les Septante paraissent avoir 
lu afl à eux , ils ont bOtcSï. 

"5. ^311 Après avoir indiqué les limites méridionales de la tribu de 
Jnda , jusqu'il la Méditerranée , qui est a l'occident , on revient à la 
description des limites occidentales de celte même tribu. 

6. rrJSTl Et monte. Selon Iar'hi , tonte direction vers Jérusalem est 
indiquée par l'expression de monter nSjf ; mais le Biour n'admet pas 
cela , et il cite un passage du ch. 1 8, où, d'après Iar'hi, il'nurait fallu 
nHïl et il y a "ni et descend , et il conclut que nS*n se dit d'une di- 
rection ascendante, Tïïl d'une direction inverse , lum décrit, une di- 
rection sur un sol uni.— rv»n signifie perdrix; c'est aussi un nom pro- 
pre féminin , celui d'une des filles de Zelnp'had. Voy. Nombres , ch. 
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te y» in' . ni 

bpjn nixï'n nni onsn bn. ton ^^"Qjn ""'4 

et Komb.j ch. 33, v. i i, il y a pn ,-Ofpa rojj— ■ÇD Ait sud, à extré- 
mité australe , aux limites les plus reculées du sud. Les Sept, mettent 
pour les trois derniers mois de ce ïersel fo&j jrpie AiSa, jiirçu'à 
Cadàsc, vers le sud-ouest. Les Septante entendent par KdJnt, Kadesch 
Barnéa dont il est en effet question au verset 3, Nous avons du nous 
borner ici à la traduction littérale ; nous nous réservons d'éclaircir les 
difficultés que présente ce chapitre, et quelques autres de ce livre, dam 
la Notice géographique que nous joindrons a notre travail.' 

2. TiurVl Lajangue de terre; chaldécn N5>3 rocher. L'es Latins ap- 
pelaient tingua, lingula, les promanloires qui s'avancent dans la mer 
comme une langue ; les Septante disent ini tS; Jo T ih ( , de la sommité. 
Mais (tS^i signifie bord. Genèse, ch. aa, v. i ^ , ou i( traduit TSX. Les 
Arabes aussi appellent pffiS Une tangue de mer. 

8. HSJî Le verbe ton et rnNïTT) infrà ,v. 4 ; Ps. 158 , v. ai . Prov. 
cb. 4 ** ** i T 1 ' dérive de ce verbe , signifient le prolongement d'un 
point; ainsi tdr\ il s'étendait . 3JJQ bu La préposition à, jointe à la pré- 
position de; ainsi, litt., à, du sud. La" Vulgale n'exprime pas ces 
mots; les Sept. ont. dans le texte du Vatican oiro Ai£n : , du sud-ouest, et 
dans le texte alciendrin ami Mérou, du midi. CTOTpV rW A la montée 
a* Akrabimc , c'est-à-dire des scorpions. Iarlii observe que les verbes 
ri!P,3D3,1Nn fréquemment employés dans celle description ne aedisenj 
pas d'une ligne qui se prolonge simplement , maïs seulement d'unedi- 
rectïoo en dehors ou en dedans /ici c'est une direction en dehors , au sud 
de la montée d'Àkrabirae- Les Septante ont ctni-zarsii tit îrpumaSiatHC 
ArpaÊSile, contre la montée , etc.; ils ont In Tua au lieu de 223Q — 
naï coromeptfiA Tsîne ; les Septante regardent le n de ce mot comme 
faisant partie du nom; ils out Sena (ïnâ). nypljïl Carcaha j ni Nom- 
bres, cb. 34, v. 4, ni ailleurs, il n'est question de cet endroit. Sym- 
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>3.Ee nbittiie 'It_eb'roi>e fut auparavant ville d'Arba ; 
bqmme fut grand; patmf ; les Anakime}; et le pays 
se reposait de la,g«e«>e. r; _ 

" Gh-XV 1 ; i. Voici (les limites) que le sort désigna 
à b> tribu dés fils: de h: îiomla ', selon leurs familles : Près 
la l^i^te, d'^dpme^ an nricH ; le désert de Tsine , à l'ex- 
trémité du sud. 

a. Irfw Htriire att sud partit de l'extrémité de la 
mer salée, depuis la laijgue ( de mer ) qui tourne 

Vers le Sud, !■"•■'- 



certain, c'est de savoir si les dncivmcus d'après lesquels çn a travaillé 
existaient épare, on si Josuc a été compose sur un travail qui, déjà ren- 
fermait ces laides. Yater , dissertation à la suite de son Commentaire sur 
ic Pcntateuque , tpirie 3! , p. 5^o , pense que le catalogue des ville* 
mentionnées dnhs'ce chapitre avait éli déjà dresse avant la rédaction 
des autres parties de Jouté. Il dit à ce même endroit (p. S^a :« Quoi- 
« que dans le livre do Josué , il se trouve des passages qui se rapportent 
n au Pèntatéuqut, ou du moins qui font allusion à la lui écrite A cela 
• prouve seulément qu'un écriyain postérieur à Josùé en a eu conusis- 
« sauce, niais nullement que Jusué lui-même a eu, celte connaissance." 
B'nutr'es exégcles attribuent le tout au même auleur , malgré différen- 
tes expressions usitées dans, ce livré; telles que UZV tribu , ch. 1 5 , 
v. 2Cf ; ch. ai, v. 16, et rrçn qui a la môme signification t cb. i3, 
v. i5, 2^, ac) ; ch. i5 , v. i , ao, ai , «( passim; ch. 15, v. 4, ïl j a 
WWTI les princes , el ch. i^j y. ' ; ch. 19, ». 5i ; ch. ai , v.. r ; 
il y a 'msert J-rn« chefs 'des tribus. Drw Sna'.^ A ta fron- 
llère iT^dnne, l'Idumée. On lit Dlttî T TïT près d'Êilome. Nom- 
Eresy et. 54, v. 3, où la limite méridionale de la Palestine , est 
également indiquée [ au même endroit on lit : jy "DTCD du désert de 
Tsine (Sin ) ; ici la préposition C manque. ]B . Esode, ch. 16 , v. 1 , 
""' ' ' ' , 8. 



10 "P pEni-p . M 

Vfian 05^1 î4ik nnR cwBb fiinn afo «s 
i noribçp fTDpitf ' i^çîti wn cpo 373 

ÏD 

bri? w ' a" ' • m nspa raja gr-V» nt*< 
5 ; raja n^fî î^îTÎP nW c%'*qRL) aùSfiS 

i5. ENtA Auparavant, ayant ce jour, autrefois. Hous lisons, Geo,, 
en, 3a, v. a ; JTnmffl Wl-M mp Kirialh-Arba qui est 'ffébrone. rnjp 
Se trouve comme oonl d'un des fils de Caleb, I Chron., ch. 2 , y. 42. 
Si'Hêbrone est devenu le nom Kirialh-Arba, par suite du nom d'un 
des fils de Caleb, il eu résulte, d'après Mosius, cité par Rosenmuller, que 
Moïse n'a pas écrit les cinq livres qui composent le Pentateuque. %\ 
corrobore sa conjecture des sentences et dictons qui se trouvent fréquem- 
ment interpoles dans le Pentateuque, et il attribue à Esdras la mise en 
ordre non -seulement des cinqlivres, mais cneore des autres livres histo- 
riques de laBiule.IciKi'rûïfn paraît avoir sa signification ordinaire,™?/*; 
sans cela on ne compreodr*it pas lasuite du v. Wti Opsa Snn Bltffl 
Cet homme grand parmi tes Ânakime. La grandeur de cet homme 
est-elle une grandeur physique ou une grandeur morale ? c'est ce qu'on 
ne peut pas expliquer par le teite. Les Septante ont : Minpo'noliç ™« 
'Einxif* aûrti, <fes( la métropole des Anakime; ils paraissent avojrlu 
KïlDjpnïn 'attconHoeei-dessous, v. i3.Lavulgute8'écarlebeaucoup du 
texte ; Adam maximus ibi inter Enakim situs est, oy. Adam, le grand 
parmi les Enakim est placé , et St.- Jérôme suppose dans ses questions 
sur 1 la Génèse et dans son commentaire sur Mathieu, qu'Adam, souche 
du genre humain, est enterré a 'Hébrone. Le Midraach applique 
Sftn Crtbtn au patriarche Abraham. Peul-élte que B7l* Adamc 
est ici un nom propre. ï-nJlSan rroptf (m*n Et le payé reposait de 
il guwre. Cette formule termine aussi le çU. 11. , ....... . 

Cm. XV. i. Wl Les tables topographiajuee suivantes, ont été rédigées 
et mises en ordre par l'auteur du livre de Josuê, qui les a compulsés des 
monumens plusanciens. Ceci paraît incontestable; mais ce qui est moins 



JOSUÉ. XIV. 



rlans le désert , et maintenant voilà que je suis aujour- 
d'hui âgé de quatre-vingt-cinq ans. 

1 1 . Je suis encore fort comme au jour où Mosché m'a 
envoyé ; comme ma vigueur était alors , ainsi elle est 
encore maintenant : pour la guerre , pour sortir et pour 
pntrer. 

12. Et maintenant donne-moi cette montagne-ci dont 
l'Eternel a parlé en ce jour-là, car tu as entendu ce jour-là 
que les Etiakime y sont, ainsi que des villes grandes, 
fortes; peut-être l'Eternel m'assistera- t-il ; je les expul- 
serai comme l'Eternel a dit. 

13. Iehoschoua le bénit, et on donna 'Hebrone à Caleb, 
fïls de Iephouné, pour héritage. 

j/f. [C'est pourquoi 'Hebrone fui àCaleb, fils de Iephou- 
né, le Kéniséen, pour héritage, jusqu'à ce jour, parce 
■qu'il a accompli ( la parole ) de l'Eternel , Dieu d'Israël. 

12. nflTTl Cette montagne- Ce passage, lîit le Bionr, n'est 
pas à ia place, car ci-dessus, ch. 1 1 v. ai, il est dît que Josué a con- 
quis la monlagne , où était 'Hébrone ; comment Caleli pourrait-il done 
demander maintenant celte montagne paurla conquérir; c'est pourquoi 
le Biour suppose que ce discours de Calcbdont ilest question ici a eu lieu 
plus lot et après la défaite des cinq rois arooréens. Au resle la promesse 
de cette monlagne n'est pas mentionnée, Nomb., ch. i4; mais comme 
il invoque la mémoire de Josué lui-même, il est possible que par 
Su WWWW i-rij* ramènerai m paji , Momb., ch. 14 , v. 24. 
Celle montagne Était sous-entendue. 

8 
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"I 1 SBMPP 13 

troijaj elm-g dï'P sJinî nsn bfffi 13-05 bx-ép 
viiîs n^o DT3 ntfx3 prn o^n yniy ù : n:È> 
■» : ràbi reçfe r^fxé, nn^Ytoi tx iniô nto 
xnn nra rrë-> -qti?x Tvrnx %-rvn nijE! 
nibïj trwi de) D'pro xtn ofe'rçeirf *mx^5 
: Itjp.TÇt n'nonir- 1 -.-bn rrir *S« rtia 

nJrjÊ \pri i,;o r I? l'han-nnin g-by',' ■* 
: Sot" t*w r?ït; TK xbo -ie>n É^n an y_ 

v. a3. C'est Dieu qui a fait ce serment. Voy. ibidem , v. 11 ; mais 
Mosché rapportant ce fait, le serinent lui est attribué.. 

10. ruu U CTTi OTUIN Quarante~cinq ans. On infère de là que la 
conqufile a duré sept uns. Maïae a envoyé les explorateurs dans la 
deuxième année de la sortie d'Egypte , reste 38 ans des f,a que les 
Israélites sont testés dans le désert ; Caleba dit qu'il y a en ce moment 
45 ans, depuis cette époque dont ils ont employé sept nos à la con- 
quête. ~|Sn Ti'il Litt. qu'il a marché. Passage difficile ; car les Israélites 
sont encore restés 38 ans dans le désert et non i(5 ; les Sept, n'ex- 
priment pas YJW : la Vulgate dit quando , lorsque , le Chaldéen dit : 
^NTST' OJT L TIKt qui, Moïse , marchait avec Israël; peut-être qu'il 
faut suppléer INOl j'ai vécu 45 ans , depuis que Dieu a dit cela et 
depuis qu'Israël a continué de mnreheri 

1 1. lITUT. Je suit encore , composé de' TU) encore, et de iB-t moi. 
{-| T * W TCPl *4 ,r D3 Litt. comme ma force alors et comme ma force 
maintenant; la répétition ic deux 3 comparatifs est ordinaire dans 
]a Bible. raSl nKï^Tl rvOifaS) pour la guerre et pour sortir cl pour 
entrer. L'expression sortir et entrer se dit de la guerre; voy. Nomb., 
ch. 27, v. 17; I Sam. ch. it), v. 5. Ici l'ordre est interverti ; les Sep- 

. tante traduisent comme s'il y avait nûnSo'îl Mb!B îwh i&fSùi *m 
ficùSlïv fit TOï^flt(*gv. 



«5 JOSUÉ. XIV. 

avec leurs pâturages pour leurs troupeaux et leurs pos- 
sessions. 

5. Comme l'Eternel avait ordonné à Mosché, ainsi 
firent les enfans d'Israël, et ils partagèrent le pays. 

6. Les fils de Iehouda s'approchèrent de Iehoschoua 
■à Gnilgal, et Galeb, fils de lephouné le Kenisien lui 
dit : "Tu connais la 'paroie que l'Eternel a prononcée à 
■ftlosché, homme de Dieu , au sujet de moi et au sujet dé 
.tpi, i&adesçh-Barnéa.. 

7. J clais àgô de quarante ans. lorsque Mosché. scrvi- 
1eur de l'Eternel , m'envoya de Kadesch-Barnéa pour ex- 
plorer le pays , et je lui rapportai une réponse comme 
mon cœur me l'inspira. 

'8. Mais mes frères qui étaient montés avec moi ont 
Jaitfondrele cœur du peuple, tandis que moi j'ai accom- 
pli ( la parole ) de l'Eternel , mon Elieu. 

■9. Et Mosché jura en ce jour , en disant : Si ce n'est 
la 'terre sur laquelle tes pieds ont marché; elle sera à toi 
pour héritage, , et à tes enfans pour toujours; car tu as 
accompli la (parole)de l'Eternel, -mon Dieu. 

ro. Et maintenant voilà que l'Eternel m'a laissé vivre, 
comme'il a dit , quarante-cinq ans, depuis que l'Eternel 
a prononcé cette parole à Mosché, quand Israël marchait 

7. 122^1 R/ Avec mon mur, sincèrement ; les Septante disénli 
ïaià Ton ïoÛv BÙtoC; scion sa pensée , comme s'il y oïait 122b 

S- VCCTi I>c ptCO signifie comme CCUfondre, liquéfier. Au Hiphit, 
pour «131. C'est une, tournure uhiilciéeiinc. tnxScVW rempli,, Siipp'- 
rcH-t-d'atler ; Voy. une semblable ellipse, Nombres, ch. 24 , y. a4- 

9. hSck Sinon; formule de serment. Voy. Hombrea,. ch..-i4; 
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ntfic s . nffgRÏH orrapak Drftftiwi n?t^ "bnj{ 

pNn-n(î \rfc îfel bH|k? tn r y na> n&o 
ntf?>§ tan » ^TPB "**58 "û"3 Vii» 30x1 

î|^a!>i romî? rrnn ?f> ni .ïf?:n rçrrç -10g pxn 
rinjQ 10' :: yw* nW> nra$ rtçp' a dMy™T2 
ni£^ tfSrn D^a~w ht is'H "itfïO vrix np rrVin rtart 

tail et pour leur menu bétail; Je même la Vulgate ; aii alendajufaenta 
elpecora sua; B.osenmuller ne trouvepas cette distinction fondée, parce 
que dans lesNomb., ch. 35 , v. 3, nous lisons : erm b^7\ DtttfAl ongtfi 
^o«r /««m bestiaux, pour leurs biens et pour tous leurs animaux. Mais 
rien ne s'oppose à appliquer nrrn aui animaux domestiques ; rWl aux 
autres animaux ; quant k WQ1 ce mot peut être synonyme à jtjp . Les 
Sept, rendent ici ropo et pp par Wibss , mot qui se dit de loule es- 
pèce de bétail. 

6. îW^-d-QÇaleb. fiU delephtuné, nommeentre les chefs de 
la tribu de Juda , Nombres , ch. 3j, y. ig. «jpi Le Kenisienj. proba- 
blement que TSp.Kehat , est le nom d'un des aïeux de Galeb; àtfrà , 
ch. i5, v. i6,U est question d'un frère de Caleb, appelé T3p et un pelit- 
filsde Caleb porte aussi le nom deWp; Voy. I Ghron., ch. v. J.5, 
Wlïttt à cause de moi, de TU qui, en éthiopien , signifie (curne, c t n 
le sens deTCD -tort, destinée , VIU ÏHp3 à Kadesch-Barnca , frontière 
ieridumée} Toy. ^ombres, ch. ao, v. 16, elDeut'er., ch. i, v, 19. 



54 josué. xm, xiv. 

Menasché et la demi-tribu des enfans de- Menasché eut 
par familles : " 

30. Leur limite depuis Ma'hnaïme , tout le Baschane , 
tout le royaume d'Og, roi de Baschane, tous les villages 
delaïr ( qui étaient ) dans le Baschane: soixante villes. 

3 1. La moitié de Guilad, Ascii ta roth et Ed ré i,j villes dit 
royaume d'Og , dans le Baschane , ( il les donna ) à Ma- 
chir, fils de Menasché, à la moitié des fils de Machir, 
selon leurs familles'. 

3a. Voilà ce que Mosché a assigné pour héritage dans 
les plaines de Moab, au-delà du Iardène, à l'orient. 

33. Mais à la tribu de Lévi , Mosché ne donna pas d'hé- 
ritage ; l'Eternel,Dieu d'Israël, lui est son héritage, comme 
il leur avait dit. 

Ch. XIV. i. Et voilà ce que les enfans d'Israël eurent 
pour héritage, au pays de Kenâane, que leur ont fait 
hériter Eleazer, le cohène , et lehoschoua, fils deNoune, 
ainsi que les chefs de famille des tribus, parmi les en- 
fans d'Israël. 

a. Par le sort, leur héritage (fut assigné), comme 
l'Eternel avait ordonné par Mosché aux neufs tribus et 
demie. 

3. Car Mosché avait donné l'héritage à deux tribus et 
demie, en deçà du lardènei mais aux Lévites il n'avait 
pas donné d'héritage au milieu d'eux. 

A\ Car les enfans de Joseph formaient deux tribns ^ 
Menasché et Ephraïme j ils ne donnèrent pas de part aux 
Lévïies dans le pays, si ce n'est des villes pour demeurer 
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rri s. : ontisfc!) nSïra -isn 'snb »w 

îïn; s; : t» dw [t'a? tSn iw nirrïni 

Tifr 3» : DnlnsBA "rarrià 'nrp nfïrp 'ipo 
initrs inm (yé n3 >)3 ™?1!3 rpte !?S 

liîro -rçw H?:? pia iy i b r p ifcrup* x rM) > 
rifem ma»* WK31 firp Stfirpi pan tijAk dç*< 
tifP rm '-Wig Dnbro î«b » : ^j**» ÏQJ 
p^Sjnj 3 Ipin 'ki; .rftepn njwni rèa Ta 
□'Wi pré "np nto"! tftji: nisan 5» njjré nÉto 
13B t p? r1 33 WT? 4 mira rjrajnrth 

53. mirrJl d ta tribu. Ce verset, qui est une répétition du verset 
1 4 1 est omis par les Septante. 

Ch. XIV. 4- nPBD W Veux tribus, dont l'une remplaçait celle de 
Lt'vi , exclue du partage. fftlQ lad Voy. Nomb., ch. 35, v. 2. La termi- 
naison de ce mot est au masculin au lieu d'être au féminin, ijui est le genre 
de VU ; mais il parait que la terminaison se trouve ici plutôt par imita' 
lion de consonnnoces que par rapport augenre du mot. DJtjp^i rjnsprjj 
pour leurs troupeaux cl pour leurs pessesslonsjces deui mots dérivent 
également de nipnrguerir; mais riipn se dit du troupeau , richesse des 
premiers hommes, tandis que pap se dit en général des biens qu'on pos- 
sède. La version chaldéennc pnetefUTTà^l^TiaS Pour leur gros hé- 
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; sa. Et Betti-Peor,Aschdoth de Pisga et Beth-Haïschi- 
mofh. - ' ""■ 

; 2 i . Et tdiïtes Tes villes de la plaine et tout le royaume 
de Si'hone, roi d'Àmari, qui régna S 'Heschbone, que 
Mosché avait 'battu , ainsi que les princes de Midîane j 
Evi ^Hekeme , Tsour r 'Hour et Reba, vassaux de Si'hone , 
demeurant dans le pays. . „■ ■ . 

22. | Et Brlame, fils-dé Beor, le sorcier, les enfans 
d'Israël le tuèrent par le glaive , avec les ( autres per- 
sonnes ) tuées ]. 

a3. limite des fils de Reoubene fut le Iardène et 
( sa ) limite-; voilà la limite des fils de Reoubene, selon 
leurs familles, les villes et leurs places ouvertes. 

a4. Mosché avait donné à la tribu de Gad , aux enfans 
de Gad, (leur héritage ) selon leurs familles: 

a5. Ils eurent pour limité làezer, toutes les VilTes de 
Guihrd.et la moitié ehr pays des enfans d'Àtrfane, jus-' 
qu'à Aroer , qui se treave devant Babfe»; . ■ 

26, Et depuis 'Heschbone jusqu'à Ramath-Mitspa et 
Betonime, et depuis Ma'hnaïme jusqu'à la limite de De- 
6ir. ' - V _■" -'..\\ r . 

27. Et dans la vallée :'Beth-Harame et Befb-Nimra , 
Soucoln et Tsaphone, lé reste du royaume dé Si'hone, 
rai de 'Heschbone, le Iardène et la limite, jusqu'à l'extré- 
mité- de la mer de Kînereth, atï-delà dit Iardène, à ¥&- 

■ 28. Voilà l'héritage des enfans de Gad, selon leurs fa- 
milles j les ville» et leurs places ouvertes. 

29. Mosché avait donné (l'héritage) à la demi-tribu de 



si yiffin' 33- 
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ai. Ç'EJ tilt, oints: les princes, les vnssnux. 
23. n-j'-n n«vCc Vdrstt iiiïarrompt le fil de 'H itan-alion pour 
frfppeV larmort de BiUme , amenée par celle de» pripfe» Aé Midiane. 

jP^MW^rMS^'^VmU. frinshi Chaldéen proff 

çb-as^*..^. iiii-.-i.r--. -. ; ■■ ■ A ■■. 




£a JOSUÉ. XIII. 

noue, et la ville, qui est au milieu île la vallée et 
toute la plaine de Medba jusqu'à Dibone. 

1 o. Et toutes les villes de Si'hone , roi d'Araori qui ré- 
gna à Heschbone, jusqu'à la limite des cnfans d'A- 
mone. . 

ir. Et Guilad et la contrée de Gueschour et de 
Maachah , toute la montagne de 'Hermone , et tout le 
Bascbane, jusqu'à Salcba. 

la. Tout le royaume d'Og à Baschaue, qui. régna à 
Aschtaroth'et à Edréi; c'est lui qui était resté du reste des 
rephaïme ( géans) ; Mosché les battit et les expulsa. 

i3. [ Les enfans d'Israël n'expulsèrent pas le Gue- 
scbouri et le Maachathi; Gueschourî et Maachatn. res- 
tèrent au milieu d'Israël, jusqu'à ce jour. ] 

i4- Seulement à la tribu de Levi il ne donna pas d'hé- 
ritage; les combustions (offrandes) de l'Eternel, Dieu 
d'Israël, voilà son héritage, comme illui a dit. . .. . 

15. Mosché avait donné à la tribu de Reoubene, (leur 
héritage ) selon leurs familles. 

16. Et ils eurent pour limite,depuis Aroer qui, est sur 
le bord du fleuve Arnone, et la ville, qui est du milieu de 
la vallée , et toute la plaine près Medba. 

17. 'Heschbone et toutes ses villes, qui sont dans la 
plaine: Dibone, etBamoth Baal,etBeth Baal Meone. 

18. Et Iahatsa, et Redemoth et Mephaath, 

19. Kiriataïme, Schibma etTsereth hascha'har sur la 
montagne de la- vallée. 

de ville n'est mentionne qu'ici. pfflfnToDwu lamonlagncdc la vallée 
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■15 iïv mai! çrn Twfen wwi H$>arn a!» ffjsj 

'ftn'taté pi. 14 ïrço Tt&Cp' *]& 
^îOi^nix;n Sx"*". ■Jfijj rrtrp -àx rfjra tpj.xS 

sarjntt$ |^nr^i'np^'n#B pj, '-wngp 
prit I jfr' înS» î fo 1 8ji '? 

D'rfnpi 19 ' : T ns_Dçirip3>imrri 18 : fisja fei 

7. 1CCJ -rfeee lui , avec l'autre moiiiéde la tribade Menasché, [ixn 
moitié au masculin) et se rapporte à la Gît du verset précédent. 

g. TSniya Depuis Aronr. Suit d'abord la description du partage, en 
général, du pays au-delà du Jourdain, ensuite vient le partage de eha- 
quetribuenpartieulier.injSignifiejîeai'eetaussi^û/i^. Voy. Homb., 
ch. i5, ; ; ' ' ',' 

" t3. «À C'est nfie pbrase incidente. ; " ' 1 ' .■ (i , , l1 

l'fc TniN^tt (Moïse) ne donna pas^Voy. in/rà, v. 53. ( *0W De VU. 
Voy. Lévit. pWJii». Les Septante n'ei priment pas ce mot, qui no 
se trouve pas non plus dans notre texte , infrà , t. 33. _ , 

15. "Çtvn Suppl. héritage. 

16. ' S-J .Sur Mcdba; quelques edilions portent lï juiquc, au 
lieu île bïJur. . , 

19. nnwrriïLilt.&J/>ienrfci«-(pourriTIS)rfe l'Aurovc, Ce nom 
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CelI^^tTAscMo^d'Aschkelone.de GaUi.d'Ekrone 
Bt.éeltyidBsrA-fliiie. ï. y v 

..4- Vers lesml, tout te irçjs des Kenaanéens, ha caverne 
£uî^t^^£-Tsido B im$ ( Sidoniens ), jusqu'à Àpheka-, 
J."^|!'^aji[u"iie d'Âtnon. 

Z^î^fX*}? 1 ^ If^^i? ,0Lit Ie I-il'anone, au soleil levant, 
dcpdisTînalfîaiK au bas de la niontagno de 'ïlermoné ' 
jusque vers 'ff< rnarli. • 

67 Tdirs ïes habiians de la monlagne depuis le Liba- 
nons jusqu'à ^fisrepfi0lfe4ï"aïme, rous^ les îsidomme, 
moi je les expulserai' devant les ënfaiÏ5"dTsrâel, donne-le 
seulement par le sort en héritage à Israël, confine jé" 
t'ai ordonné. 

7. Et maintenant distribue ee pays eu possession aux- 
neuf tribus et à la demi-tribu de iVlenascaé: 

8. Avec l'autre, la tribu de Reouhene et de Gàd ont. 
pris leur, héritage que leur a d'orme Mosché, au-delà du 
Iardène, à l'orient, comme le leur a donné Mosché, ser- 
TiteUf de'.'fileuV ( ' ", '' '' *- '*" ' ;> 

9. Depuii Araér,- qrii f ett > «fc- boM dtt HeUVff Ar- 

phcn.wenne , bà"l 1E , a ce qu^ils disent , par Saturne ; ve-y. Slrahot, , 
Lic.XVr, ch. 2, § 18. Ce nom ancien se retrouve encore- aujourd'hui- 
dans le .mot arabe S=a,.qni ressemble presque au mot hébreu Les 
Sept, rendent fes &.«],., eh. a,, v. a, par « B «Xo* 

y avait 17TH jcj confins. 

6- cronawD m,r ep h a th v 0J . ci-dessus , ch." ii ; V '8 

™ F, f-'" I» lené , .uppïéc , St.» <w w(; formule „.ï- 

p7 J a ™ c f, I 1 "" 1 : Mp rinlcr partage par la voie du sort/ vriy. 
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cursions ; voy. I Sam., ch. 27 , V. 8 : c'est In fille do «or A ce payj 
qu'a épwwéeDimd, et dont il eut Absalon. Yny, U Saïu.-ch. 7 , v. 3k I 

S-'TB'lEni.e Schi'kor . selon plusieurs* loNtl. -flrtW Signifie .Hoirie» 
Grecs l'appellent de infime M&t; , parce que le Nil en trahie- ub> Iibmq 
bourbeux, des ebarapï de l'Ethiopie. Lu Vulgate traduit ; a fluuio lur- 
ttùlo qui sEgyptum irrigaWWlhz WD mien Ciny prineipwUi de* 
PA#irt/fW-fO Li"- a^ei JÎWPtt ceui sur lesquels roule radtnin»totiOn 
du pa.ys.Oii annonce cinq satrapies et il y n six H>m»t il y. en» qui re- 
gardent les Viorne WjffTl.» comme peu impor lans ; et ne fais» m I pas une 
satrapie; d'autres séparent ce mot des précédeira, connue indiquant uiia 
nouvelle peuplade non soumise encore : les Septante et la Vulgate lo 
joignent au verset suivant. '. s " s „j,iô ■ -..ni 

4_ Du sud. Les Septante prennent ce mot pour un nom pro- 

pre. Yoj. Jêrem.^cîi. 49, v. ;;Eiceh., «h. 3 5, v. i3.msai£( .ta 
çoKerne. La Vulgate prend ce mot pour iin nwn propre. Les Septante 
ont Éva-jru^riÇiii-, En face de Gaza; ils oat peut-être lu îjrjp . 

5. -hsM Gacùal, appelée pat le» Grec* et le» Romain» B^*, «Mb 



JOSUÉ. XII ; XIII. 



a3. Le roi de Dor, pour la contréedeDor, un; leroi 
de Goïme , auprès de Guiigual , un. 

2.4. Le roi de Tirza , un ; tous les rois, trente-un. 

Ch. XIII. i . lehoschoua était vieux et avancé en âge ; 
l'Eternel lui dit: Tues devenu vieux et tues avancé en 
âge, et il reste une très-grande quantité de pays à pren- 
dre en possession, 

3. Voici le pays qui reste, toutes les contrées des Phi- 
J istins et tout le Gueschourî. 

5. Depuis leSchi'hor, qui (couvre) la surface de l'E- 
gypte et jusqu'à la limite d'Ekrone, au nord, compté au 
(pays) Kenaanéen; les cinq principautés des Philistins, 

mots bmvtft '33 "ETI Tïm que les en/ans d'Israël ont battus, du verset i , 
peuvent s'appliquer aux conquêtes faites même après Josué , et men- 
tionnées ici par l'écrivain , comme un résumé et par anticipation. 

Ch. XTÏI. i. DW3 Va^t Vieux avancé en dge.Voj. une semblable 
expression, Gen., ch. 18, v. i t,et ch. a4» v - '• <T2TI beaucoup ; TNQ 
considérablement. Le mot ran Formé de l'infinitif du Hiphil, employé 
dans un sens absolu eommeadverbe , voy. Gen., ch. i5,t. i. ruisni» 
Vulgate: qua itecdum sorte divisa est ; qui n'estpas encore parta- 
gée par le sort; W observe Rosenmùller, signifie, non pas diviser pnr 
la voie du sort , mais occuper , prendre possession , et en effet rien 
n'était encore partagé. Voy. Tar'hi. 

rouler, et signifie comme -cù un circuit , 
une contrée qui entoure le pays , une contrée à la frontière; delà le 
mol Galilée, qui dans le Nouveau Testament est appliqué à toute la pro- 
vince de Sidon et de Samnrie. iinrn Le pays de Gmschour, c'est sans 
doute nn autre que celui du même nom, mentionné ci-dessus , ch. 
ta , v. 5 , qui était à la rire opposée du Jourdain. Il faut en distin- 
guer le ûeichour, en Syrie, où s'est rendit David, dans une de ses ex- 
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a3. Tn raA A la contrée de Dar ; voy. ci-dessus , ch. i ■ , v. a. 
□*U Roi de Goîme, nommé Tidal, Gen.,ch. i4, v. 1> Nous 
trouvons, Juges, ch. 4 , v 2, i3 , 16, mai moi.- 

=4- "TW DniDV m'jd^J Toute &t somme des rois exterminés , se 
monte à (wnw ei un ; l'objet nombre* , précède ici le nombre ; comme \ \ 

ci-dessous, ch. i5, t. 56 , 5g; ch. 18, v. 28. Au lieu du nombre que ' ^ 
donne le tente, la version grecque d'Alexandrie, a vingt-neuf , thon 
iwia.-, aussi ne menti ortnc-t-clle pus plusieurs noms de villes citées ici. 
Bans cette ^numération de rois exterminés, v, g à 24 1 plusieurs sont 
mentionnés dont il n'a pas été question dans les précédons chapitres qui 
traitent de la conquête ; tels sont le roi de Jérusalem, v. 16, celui de 
Xarmouth, v. n;deGueser, v. 1 2 ; de Gueder , v. i3 ; de Hornia, 
Arad, v. i4; Adoulam, v. [5 ; de Bethel, v. 16; dcTappouah,de 'Ile- 
plier, v. 17; de Aphek, v. 18; de Taanach, deMogurdo, v. ai"; de 
Kedescn , de Jokîieani, v. 23 ; de Goîme, v. a3 ; enfin celui de Tîrza, 
v. 34. Ce qui a porté plusieurs éxégètes à penser que ce catalogue n été 
trouvé par le rédacteur de Josué, et ajouté par lui 4 son travail. Si l'on 
préfèrenttribucr la composition de tout ce livre au même nutcur.il faut 
en placer la rédaction à une époque plus rapprochée de nous , époque 
qui , selon quolqnot-uns , correspond à l'exil de Babylone ; et on dn'itnc 
pour motif de cette opinion, qu'il est Ici question de villes .prisés 'plus 
lar.l par les Israélites, telles que Jérusalem, 'Hébronc, etc. Au reste , !6s 
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4o JOSCÉ. XII. 

9. Le roi de leriho , un ; le roi d'Aï qui était du côté 
de Beth-El, un, 

jo. Le roi de Jérusalem, un; le roi deHebrone, un. 

1 1 . Le roi de Yarmouth, un ; le roi de Lachiscn, un. 

13. Le roi d'Eglone, un;ieroide Guesér,un. 

i3« Le roi de Debhir, un; le roi de Gueder , tin, 

j4- Le roi de 'Horrna, un; le roi d'Arad, un. 

15. Le roi de Libna. un; le roi d'Adoulame, un. 

16. Le roi de Makéda, un; le roi de Beth-El, un. 

17. Le roi de Tapou'ah, un; le roi de 'Hepher, un. 

1 8. Le roi d'Auhek , un ; le roi de Lascbarone , un. 
1 9 Le roi de Madone , un ; le roi de 'Hatzor , un. 
20. Le roi de Schimrone-Merone , un; le roi d'Ach- 

sapb, un. 

ai. Le roi de Taenach, un; le roi de Meguido, un. 
33, Le roi de K.edeseb, un; le roi de Yokneame, au- 
près du Carmel , un. 

roi de Le-tchanne, S. Jérôme dit : rex Saronis, roi de Sarme ; pre- 
non! ftvxh pour pnulf | et «roi-entendu irt le verbe, le roi qui était 

à 'ScharoKnc; nous trouvons de même Wwb "fia Esra, ch. 5, v. 11. 
Nous avons suivi la version olialdceune. 

20. JWKJJTIOT. Scion quelques-uns, le mot JiitflO est un redouble- 
ment de la dernière syllabe de JÏ13W avec un alcph oiseaux; il y a des 
éditions qnj parlent p& Cette espèce de redoublement se trouve aussi 
IS*ïe, th. fti 1 v. I , mp npD ouverture de toute manière, Jérém. , ch. 
46 , V. ao p rPBrO» très-belle; d'autres prennent JTN1D pour DV1Q; 
.ïuy. cj-dessus , ch. 1 1 , v. 5 et 5. 5. Jérôme et la version arabe , ne 
rendent .pas ce mot ; la plupart des traducteurs disent Schimrane 
Iferons. 

7; 
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.daus^es versets qui «uiveut aient été Ja seulBjpwanssiou de chaque r0r I 
mais les villes principales de chacun J'eus. 

io. uSa/V" "iHd fliuric Jéruialcm. Voy. ch. io y. r 3 zS 
pT3Tl T^IQ. Hoide 'Hcbrone; voy. eh. 3, v. 3, 3n, ' ' 
, u.^rïiOT^nJtaaWcrninKia. urai£«e/iùcn.'YoY.cfr.i{L>.3, 

12. ffe ")TO iltrf aT i?£ione. Voy. /cco ci'/o/n.Tîj Voy. eh. in, v.\33, 
ï3. m MU., vny.eh. ,.,». 38. TU Pacai! être 1, nrime 'que 
nTin, infri.A. ,5,v. 36. «? 

18. pSN^/ici, ville de la tribu d'Aiener, mentionnée Juges , ch. 
i , v. 5i, mais nfîN Apliika, mentionnée in/ni.cb. ifi , y $3 
anpartcunil h la tnbu de Juda. piaS"^ , Chaidceo pn^Strahr: 



4» JOSTJÉ. XII. 

none et lé milieu du fleuve , et la moitié de Guilad, jus- 
qu'au torrent Iabok, limite des cnfans d'Amone. 

3. Et la plaine jusqu'à la merKinroth,à l'orient, jusqu'à 
la mer de la plaine , la mer salée , à l'orient, sur le chemin 
.de Beth-Yeschimoth, et vers le sud au bas d'Aschdoth de 
Pisga. 

4. Puis à cette limite Og, roi de Bascbaoe, du reste des 
repbaime, demeurant à Aschtaroth et à Edréi. 

5. Il régnait sur le mont 'Hermone , sur Salcha et sur 
tout le Baschane , jusqu'à la limite de Guescbour et de 
Maachah, et la moitié de Guilgal , limite de St'bone, roi 
de 'Heschbone. 

6. Mosçhé, serviteur de l'Eternel, et les enfans d'Israël 
les battirent; MoschéjServiteur de l'Eternel le donna (ce 
pays ) en possession , à ( la tribu de ) Beoubene, de Gad 
et à la demi-tribu de Menascbé. 

7. Et voici les rois du pays qu'a battus Iehoschoua et 
les enfans d'Israël, en deçà du lardène, à l'occident, de- 
puis Baal-Gad, dans la vallée du Libanone jusqu'à la 
montagne cbauve qui monte vers Séir. Et que Iehoschoua 
donna aux tribus d'Israël, en possession, selon leurs 
distributions. 

. 8. Sur la montagne et dans la vallée , et dans 
la plaine, près des torrens, dans le désert , et au sud , 
le 'Hithi, l'Amori, le Kenâani, le Prisi, le Hivietle 
Yeboussi.- 

9. "jSa Roi. Kiin'Li Observe gue ce n'est pas que ht villes 111 en lion n tes 

1 
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■3. HfnJS Kinaroh. Voy. ci-dessus , eh, i t , v. a. Au lieu de ce mot 
la version arabe a m"1 Bairut , nom d'une ville maritime de la Pdc- 
nîcîe , qu'on est étonné de voir mentionnée ici ; l'interprète arabe 
paraît avoir lu ma Voy. 11 Sara., ch. 8 , v. 8; Ezéch., ch. 47 > 

v. 16. Ces pnrolesse trouvent aussi Dent., ch. 3, v. i 

4- '"11X11 Et la limite. D'oprè» la position des accens Ioniques , ce 
mot ne doitpas être joint au suivant ; il ne s'agit pas des limites d'Og , 
mais d'une simple énumération des conquêtes des Israélites ; dans ces 
] imites-la >ls trouvèrent Og, etc. 

5. toSd Sa/chah, aujourd'hui Sa!/iliat..ttya~\ Chaldéen CTTpEX 
jfpkirous , peut-être le fleuve Epiearus près Plolémée (Masiuscité 
par Kosenmûller.) 

6. ïTOD Voy, Norab., ch. ai , v. ai et suivatis rTMTTl Au singulier ; 
deux manuscrite ont D3TP1 au pluriel , comme DCtl 



fa JOSUÉ. XI , XIï. 

ai. Iehoschoua vint en ce temps et extermina les 
Enakimes de la montagne, de 'Hebrone, de Debhir, 
d'£nab, ainsi que de toute la montagne de lehouda et de 
toute la montagne d'Israël; Iehoschoua les dévoua avec 
leurs villes. 

22. îl ne resta pasd'Enakiuie dans le pays des enfans 
d'Israël, il en resta seulement à Aza, à Gath, et à Asch- 
dod. 

- a3. Iehoschoua prit tout le pays , selon tout ce que 
l'Éternel avait dit à Mosché; Iehoschoua le donna en 
héritage à Israël , selon leurs distributions , d'après leurs 
tribus, et le pays reposa de la guerre. 

Ch. XII. i. Voici les rois du pays que les enfans d'Is- 
raël ont battus et dont ils'ont possédé le pays , de l'autre 
côté du lardène au soleil levant, du fleuve Arnone jus- 
qu'à la montagne 'Hermone et toute la plaine à l'orient. 

a. Si'bone, roi d'Amori, qui demeurait à 'Heschbone, 
dominant depuis Aroè'r, qui est sur le bord du fleuve Ar- 

Seton tout ce que l'Éternel avait dit à Moïse : Ceci se rapporte au par- 
tage des pays conquis entre les douze tribus. 

Ch. XII. i. Sn-HF miri™ Qu'ont battus les enfans £ Israël 
du temps de Moïse. Yoy. infrà , v. 6. JUTH TfUD Du torrent Arnone. 
Le mot Sru signifie vallée , c'est un espace de terre qui ressemble 
au lit d'un fleuve , couvert d'eau en hyver et mis à sec en été. C'est 
ainsi qu'est I Arnone que Burkardt a visite au mois de Juillet. 
.TTnra rmyn l n et toute la plaine vers Varient. Les Sept, conservent 
dnns leur version le mot rOW qu'ils rendent par Apspa, Arelia. Voyci 
Deut., ch. î , v.i 

a. ptTD Si'honc. Ce qni est ici décrit dans deut versets , se trouve 
également au Dcut., ch. 2, v. 56, mais exposé en peu de mois. 
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Israélites de l'Égjpte, peut-être au commencement de celle année, 
cardans la Bible les années commencées comptent comme années ; or, 
Caleb se dit (même ch. , v. 10) âgé de 85 ans après la fin des guerres ; 
doue 4 5 anH depuis son premier voyage en Palestine ; défalquant 3g 
ans pour compléter les que les Israélites sont restés dans le désert, 
reste 6 ans ou environ sept ans , en prenant une année commencée 
pour une année. 

ai- D*p3ï Enakim. Voy. Komb., ch. i3, v. aa. 

32. "imjde m* &re de reste; inusité au Kat; ici an Niphal et 
dans un sens impersonnel. 

23. ylNn'lD Tout le pars où les Israélites avaient combattu et non 
tout le pajs proprement dit, puisqu'il résulte du v. i,ch. i3, inf.; el des 
ch. i et 4 des Jug., qu'il restait encore plusieurs contrées que les Israé- 
lites: n'avaient pas (enté d'envahir sous Josiié rmn Su 7CTV fa: 
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4G JOSUË. XI. 

tout le midi, tout le pays de Goschène, les vallées 
et toute la plaine, ainsi que la montagne d'Israël et ses 
vallées. 

j 7. De la montagne chauve montant vers Séir et jus- 
qu'à Baal Gad, dans le ravin de Libanone, sous la mon- 
tagne 'Hermone, et il prit tous leurs rois, les frappa et les 
tua. . ' " 

18. Pendantlong-temps Iehoschoua fi t la guerre con- 
tre ces rois-la. 

19. Il n'y eut pas de ville qui fit la paix avec les en- 
fans d'Israël, si ce n'est le 'Hivi, les habitans de Gui- 
bone; ils prirent tout par la guerre. 

ao. Car c'était de Dieu, d'affermir leur cœur pour faire 
la guerre contre Israël , afin de les dévouer; pour qu'il 
n'y ait pas pour eux miséricorde, mais extermination, 
comme l'Eternel avait ordonné à Mosché. 

divise, île pbï]part, de mime St. Jérôme, parlem montis. Les Sept, 
disent kUr., et dons l'édition du Vatican x^X 1 ' Chelcha ; ils ont con- 
servé le mot hébreu , le regardant comme un nom propre. Dans Fm- 
cerli tude.no us nous sommes tenus à la première interprétation, qui est 
la plus suivie, la Sï3 Bal Gad;fi signifie la fortune, le bonheur, 
tov. Gen., 3o, y. 1 1 , et Sï3 le maître , ainsi le maître de la fortune. 
Gésénius (commentaire sur Isaïe, cb. 65, v. 11) pense que Gad s'ap- 
plique à certains corps célestes auxquels on attribuait de l'influence 
sur le sort des hommes. 

18. D'D' lî'l- plusieurs jours; mais on soit que BO signifie 

BOuventii7in&j;voy.Lcïi!., ch. a5, v. ag. Dans le nSlîmD 
Scder Olam Raia , ( longue suite de siècles ) p. 3 1 ( édiliou d'Amster- 
dam , 1699 ) ce temps est porlé a sept ans ; cor Caleb , dit-on , était âgé 
de 40 ans (i'ifrà, cb. 14, v. 7) quand il fut cnvojé en Palestine comme 
explorateur ; ce qui eut lien dons la seconde année de la sortie des 
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comme un épilogue des actions que Josué a faites jusqu'alors en Ke- 
nyane. Le C h sidéen rend np'l par JiDrtNl il posséda , il prit comme 
héritage. Selon lui PpH dirait plus que ub dont on se sert dans les 
passages précédens, où il est question de prises de villes et de rois. Mais 
Deut., ch. Z, v. 4, nous les trouvons employés tous les deux ayant à 

peu près !e mime sens : DniKlinp 1 ! «S TOH inïle nWtsSn 

Nous prîmes toutes ses villes Que nous ne leur prissions, im 

La montagne. St. Jérôme, contrairement nui accem toniques, joint 
ce mot aux précédens , terrant montanam , pays montagneux ; d'ail- 
leurs ce mot, précédé de l'article dé terra in ai if, indique qu'il s'agit de 
détails explicatifs : tout ce pays , savoir , \» montagne , le midi , etc. 

VSLa montagne iTls rael, opposé inj'rà, v. liàrmn'T! Lamon- 
tagne de Juda. Ceci indique un écrivain qui a vécu après la séparation 
des Israélites en deux royaumes , celui d'Iariiel et celui de Juda ; et si 
I Sam. , ch. 1 1, v. 8, et ch. i5, v. 4, celte distinction se trouve aussi 
déjà mentionnée , la conséquence , quant à la rédaction , est la' même 
pour le livre de Samuel. 

17. pSnn "innZ.ii montagne unie , chauve , privée d'arbres ou d'é- 
mînences ; cette montagne va vers Séir, fWO mol qui exprime l'idée 
decbevelu. Le mot pHn aurait lesens de pSnqui se tronve Gen.,ch. 
27, v. 11. La version chaldéenne dit Kï^Ss KHO montagne- qui 
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45 JOSUE. XI. 

10. Iehoschoua retourna, vers ce temps, prit 'Hatzor 
et frappa son roi du glaive, car 'Hatzor était autrefois le 
plus -considérable de ces royaumes-là. 

. m. Ils frappèrent toutes les personnes qui y étaient 
par le glaive, ( les ) dévouant, il n'y resta rien de ce qui 
respirait, et il brûla 'Hatzor par le feu. 

12. .Iehoschoua prit toutes les villes de ces rois-là ainsi 
que tous leurs rois et les frappa par le glaive, les dé- 
vouant, comme l'avait ordonné Mosché, serviteur de l'E- 
ternel. 

i5. Mais toutes les villes, (encore) debout sur leurs 
fondemens, Israël ne les incendia pas, excepté 'Hatzor 
seul, que Iehoschoua incendia. 

14. Tout le butin de ces villes et le bétail, les ennuis 
d'Israël l'enlevèrent pour eux, seulement ils frappèrent 
du glaive tous les hommes, jusqu'à ce qu'ils les eurent 
détruits , ils ne laissèrent pas une âme, 

15. Comme l'Eternel avait ordonné à Mosché son ser- 
viteur, ainsi Mosché ordonna à Iehoschoua, et ainsi fit 
Iehoschoua , il ne négligea rien de tout ce que l'Eternel 
avait ordonné à Mosché. 

16. Iehoschoua prit tout ce pays-là, la montagne, 

n'm ètoignetncnl , venant de L m éloigner, écarter. Avec Je suffixe 1 
excepté moi; voy. Isaïe , ch. 45, v. 5 , 21 ; avec le "[ fnfw excepté 
toi; ici le! est paragogique et le sens ett excepté; voy. Doit. eh. 1, 
v. 33,etch. 4,v. 1a. 

i4- BVavn II ies eut détruits , pourDVOOn le sujet est Israël. 

15. "kCnRacine "1 id détourner, omettre , au Hiphil, il n'omit pas. 

16. np'l Ce verset forme avec reux qui terminent ce chapitre 
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devenir du sel par la chaleur du soleil ; niSItîa vient en effet de 11 tr 
brûler; il y eo * qui voient ici des eaux thermales. Ceux qui voient 
ici des verreries nous paraissent dans le vrai, puisque l'invention du 
verre est attribuée aux Phéniciens. 

m. Nffl nsn En ce temps, quelque temps après les combats men- 
tionnés dans les versets précédens ; ùtjrà, v. 18, il est dit que Josuéa 
combattu long-temps QUI O'Q' . 

1 1 . mm Chaldéen HTOl toul-à-fàit. Voy. ci-dessus et. 1-0, 1 
v. 4° — Hïn il brûla 'IJatsor, Mous trouvons celle ville rétablie , 
Juges, ch. 4, v, 2. 

i5. nHnDe SSn Amonceler, élever; Chaldéen JïTSpn^V JUr 
leur s fortifications, cellesdont les murs étaient restés debout après k 
prise. St. Jérôme , que Luther et plusieurs traducteurs modernes ont 
suivi, rendoSriparincotfiim. sur leurs collines , peut être parce 
qu'elles étaient d'une retraite plus sûre pour les Israélites. inSlTDe 
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sons 'Hermone, dans le pays de Mitspa- 

4> Ils sortirent, eux et tous leurs camps avec eux, 
peuple considérable, comme le sable sur le bord de 
la mer; des cbevaux, des cavaliers en très-grand nom- 
bre. 

5. Tous ces rois fixèrent un lieu de réunion,, vinrent 
et campèrent ensemble, près des eaux de Mérome pour 
combattre contre Israël. 

6. L'Eternel dit à lehoschoua: Ne les crains pas; car 
demain , à ce même temps, je les livre tous, battus de- 
vant Israël , tu paralyseras leurs chevaux et tu brûleras 
au feu leurs chariots. 

7. lehoschoua vint , et toute l'armée avec lui sur eux 
près des eaux de Mérome, subitement, et ils se précipi- 
tèrent sur eux. 

8. L'Eternel les livradans la main d'Israël, il les battit, 
les poursuivit jusqu'à Tzidone (Sidon ) la considérable, 
jusqu'à Misrephoth-Maïme et jusqu'à la vallée de Mitspeh, 
à l'orient, il les battit jusqu'à ne pas leur laisser de reste. 

9. lehoschoua leur fit comme lui avait dit l'Eternel , il 
paralysa leurs chevaux et brûla au feu leurs chariots. 

comme Job, ch. i,v. l5, le sens de tomber sur quelqu'un d'une manière 

8. ml JTTS Tsidone (Siden) la grande. C'est une ville phéni- 
cienne, célèbre, appelée Sidon parles Grecs et les Romains, appelée 
aujourd'hui Saida par les Arabes, etsituée au bord île la mer Méditer- 
ranée. CTO î-nBUCP Mùrepheth maïme; les Sept, ont conservé ce 
nom MocrpifnSfioiia. Chaldéen tra PII des fosses remplies d'eau. Selon 
Kim'hi , il s'agit ici des cous détournées de la mer dans des rigoles pour 
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ville mentionnée ci-dessous, v. 8. miiS 221 Chaldéen TOWlOlTt 
au mtdide Guinoussar (Geneseralh) mBUl de contrée, émi- 
ncn.cc. Voy. Ps. 48) v. 3. 

5. nSÏDn Milsjia. L'origine de ce nom, qui significéîrc vu, se 
trouve Gen. , ch. 3i , v. 4g- 

4- UŒli fi sorUrenc,ncWt3b pour in guerre, QTÎTO ferov cnm/u , 
comme Juges, ch. 4, v. i5, 16. Les Sept, paraissent avoir la □n's'ïD 
ils disent par iliîf, leurs roi*. m\ T~EPB btflVX Wo Comme le sable qui 
est sur le bord de la mer; comparaison fréquente dans la Bible ; voj. 
Gen., ch. aa, v. 17 ; ch. 3a, v. i3;eh. 4>< v. 4g; Juges, ch. 7, v. îa. 

5. TWl de ly désigner un temps, un lieu quelconque. 

6. uH~S\— SSri Etre percé de coups ; 3in S'in perei par le 
glaiee;roj. Nomb., ch. 19, v. 16. ipyn Enlever le nerf; voj. Gen., 
ch. 49, v. 6. 

7. -hm Ht tombèrent sur ou dans eux ; le verbe hia a ici , 
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le sud, le plat pays, les torrens ; ainsi que tous leurs 
rois, il ne laissa pas de reste; il extermina toute (per- 
sonne ayant ) respiration, comme l'avait ordonné l'Eter- 
nel , Dieu d'Israël. 

'4i< ïeboschoua les battit depuis Kadesch-Barnéa jus- 
qu'à Àza et tout le pays de Goscben jusqu'à Guibone. 

4a. Tous ces rois et leur pays Iehoschoua le prit 
en une fois, car l'Eternel, le Dieu d'Israël combattait 
pour Israël. 

43. ïeboschoua retourna et tout Israël avec lui, au 
camp, àGuilgat. 

Ch. XI. 1 . H arriva quand Jabine, roi de 'Hatsor, apprit 
(cela), il envoya vers Jobab, roi de Madone, vers le roi 
de Schimrone et vers le roi d'Achschof. 

2. Et vers les rois du nord , sur la montagne et dans 
la plaine , an midi vers Kineratb et dans le plat pays et 
dans les campagnes de Dor, à l'occident. 

5. Lekenaanéen à l'orient et à l'occident, l'A.mori, le 
'Hithi, le Prisi.et le Yeboussi sur la montagne, le J Hivi 

Ch. XI. 1. pt Iabineyvm Hazor. Il est question de celle ville, dont 
le nom signifie entourée de murailles. Juges, cb. 4, v. 9, et JI Rois, ch. 
i5, v. ag; dans le premier de cei endroils fa 1 qui signifie intelligent, 
e$l appelé roi de Kenanne, régnant à Un— rnUŒ7 Scltimrone, qu'il ne 

faut pas coufondre avec piSV Sckomrone , Samarïe, LSlie long— 

temps après Josué ; voj. I Bois, eh. iG, y. 3if;le nom de l'une et de 
l'autre a la signification de gardée. 

a. pSïn Pour psïO au nord on pourinn pSïO au nord de la 
montagne ( Kim 'hi ) . Les Sept. paraissent ayoïr lu J1TIO de Sidone, 
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ils la conquirent. Les Sept, l'expriment, mais sans particule copulativc, 

f\o. n3'l Les quatre versets qui suivent sont l'épilogue de toule celle 
description. yiNn fa Tout te pays , toute la région kenSanéenne. 
nniBNn les tarrens; Tnr'hi dit : endroits où se répandent les eaux 
des rochers. Voy. Nomb., ch. m, v. i5, et Deut., ch.3 v. ^.LesScpt. 
ont conservé le mot hébreu Lan&it, Assedod. rOPT! Respiration, ha - 
Icirtc, tout ce qui vit ; vuy. Deut., ch. ao, v. 16. Le mot nODl Nes~ 
chanta désigne dans l'hébreu moderne l'âme. 

4i . ÏJTl cnp Kadesch Barnéa. Le Chaldéen rend ces mots par 
HN'a Dpi Rekeme superbe; on pense qu'il s'agit de Pélra, ville con- 
sidérable d'Arabie, nw Aza , ville maritime des Philistins, jttjj Gos- 
chene ( Gessen ) c'est celle de la tribu de Juda (voyez ùtfrà , ch. 1 5 , 
r.Si.) 

4». rnt* DÏS une/où , Chaldéen H 3D1 M1Î13 «n temps , 

dans un combat de courte durée. 

43. 3W1 lui commence d'après Abarbanelle chapirte ou Paracba la. 
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3a. L'Eternel livra Lacfaisch dans ta main d'Israël, qui Fa 
prit le deuxième jour, la passa au fil de l'épée, ainsi que 
toutes les personnes qui y étaient, comme il avait fait à 
Libna. 

33. Alors Horame, roi de Guezer, monta pour secourir 
Lachisch; lehoschoua le battit ainsi que son peuple jus- 
qu'à ne pas lui laisser de reste. 

34- lehoschoua passa et tout Israël avec lui , de Ha- 
chisch à Eglone; ils dressèrent le camp contre elle et 
lui firent la guerre. 

35. 11 la prit le même jour, la fit passer su fil de Tépée, 
et fit périr le même jour toutes les personnes qui y 
étaient selon tout ce qu'il avait fait à Lacbisch. 

36. lehoschoua monta et tout Israël avec lui d'Eglone 
à'Hebrone, et lui firent la guerre. 

37. Ils la prirent, la firent passer au fil de l'épée, ainsi 
que son roi, toutes ses villes et toutes les personnes qui 
y étaient, il n'en laissa pas de reste, comme il avait fait 
à Eglone ; il l'extermina avec toutes les personnes qui y 
étaient. 

38. lehoschoua passa et tout Israël avec lui à Debhir, 
et il lui fit la guerre. 

3g. Il la prit ainsi que son roi et toutes ses villes, il 
les fit passer au fil de l'épée. et ils exterminèrent toutes 
les personnes qui y étaient, il ne laissa pas de reste, 
comme il avait fait à 'Hebrone, et comme il avait fait à 
Libna et à son roi, ainsi fit-il à Debhir et à son roi. 

4o. Ainsi lehoschoua battit tout le pays, la montagne, 



3g. mai»l Et la conquit. Dans l'édition d'Erfiirlb il y a îmsfm 
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3a. >3WtlOVS Le second jour du siège (Kimlii). 

34. rahlV A Eg/one. Vffjr. ci-dessus y. 3. Les Sept, paraissent avoir 
lu rmVlV • "'s disent ii;'o5oUo(i. 

3 7 . PUIS iiBw qui en dépendaient, vba Son roi. Peut-être 
qu'après la mort du roi de cette ville (voy. ci-dessin , v. a6), les habi- 
tons cnaTiiientnoramé unaulre. 
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ils approchèrent et placèrent leurs pieds sur leurs cous. 

25. Et lehoschoua leur dit: Ne craignez point et ne 
tremblez point, soyez fermes et fortfr, car ainsi fera l'E- 
ternel à tous les ennemis que tous combattez. 

26. lehoschoua les frappa ensuite et les fit mourir; les 
suspendit à cinq arbres , et ils restèrent suspendus aux 
arbres jusqu'au soir. 

27. Quand ce fut le temps du coucher du soleil, lehos- 
choua commanda qu'on les descendit de dessus les arbres 
et on les jela dans la caverne ou ils s'étaient cachés. On 
plaça de grandes pierres devant l'ouverture de la ca- 
verne, jusqu'à ce jour-ci même. 

28. lehoschoua prit ce jour-là Makéda , la passa au fil 
de l'épée ; on tua le roi, eux (les gens de la ville) et toutes 
les personnes qui y étaient,on n'en laissa pas dereste,etil 
fit au roi de Makéda comme il avait fait au- roi de Icridio. 

ai). lehoschoua passa, et tout Israël avec lui de Ma- 
kéda à Lïhna , et il fit la guerre à Libna ; 

30. L'Eternel la livra également dans la main d'Israël 
avec son roi, il la fit passer au fil de l'épée, avec toutes 
les personnes qui y étaient, n'en laissa pas de reste, et il 
fit à son roi comme il avait fait au roi de leri'ho. 

31. lehoschoua passa et tout Israël avec lui, de Libna 
à Lachisch, dressa son camp contre elle et lui fit la 
guerre. 

ne l'ont pas. USJil S: H1H1 Et toutes les personnel, autres que les 
guerriers. 

39. Wg Avec; quelques exemplaires portent 73 sur, contre, expres- 
sion plus usitée quand il s'agit de villes assiégées ; voy. infrà, v. 36. 

■ 6 
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termine les difficultés. Voy.Isuïc, et. i,v. 10; en arabe '¥Np Ca/ai; c'est 
lecadi- X">rn Le K Suai est paragogique et le n juillet est pour 
car le ,1 déterminai!! ne se trouve pas avec les prétérits. 

?G. 3-Wn-r3 Juiquau soir. Voy. Dent. , ch. ai, v. a3. 

»7- mn Dit! DSV Litl. t'es, ée eoror de ce jour. Voy. ci— dessus eh. 
5 , v. 11 s et Geo., ch. 7, v. i3. 

28. DITO Eux. Ce mot est d'une liaison dilhcile avec ce qui précède 
Il y en a qui proposent de lire nrfltt elle, In ville. Les.Scpt., lu -Vulgate 
cl le Syriaque n'ont pas ce pronom, et de Itossicile as6escniplaires qui 
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verturedevla caverne, et préposez-y des ho mines pour 
les garder. 

19. Mais vous, ne vous arrêtez pas, poursuivez vos 
ennemis, attaquez la queue (de leur armée); ne les 
laissez pas revenir dans leurs villes, car l'Eternel votre 
Dieu, les a livrés en vos mains. 

20. El il arriva que lorsque Iehoschoua et les enfans 
d'Israël eurent fini de les frapper d'une très-grande dé- 
faite, jusqu'à ce qu'ils fussent exterminés , [ quelques 
fuyards leur échappèrent et entrèrent dans les villes 
fortes ]; 

ai. Alors tout le peuple retourna au camp vers Ieho- 
sclioua, à Makéda, en paix, nul ne remua la langue con- 
tre qui que ce fût parmi les enfans d'Israël. 

aa. Iehoschoua dit: Ouvrez l'entrée de la caverne, et 
faites-moi sortir ces cinq rois de la caverne. 

a3. Ils tirent ainsi et tirèrent ces cinq rois de la ca- 
verne : le roi de Jérusalem, le roi de 'Hebrone, le roi de 
Yarmouth , 4e roi de Lachisch , le roi d'Eglone. 

Et lorsqu'ils eurent amené ces rois devant Ieho- 
schoua, celui-ci appela tous les hommes d'Israël et il dit 
aux chefs des hommes de guerre qui avaient marché avec 
lui: Approchez, placez vos pieds sur les cous de ces rois; 

-ai.yin Remuer. Le sujet peut être sous entendu, chièn. Comme 
Exode, cb. n,v. 7; lapbrase peut a usai être impersonnelle. WnS A 
aucun homme; selon d'autres, le S est ici paragogique; alors U'N serait 
le sujet de la phrase. Cet adage hiblique est pris du chien , animal 
irritable , qui , ne pouvant mordre , aboie. 

a4.'Mp De pp che/,megùlrat, de rorp trancher; celui qui tranche 

e 
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18. TPpïvTl El préposez; C'est une des signincntions du verbe TpS au 
Hiphtl, comme Isaïe, ch. 6a, v. 6, etGen. ch. 39, v.5.ETO!rS Pour 1er 
garderies pierres; !l faudrait posl^au féminin, car pttestde ce genre; 
mais cette anomalie se trouve aussi Ex. ch. a, v. in; Bulh. ch. r, v. 10, 
DroetH Peut aussi se rapporter à lToSo roii , du verset précèdent, 

r 9. TTOÎîrt Stt Ncvous arrflez pat , comme Gen. ch. an , v. 35; 
i u l u ,OJi 1 etVe cessa d'enfanter, tjmrn De ait otteue. Ben Ousiel 
rnTT pparî-n atteignez-Us , sojei comme leur queue. L'explication 
d'AhenEsrasurcemol,Deut. ch. a5, v. 18, est aussi celle qui convient 
ici : détruisez leurs traînards, ceux qui suivent l'armée ; on sait que plu- 
sieurs verbesenhébreusigninent au PielU contraire deccquilssignifient 
m Kalj ainsi ]tn cenrfre , ]Wm ta entèoerai la cendre ; Norub. ch. 
4 , r. 13 ; ma racine , tjnyn m déracinerai. Ps. 80 , r. 10. 



JOSUÉ. X 



(cette circonstance) est écrite sur le livre Yaschar; le 
soleil s'arrêta au milieu du ciel, et ne se pressa pas de se 
coucher ( pendant ) environ un jour entier. 

Il n'y eut pas de jour comme celui-ci avant lui, ni 
après lui, que Dieu écouta la voix d'un homme, car 
Dieu combattit pour Israël. 

15. Iehoschoua retourna et tout Israël avec lui, au 
camp, àGuitgal. 

16. Ces cinq rois s'enfuirent et se cachèrent dans une 
caverne, à Makéda. 

17. On annonça à Iehoschoua, savoir: Cinqroisontété 
trouvés cachés dans une caverne à Makéda. 

18. Iehoschoua dit: Koulez de grandes pierres à l'ou^ 

à cause delà victoire que Josué rem porta. Wl A, pour Israël, camum 
Eiode, ch.- 14, t. 14. * 

15. rfcA» A Guilgal. Ci-nprùs,v. 31, il est dit qnç le camp était 
i Makéda. Selon Kim'iii Josué serait venu <!e Guilgal à Makéda à la 
nouvelle des cinq rois cachés dam une caverne prés de cette ville , et 
dont il est question dans le verset suivant, et après leur mort on serait 
revenu, k Makéda ; mais , observe le Biour , comment cela se peut-il ? 
tout le camp serait revenu de Guiboue à Guilgal , éloignées l'une de 
l'autre de dix lieues, et cela avant la fin du combat, pour faire ensuite 
ce marne cbemin à Makéda située à trois lieues au midi de Guibooc , 
uniquement pour faire mourir les rois cachés ! Dans les Septante du 
Vatican et d'Alexandrie , ce verset ne ae trouve pas, et en effet, il ne 
parait pas à sa place. Le Biour dit aussi qu'il est là par anticipation. 

{nwyo îrrwi to ■) 

16. rnpm-4, près MaM/a, comme ci-dessus, ch. 5, v. i3, iriTl 
et dans ce ch. même, v. lormn où le nom de la ville est également 
donné aux environs. 

JJ. ETiunjpourD'NirucomnieD'NïruIEani.ch. i3 v. 5 Qlpasiim. 
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aanl allusion , comme ditlar'hi, nu passage de la Genèse, cil. à]8,v. ig. 
VOen TOITI Le soteit s'arrêta. Plusieurs comme nia leurs regardent cela 
comme une fiction poétique. Maimonides (Mort Néb. , Part. II, 
ch. 35 ) dit que la journée paraissait longue , vu la grandeur de la 
victoire; rJOWl Wn à /« matïiVf du ciel; selon leTalmod (AbodZara, 
fol. 25}, vers le milieu de la journée. yN Racine yix presser, hâter, 
DB1Q; Comme un jour entier. Il j a ici ambiguïté ; ce» mots se 
rapportent-ils à TlWl il s'arrêta, ou a ysi m'ïI il ne se hdta pas? 
Il y en a qui rendent OO par lorsque k jour fut écoulé; comme 

rOCTl ruïT Lévit., ch. 25, v.3o, de Dnn finir, et le sens serait, il ne se 
coucha pas , lorsque le jour fui écoulé ; d'autres rendent DTO par comme 
le jour se termine ordinairement. Luther traduit cl tarda de se cou- 
cher , environ un jour entier ; De Vette l'a suivi dans le dernier mem- 
bre de la phrase , c'est l'opinion ialmudique, et celle que noua avons 
adoptée. Au reste , ce passage paraît tiré du Sephcr Hqyaschar , et an- 
nonce une espèce de rhylhme : 

Ban ora trnh yn mSi 

La terminaison aime avec ime , pour n'être pas une rime riche , n'en 
est pas moins une rime. ( Voj. Notes suplémentaires. ) 

i4' *WT1 DP3 Comme ce jour. La vulgale (lit tain ionga dits, un si 
long jour. Roseumuller approuve celle traduction ; il est pourtant plus 
naturel dédire qu'il n'y eut plus de jour mémorable comme celui-ci, 
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l'Etemel fit tomber sur eux de grandes pierres du ciel , 
jusqu'à Azeka , dont moururent plusieurs , et il en 
mourut plus par les pierres de grêle que n'en tuèrent les 
enfans d'Israël par le glaive. 

12. Alors Iehoschoua parla à l'Eternel, au jour que 
l'Eternel livra l'Amori devant les enfans d'Israël , et il dit 
aux yeux des enfans d'Israël : Soleil , à Guibone arrête , 
et(loi), lune,'dans la vallée d'Ayalone. 

13. Le soleil s'arrêta et la lune resta immobile jusqu'à 
ce que le peuple se fût vengé de ses ennemis; voilà elle 

i3. on C'est ici l'accomplissement du vœu , et les mots jusqu'à va^t 
paraissent venir du cantique , qui ne se trouve pas ici , maïs qui peut 
s'être trouvé dans le TttJn "ED mentionné dans In suite de ce verset ; 
TON pour ll'HO de ses ennemis ; voy. I Sam., ch. 2§,v. 1 3 , où Qp3 
gouverne la préposition G. On n'est pas d'accord si la nation, peuple , 
se rapporte aux ennemis ou aux Israélites , Symmachus prend m pour 
on accusatif, cl l'applique aux premiers ; et en effet, ce mot est géné- 
ralement appliqué aux nations non Israélites; c'est dans ce sens que 
traduisent les Septante. Le Chaldéen dit HnIU'I NDS le peuple 
d'Israël; le langage poétique permet d'en faire le sujet du verbe Dp et 
c'est dans ce sens que nous avons traduit. $hn N'est-ce pas , mot qui 
appelle l'attention, comme nïl voilà, qui le remplace quelquefois- Voy. 
Histoire de la langue Hébraïque, de Gésénius , p. 3f). ralTD Ecrite; 
au féminin, sous-entendu rtTÙK relation, bs TOTO Écrit sur / expres- 
sion usilée dans la Bible , pour écrit dans, probablement , parce que 
l'art d'écrire se pratiquait alors d'une manière qui justifie le mot ~g 
mr. "TOYi TDD Le livre de droit. TW> Signifie droit , lien , juste, mar- 
cher droit , aller bien. Peut-être aussi que TB1 est pour Dmrrçi des 
justes, contenant les cantiques qui célèbrent les grandes actions; voy. 
II, Sam., ch. i,v. itf. Le Syriaque a NnrTWnTT N13D le livre des hymnes ; 
il a peut-être lu HW1 "ED . Les Sept, n'expriment pas ici TOr-n "lEC ; 
m:iis à l'endroit cilé de Samuel , ils disent ini fiiSUou toû iùSoCî , le 
livre des justes. Le Cbaldcen dit nmirn HTEO le livre de la loi, fai- 
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«r, m monte Albano lapidibus ptuUse. Qmd quum credi vis po«" . 
mÙMaJidwenJwnprodigùminconspectu.haad alUer,quam. quum. 
grandinemventiglomeralaminterras agunt,erel>ri calo lapides ceci- 
dere. Onannonca à Trthts et au sénat, qu'il avait plu des pierres sur te 
mou, Albain, Commeon eutdela peine à te croire, des hommes envoyés 
pour examiner ce prodige, rapportèrent que, comme lorsque les yents, 
ayant amoncelé la grêle, la poussaient avec abondance vers la terre, il 
tombaitdts pùrresdu ciel. L'écrivain voyait peut-être aussi, ou voulu* 
montrer dans la victoire de Josué , une action surnaturelle. 

la. TW W Alors parla. La particule 7N change le verbe su.vant du 
futur en un passé. Vov. ci-dessus, en. 8,v.-3o;et Exode, ch. i5, 
v. J . H y en a qui rendent HP par chanta; on ne sait pas trop , m ce 
qu'il a chanté ni ce qu'il a dit, a moins de prendre pour cela les dern.ères 
paroles de ce verset . Le Cbaldéen dit m* loua. izh—m donner devant, 
est une ellipse, pour, faire donner ou tourner le dos; voy. Ejode, ch. 23, 
v. 27. W vnh Auxyeux disrael, il exprima son vœu publiquement, 
avec la certitude qu'il serait exaucé, on De OOT SigniGeaupropre./rtire 
silence; la suite du verset montre qu'il doit avoir le sens d arrêter sa 

Voy. inf.ch. 19, v. 42. Ayalone était près de Guibone. larTn dit que 
ces deux villes étaient éloignées, qu'Ayalonc était dans le parlagedeZe- 
■ boulonne ; mais c'en est une autre de ce nom ; elle est mentionnée, Ju- 
gea, ch. 12, v. 12. Le sens le plus probable de ce souhait de Josué , est 
que, dans l'ardeur dé la poursuite, il aurait voulu arrfiteHe cours des 
astres , il désirait ne pas Être surpris par la nuit avant d'avoir com- 
plètement battu l'ennemi. Avec ce verset commence, d'après Alwrbanel, 
le chapitre ou Paracha 7. 
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schoua au camp, à Cuilgal, en disant: lie retire pas tes 
mains de tes serviteurs, monte vers nous bientôt, secours- 
nous et assiste-nous, car tous les rois des Amoréens ha- 
bitans de la montagne se sont réunis contre nous. 

7. lehoschoua monta de Guilgal , lui avec tous les gens 
de guerre et tous les hommes vaillans de l'armée. 

8. L'Eternel ditàlehoschoua: Me les crains pas, car je 
les ai livrés en tes mains, nul d'entre eux ne résistera 
devant toi. 

9. lehoschoua vint sur eux subitement; toute la nuit 
il était monté de Guilgal. 

10. L'Eternel les mit en désordre deyant les enfans 
d'Israël, il les frappa d'une grande défaite à Guibone, les 
poursuivit par le chemin de la montée deBeth-'Horone 
et les combattit jusqu'à Azéka et jusqu'à Makéda. 

1 1 . Il arriva que lorsqu'ils se sauvèrent devant les en- 
iâns d'Israël près de la descente de Beth-'Horone , que 

hova; mais comme les verbes suivons DU DSTn et ensuite encore 031 
n'ont pas de sujet exprimé , les commenta leurs ne sont pas d'accord 
s'i le sujet est Dieu ou Josué , et les Seplanle ajoutent an premier 
DS'l Kû/>i°!) k Seigneur ; maisil est probable que l'écrivain avait en 

1 1. m'jTÎI De grandes pierres. Ceci est expliqué dans le même 
V. Tnn fondes pierres de grtle; de la grêle d'un volume considérable. 
Les Sept, mettent pour ITlVu D'DK de grandes pierres, Mflouf jjaïaÏJiç , 
des pierres de grêle. L'eipressionTUpHpicrre-f </egT£7e,se trouveaussi 
Is., ch.3o, v. 3o. La pluie de pierres réelles, que se figurent ici quel- 
quessavans,aélé mentionnée aussi par les écrivains profanes. Nous li- 
sons danj Tite-Live , 1. I, ch.3i : Wuniialuni Tullo régi pairibusque 
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pas à noua délaisser. nSUBTffl El procure JePuspace, 
racine IW inusité au Kal;ea arabe, Are spacieux, tflhtt A nom, pour 
wSy -tur, contre nous. 

8. mxll <n>ai/ iiï; probablement Josué eutcette assurance 
avant la sortie de Guilgunl ; ce verset serait alors une phrase incidente. 

ç>. E3N!~iS Subitement. Voy. ce mot, Nombres , ch. 6, v. g, 
H;TUn — Sa. Ces mots paraissent encore une phrase incidente. 

10. DDH '1 Racine CDU étourdir. Voy. Exode, ch. t4 , v. s4, 
pinrT2ri L iya - 7n£ccfteoii7imonfan(BBe(A'florone. Ily avait Belh 
'HoronehauteelBetb "Horone basse; elles sont mentionnées toutes deux 
I ChrOn., ch. J, v. 24 *, tontes les deux furent bâties et pourvues 
de murs, de portes et de verroux pur Salomon ; voy, II, Coron. , ch. 
8, v. 5. Dans le premier livre des Rois, ch. y , v. 17 , il est seule-, 
ment question de Belh 'Horone basse, bâtie par Salomon. Ces deux 
parties de la même ville se trouvèrent dans les limites d'Ephraïra et 
de Benjamin. Voy. iafrà, ch. 16, v. 5, et ch. 18, v. t3. La versioa 
arabe a, au lieu de ".ya:; « Cuibone, fnana à Hébront, et ici pour 
pin IT3 Betlt 'Horone, elle a Bcth 'Hébrone. mpp — npW Azeka — 
Makéda , situées dans le partage de Juda ; Voy. iafrà, ch. i5 v. 3S 
et 4>* Le sujet do DDfl'l au commencement de ce verset est im' Z«— 
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Guibone avaient fait la paix avec Israël et étaient restés 
au milieu d'eux; 

a. Ils craignirent beaucoup , car c'était une grande 
ville, Guibone, comme une des villes du royaume, (c'est) 
qu'elle était plus grande qu'Aï, et tous les hommes (qui 
l'habitaient ) étaient des (hpmmes) forts. 

3. Alors Adoni Tsedek, roi de Jérusalem, envoya vers 
Hôhame, roi de 'Hebrone,vers Pirame, roi de Yarmouth, 
vers Yaphia, roi de Lachisch, et vers Debhir, roi d'E- 
glone, pour leur dire: 

4- Montez vers moi et assistez-moi, et nous battrons 
Guiione, parce qu'elle a fait la paix avec Tehoschoua et 
les enfans d'Israël; 

5. Alors s'assemblèrent et montèrent cinq rois d'A- 
mori, le roi de Jérusalem, le roi de 'Hebrone, le roi de 
Yarmouth, le roi de Lachisch, le roi d'Eglone, eux et 
tous leurs camps ; ils campèrent près de Guibone, et 
combattirent contre elle. 

■ 6. Les hommes de Guibone députèrent vers ïeho- 

anx attaques des Israélites, est nue» le premier ému à leur approche, 
et sollicite du secours. 

5. tyûHn d'Amori. Jérusalem était une ville jêbusséenne; voy. in- 
frà , ch. i6, v. 63, et 'Hébrone appartenait aux 'Héthéeus ; voy. ci- 
dessus , ch. l , v. 4 1 mais Amori parait avoir été le plus fort , et l'on 
donne ainsi son nom aux autres. Voy. Amos, eh. 2 , v g. Amori est en- 
core mentionné en particulier , Gen. , ch. i5 , v. 16. rpHiT icrfffl Et 
combattirent contre cite , s'appliquèrent i la prendre. 

6. rpn Racine riSl fircJaibU , débile; nue la main lie faiblisse 
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2 um fis craignirent; tous les habitons do Jérusalem, compris 
dans le nom du roi, qui paraît être une roétonyniiele roi, pour tous les 
habitan. de Jérusalem nAfJOT W TTK1 «".»« f» ««» *• 
royaume. Vulgate, unn oiuiwtum reynatnm.uns aW Wlw ro>-afer. 

3 ïmn 'Bébrene , ville située au midi de Jérusalem , selon Eusèbc 
à aaot, pas ou 6 milles l/s d'Allemogoe de celte ville. Uébrone fut 
autrefois appelée mltt H'ip Aïrior» yfrba; voy. Gcn. a3, v. a , et 
Homb. cb. l3, v. aa. ntCTV rarmorrto est le nom de deux villes ; 
celle dont il s'agit ici échut en partage à la tribu de Juda ; il est ques- 
tion de l'antre , infrà, ch. ai , v. a 9 ; elle devint le partage delà 
tribu d'Issachar. wi> Lachiiche fut assignée également à la tribu de 
Juda, voy. infrà, eh. l5,v. 3 9 - -frsiEglcne, également mentionnée 
infrà' ch. i5, v. 39, comme étant à la tribu de Juda ; Les Septante nnt 
■Olcààfiojollames mais cette interprétation est insolite , Eg Ion. et 
Adoulame sont meolinnnées comme deur. villes différentes , tn/ra , 
cb. 1 a , v. ta et l5. lOttS Pour uïre ce qui suit. 

<. fe Monte. ; déjà ci-dessus , «h. 9 , v. a , il est question d'uuo 
..pie. d. conciliabule de. roi. i l'événement d. Guibnne a détermine 
l'.»éuulion de leur, mesure. , le roi de Jéru..lcm,eip»é le premier 
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pays; nous avons eu extrêmement peur pour notre vie 7 
à cause de vous, et nous avons fa ft cette chose-là. 

aï." Et maintenant voici nous sommes en ta main; 
comme il paraîtra bon et juste à tes yeux d'agir avec 
nous, agis. : 

□6. Il agit ainsi avec eux, les sauva de la main des en- 
fans d'Israël, et (ceux-ci) ne les tuèrent point. 

27. Iehoschoua les élablit en ce jour coupeurs de bois 
et porteurs d'eau pour la réunion, et pour l'autel de l'fe* 
ternel , jusqu'à ce jour, au lieu qu'il choisira. 

Ch. X. j . E til arriva lorsque AdoniTsedek, roi de Jérusa- 
lem, apprit queléhoschoua avait pris Aï et l'avait détruite, 
que de même qu'il avait agi avec leri'ho et avec son roi; 
il avait agi avec Aï et avec son roi; que les habitans de 



Beici, voy. Juges, ch. i,v.4,5; Gen., ch. 14, v. 18. Leroi derfnff 
Schalemtsl'pTt i^ba MaUtitsedelt ; abv est le même nom que drŒTP Jé- 
rusalem, mentionné ici pour la première fois ; nous lisons Ps. 76, v. 3 
pOO miQIOI 13D nbira VP1 ce fut à Schaleme sa tente, et sa demeure à 
Tsione; Sion opposée à Schalem montre que celui-ci est Jérusalem, dont 
les rois paraissent avoir eu pour titre le mot de p& juste, comme les rois 
égyptiens s'appelaient P/iaraon ou Ptolémée, les empereurs romains 
Auguste.; tic, ainsi pli' >ITN pour pis pN maître de la justice; pis 'dSû 
pourpTÏ^JO roi de la justice (RoscomOi dVeJ signifie pacifique nWTQ 
possession pacifique ou des pacifiques , de IFTP et de dSu ; car uS\L"!"l> est 
pour n'Sïmi qu'on ne trouve que cinq fois orthographié ainsi ; on dérive 
nb'3 de ï&ïb tranquille DWIT est donc pour D"Wl*|i ou O^TISV — 
moyma comme il a fait ;Swppl. TWVWtC »31 tt que comme, etc. 
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>6i ^i^rp" Won* 5$»$ toré fcfjy) "»6 
Bnffi^iwhri ojg ^mnirm. 27 : ojvi 

"T^T? P^^t "fe p.T^^W K^D "tTT. 1 

Uge cela ne fut plus possible , ils durent desservir le iempla. Au reslc, 
en servant dans le temple, ï!s servaient toute la nation. 
a4- .nnrJlPourrrcïJW qu'exige l'accent tonique. 

27. Djm H les donna, les constitua. De ce qu'on se sert ici du mot 
ffl TIl les commentateurs regardent le» Guibonites comme étant les 
EPSTO {donnés) dont il est question Esr. , eh. 3, v.lfi, 58, 70 j 
Nélicm. , cb. 7 , v. 46; et I Cbron. , cb. 9, v. 1 ; dans le Talmud 
( Jevamoth, fol. 7g), les Guibonites sont mentionnés sous le même 
nom; mais les Nelliinime sont mentionnés aussi Esr. , ch. 8 , ï. 30, 
et l'on y dît que David et les chefs les avaient affectes an service des 
' lévites. Quoiqu'il en soit, après la construction du temple, il n'est plus 
question des Guibonites , qui sans doute ont fini par se confondre dans 
la masse de ceux qui servaient. W TON Olpm bu rffil Dffîl TV nVP ITtTcfcl 
Et pour FEternel jusqu'à ce jour à Fendrait qu'il choisira. Celte der- 
nière partie du verset paraît une interpolation difficile à concilier avec 
les mots qui la précèdent immédiatement. 

Ch. X.i.pTlt'TlKLes Sept, ont ÂlimSiyx, Adoni B«i*,- mais il v a 
ici p'Wn , "^0 roi de Jérusalem, et Adonibcick était roi de la ville de 
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Dieu d'Israël j alors toute la réunion murmura contre les 
chefs. , : 

19. Tons les chefs dirent à toute la réunion : Nous, 
nous leuravons fait serment par l'Eternel, Dieu d'Israël, 
et maintenant nous ne pouvons pas les entamer. 

20. Voici ce que nous leur ferons; nous les laisserons 
vivre, afin que la colère (de l'Éternel ) ne vienne pas sur 
nous, à cause du serment que nous leur avons prêté. 

il. Les chefs leur dirent donc qu'ils vivraient; maïs 
ils devinrent coupeurs de bois et porteurs d'eau pour 
toute la réunion, comme l'avaient prononcé à leur égard 
les chefs. 

aa. Iehoschoua les fit appeler et leur parla, savoir : 
Pourquoi nous avez-vous trompés en disant: Nous som- 
mes très-éloîgnés de vous , tandis que vous demeurez au 
milieu de nous ? 

a3. Et maintenant soyez maudits; il ne manquera pas 
en vous ni esclave , ni coupeurs de bois, ni porteurs 
d'eau pour la maison de mon Dieu. 

Ils répondirent à Iehoschoua et dirent: (C'est)qu'il 
a été annoncé à tes serviteurs que l'Eternel ton Dieu a 
ordonné à Mosché son serviteur, de vous donner tout le 
pays et de détruire devant vous tous les habitans du 

%5. B3D ÏTW vh\ Il teafi pas retranché Je vous ; nul ne pourra 
se soustraire il ce joug. CTtfï '32T1 Les porteurs d'eau et les scieurs de 
buis sont comptés dans la Bible dans la dernière classe du peuple; voy. 
Deul., ch. 29, v, 10. rfc» TIQ*) A la maison dt mon Dieu; les chefs du 
peuple avaient dit myn W> ( v. ai )à toute la réunion. Kim'bi dit : 
avant le partage ib servirent tout le peuple, et lorsqu'à près le par- 
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19. DrOïlA De fef touclier. Le verbe sa construit avec le 3 au ré- 
gime et quelquefois avec Sh , signifie loucher , mais souvent aussi il 
exprime l'idée de frapper; voy. Gen. ch. 26 , v. 11 ; Zach. ch. a , t. 
1 2 , et Nomb. , ch. 4 , v. *5. 

30. TINT C« choses contenues dans le verset suivant ; le féminin dans 
ce cas est usité en hébreu pour le neutre qu'il n'a pas. fflTSTl A l'inGnilif 
peur le futur, ce qui est fréquent dans le style soutenu , surtout quand 
le futur précède comme ici, ou qu'il suit, comme Prov., ch. 12, y, 7. 

31. vni lit devinrent, futur changé en passé. Mais la Massora 

écrit 1TTI avec le 1 conjouctif , alors le sens est: qu'ils vivent , mais 

qu'ils soient, etc. Cependant on donne ordinairement non les paroles 
du commandement, mais l'exécution de ce commandement , comme 
ci-dessus, eb. 8, v. 3o ; Gen., ch. iu,v. 10 , de même ici l'm peut 
supposer l'ordre de Faire des Guibonites des scieurs de bois; c'est dans 
ce scroque nous avons traduit. TC" Lîtt. avaient dit , prononcé ; il n'a 
lias encore élé question de la circonslancc dont il s'agit dans ce verset. 
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12. Voici notre pain chaud; quand nous l'avons em- 
porté comme provision, de nos maisons, au jour de 
notre départ, pour aller vers vous, il est maintenant sec 
et moisi. 

13. Et ces outres de vin, que nous avons remplis 
neuves, voici qu'ils sont crevés, et ces vêtemens et nos 
souliers sont usés du très-long chemin. 

14- Les gens (d'Israël) prirent de leur provision et ne 
consultèrent point l'oracle de l'Eternel. 

1 5- Iehoschoua fit la paix avec eux et fit ( aussi ) avec 
eux une alliance, (leur promettant) de les laisser vivre; 
les chefs de la réunion le leur confirmèrent par serment. 

16. Ce fut au bout de trois jonrs , après que ( les Is- 
raélites) eurent fait une alliance avec eux, qu'ils ap- 
prirent qu'ils (les guibonites) étaient leurs voisins et qu'ils 
demeuraient au milieu d'eux. 

17. Les enfans d'Israël étant partis, arrivèrent dans 
leurs villes le troisième jour; leurs villes étaient Guibone, 
Kephira, Beeroth et Kiriath Yéarime. 

18. Les enfans d'Israël ne les attaquèrent pas, car les 
chefs de la réunion leur avaient fait serment par l'Eternel , 

17- W1 Ils partirent. It y en a qui prennent ce verset comme 
explicalion du précédent : les Israélites apprirent que tes Guibonites 
élaienl établis près d'eux, parce qu'ils partirent et arrivèrent dans leur 
ville; il est probable aussi qu'ayant reconnu la fraude, les Israélites 
partirent pour la punir. BrfTÏ\ Et leurs villes, etc.; ces villes devinrent 
le partage de Benjamin. Voy. infrà, cb. 18, v. a5, a6. 

5. 
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ch. ai , v. ai. jiyVt Voy. ibid. v. 33 et suivans. Selon Abarbanel^ ils 
ne parlent pa s de ce que Josuéa fait depuis le passage du Jourdain, afin 
lie mieux pouvuir faire croite que leur patrie était éloignée, et qa'à 
leur départ ils n'en oyaient pas eu connaissance. 

la. WOïnDe T3î,/»rDt'ifi'on,nonsnousenaomniesopproT*isionnés, 
nous l'avons emporté ; voy. ci-dessus , v. 4> 

i4- lîlpl IU prirent. Ceux qui faisaient 11 ne alliance mangeaient en- 
semble; voy. Gcn., ch. â6,'v, 3o, et ch. 3l, v. 5t\. Mais Iar'hî eipllque 
ces mois dans le sens du paraphraste,qui dit fniranaS NltU lfrapi et 
les hommes déférèrent à leurs paroles, etil prend DTÏ dans le .sens 
de mï , Exode, ch. ai , v. iZ, dresser des embûches ; ainsi le seni 
serait : les Israélites prirent leurs paroles insidieuses pour vraies. 
"buVl nS mn> *3 nt)l Et ils n'interrogèrent pas la bouche de ïthovaf 
cette même expression se trouve dans Isalc , cb. 3o , v. aj, où lo 
Çbaldéen dit : et Us n'ont pas consulté mes prophètes. Il s'agit sans: 
Joule ici de l'oracle appelé Ourimc et Toumime. ; . , 

15. Uf-jitrfi De les laisser vivré , de ne leur faire nucùnma!. . 

16. th*jilw t au peuple Israélite, de même iïipQ au. mitièii de tut. 
Ou ne dit pas comment !e stralagéme fut découvert. '- ■!> 
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5a JOSUÉ, IX. 

5. Des souliers usés et raccommodés à leurs pieds, sur 
eux des vêlemens usés , lout leur pain , leur provision , 
était sec et moisi. * ,. 

6. Ils allèrent vers Josué au camp, à Guilgal, et lui 
dirent ainsi qu'à tout homme d'Israël : Nous venons d'un 
pays éloigné, et maintenant faîtes une alliance avec 
nous. 

7. Mais Israël dit au 'Hivi: Peut-être que tu demeures 
au milieu de nous, et comment ferai-je une alliance avec 
toi? 

8. Ils direntàIehoschoua:Noussouit»es tes serviteurs. 
Ieboschoua leur dit: Qui êtes vous? et d'où venez vous? 

9. Ils lui dirent: Tes serviteurs sont venus d'un pays 
très-éloigné à cause du nom de l'Eternel ton Dieu, car 
nous avons appris son renom et tout ce qu'il a fait en 
Egypte. 

1 0. Et tout ce qu'ira fait aux deux rois d'Amori qui 
sont en deçà du lardène, à Si'hone, roi de 'Heschbone et 
à Og, roi de Baschane qui ( était ) à Àschtaroth. 

11. Alors nos anciens et tous les habitons de notre 
pays nous dirent, savoir:Prenez en main de la provision 
pour la route, et allez au-devant d'eux; dites leur: Nous 
sommes vos serviteurs, et maintenant faites une alliance 
avec nous. 

INffl Màurer observe que le fulur,<Hont on se sert dans cette iuterroga- 
tion est , chei les Hébreux, une tournure modeste et d'urbanité ; voj. 
Gen.,ch. 37 , v. i5; I, Sam. ïh, 17 , v. 6; mais que la gravité et In 
sévérité dams l'interrogation demande le prétérits Voy. Gen. ch. 16 , 
y, 8, et ch. 4a, v. 7. 

g. Clh Au nom; la renommée des grands prodiges. 

10. |TPn TO3 , au coté oriental du Jourdain , ]Wcï Voy; Nomb. 



rlta ri&Hn arnra nsèra çiçj nfà» « 
oS»i e tjnju rrr; toi o^ra. arç. 1L oi 
ir4*rhKi vy* îihx ! 'i ton ^rvn— îw {ff>r$«t 
v s rrt» i£*r» nje Hjjrn \~!«o hfrfr» 
a*» nçH Vfi» 1 5** JW* 'jrjiHr»* ™*i 

9 ' : sèn f«>i nnx ■« jtflrp Qr-ix ^xèi «ro* 
r$v as 1 } ifigfc «a H*> rçjm ('TH t*jj ijjift 
o;tjd3 r%t rwi t&sf uj'/ow-is qffty; 

"ibn 'n;-«n tfe '«iS Tf^nSîrÏQ i nxi ■<> 

5. n ti Vis El racine H*) 13 rapicccié, raccommode. Peut-être do n!jd 
Gen., ch. 3o , v. 5i; tacheté, signe de vétusté niD-Wl ; comme 
nifjEHJ vttemens; voy.Gen., et, v. 2a; Exode, cb. 3, v. aa-; 

de "pj ponctué ; voy. Gcn , ch. 3o , v. 5a , signe de moisissure , 
lar'bi dit «vrfj , brûlés. 

6. ma Une alliance. Dente*, cb. 90 , V. 1 r: IL est en effet or- 
donné de traiter de la paix avant d'en venir a un combat. 

3. ^S»^ Ils dirent. UnenoleraargiaaleporielCM'lausingulier. 
Suri" ïtttt Est une expression collective ; an honuae Israélite , pour les 
Israélites ; expression qui admet le pluriel , voy. I Chron. , ch. lo, 
T. 7.. WpQ Au milieu de moi , et compris parmi les peuples avec les- 
quels il était défendu de faire alliance ; voy. Exode, cb. a3, v. 3a, 33 , 
et Dentér., ch. 7 , r. 2. rrnrtl Noie inaginalem^K le 'holem qui ter- 
mine le futur, se change devant un makdph en ksmetz 'hatonph. 
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3i JOSUÉ. IX. 

Cn. IX. i . Lorsque tous les rois au-delà du Iardèoc , 
sur la monta eue, dans la vallée, sur toute la côte de la 
grande mer, vers le Libanonc, le 'Hithi, l'Amori, le Ke- 
naani,le Prisi, le 'Hivi et le Yeboussi, eurent appris 
(tout cela ); 

a. Ils se réunirent ensemble pour combattre) contre 
lehoschoua et contre Israël unanimement. 

3. Les habitans de Guibone avaient appris comment 
lehoschoua avait agi avec leri'ho et Aï. 

4- Ils agirent eux aussi avec ruse ; ils allèrent, se pour- 
vurent de provisions, prirent des sacs usés pour leurs 
ânes , des outres de vin usés , crevés et recousus* 



les Guibonites usèrent Meiir tour de ruseenversleslsraélites, commeles 
filsdejncoh avaient agi envers les Sic hem Lies ; voy. Gen.,ch. 34, v. r3; 
ou bien , qu'ils ont , à l'exemple des habitans de leri'ho et d'Aï , cher- 
ché à se défendre à leur manière ; mais il est plus probable qu'il s'agit 
d'une consultation prise par les habitans de Guibone à l'instar de eelie 
que prirent les rois , et dont il est question dans le verset précédent. WSr 
Voy. à l'endroit cité de k Genèse, la différence enlre : 7\2TS et 77CVÛ 
niCSmBaeineVïïHienCDj-iiy voy. Prov., ch. t5 , v. 17, et ch. a5 , v. 
i3 , et Tsnîe , ch. 8 , v. 2. Au Hitkpael, ils se firent passer pour des 
envoyés ; TVfcïn T ils allèrent , ele. Voy. une tournure semblable, 
Eicode , ch. a , v. 1', et Deutér., eh. 29, v. 3o, cl passim, ,11 y a des 
éditions qui ont TTOÏI par tra -|, comme infrà , v. 12, de Tï 
nourriture; ils se pourvurent de nourriture; celte leçon est probable. 
C'est aussi le gens qu'an! le chaldéeo et lu syriaque, qui ont nnTN et 
Tombe qui a 1T17N , mois qui signifient provision. C'est dans ce sens 
que traduit De Vetle, que noua avons suivi. D'S 3 Usés; racine, nSa 

3S qui fait ni2N— DînaQ' Liés, ou cousus, de m ï inusité dans ce 
sens, ou Kal. . ■ : 



.1 

f. 



D 

nra frw -a&a n^N a^orrte Jîbtf? irm • 1 

3 ttjn! np SjjMTTjjj nn^nb •hr? 

: ijjVi iitt!? jjghrp nfrj? "hx tyntf pjnj -at^i 
o^fr ippii npsn ç^i nô^'a ! "iB ! -rw tà'jpv ' 4 

Ch. IX. 1. ÏOïO Çtt'ifc en (environ f,probn!>Ieni en t ce que Josué avait 
fait, JTITl T3Vl£t deçà du lardent. Cette expression convient Ma rive 
orientale comme à la rive occidentale du fleuve ; clic est ordinairement 
déterminée comme occidentale, soït par fci occidentale ; commet:! -des- 
sus, ch. 5, ï. 1, et in/,, ch. 12, v. 5 , ou bien par rmïQ quialamème 
signification, I Cbron.,cli. 26, v. 3o. *yin La côte j voy. Gen. ch. ^o, , 
v. 3i. Jm^i ^no bti I-e Chnidéen fait précéder ces mots du pronom ic-~ 
latif, jaS^jpSnî"! sont près du Libanon ; les Sept, ajoutent une par- 
ticule , ml si itf 0; T^i AvTtXtSâ>« , il ceux qui habitent prit le Libanon. 
ttTTI Suivent le» noms des sis peuples ; il y a de plus nsaun le Guir- 
gattéen , que les Septante expriment dans quelques éditions. Voy. 
Exode, ch. 3 t. S. 

2. mpm Ils se réunirent. Ces réunions sont détaillées pins loin , 
ch. 10, v. 5 , et ch. 1 1 , y. 5. TfTM HS Une bouche, unanimement. 

3. JUEU Gidbohc. Le nom de cette ville, placée sur une hauteur, 
vient de rOM colline. Cette contrée devint le partage des Bcnjamiles , 
voy. infrà, ch. 18, v. 25 ; elle fut assignée au sacerdoce, voy. ch. 31 
v. 17. Les Sept, et Josèphe l'appellent : Ta^aùt et r«B«u. Josèphe(Àn- 
tiq.,liv. V, ch. 1 , et 16) , dît que Guibonc était près de Jérusalem; 
1 quarante stades de cette ville, (lîv. VII , ch. 1 1 , .§ 7 ) . Guibone 
paraît ne pas avoir eu de roi, qui n'est nullement mentionné; c'était , 
ace qu'il paraît, une ville libre, administrée parles anciens ; Voy - in- 
fràj v. 1 1 , 4' Oi Aussi, selon Kim'hi , ce mot fait eulendrc que 
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JOSDÉ. VIII. 



Dieu d'Israël sur la montagne d'Ebal. 

3 1. Comme Mosché serviteur de l'Eternel avait ordonné 
aux enfans d'Israël, comme il est écrit dans le livre de la 
doctrine de Mosché , * un autel de pierres entières sur les- 
quelles on n'apaslevé de fer;» et ils firent monter dessus 
des holocaustes à l'Eternel, et ils sacrifièrent des sacri- 
fices pacifiques. 

3a. Il écrivit là sur les pierres la répétition de la doc- 
trine de Mosché, qu'il avait écrite devant les enfans d'Is- 
raël. 

33. Et tout Israël, ses anciens, ses inspecteurs, ses 
juges étaient placés de chaque côté de l'arche, en face 
des cohenime, des lévites, porteurs de l'arche d'al- 
liance de l'Eternel, l'étranger comme l'indigène; la moi- 
tié en face de la montagne de Garizime, et la moitié 
en face de la montagne d'Ebal, comme l'avait autrefois 
ordonné Mosché, serviteur de l'Eternel, de bénir le 
peuple Israël. 

34- Ensuite il lut toutes les paroles de la doctrine; la 
bénédiction et la malédiction , selon tout ce qui est écrit 
dans le livre de la doctrine. , . 

35. 1! n'y eut rien de tout ce que Mosché avait ordonné 
que Iehoschoua ne lût devant toute l'assemblée d'Israël, 
les femmes et les enfans, ainsi que l'étranger qui mar- 
chait au milieu d'eus. 

précéder les malédictions , mois que les premières ne se trouvent pas 
du tout. Voy. Deulfr.; ch. aj, t. l'a, notes. 



D'tQfS %ip Hjte nTta naos 311-05 b*Snt" 

hés 'As» 'Slîi "ra pfeu Tjnf? niw 

: br-5"*'» us "îfe ans TgK nèo npiri "hïtfn 
1 njp Dn3j? ïësitfi 1 o^la/i -i^pn St^ntr^bDi 33 
-mis jipx 1 ixkj oribn oxinsn V; P"i^ fyti 
-bx iBpnfmf-u — n H ; rbx fan missj 'lanS"' 
-ra* ^rnb -lin'-isï ntfn nw nè^s'bsTrnn bip 
— 13-nx (<pg tinnxi 34 ! ^jwsràj^W^jgJ 

rwo rHygsj Sis lin' ijjrw' 35 : nninh 
llrti Btfan V* 1 bnp-ïo -us j&Hrp î-ibg-xb nisx 
na-pa nbnn ■jjfn 

au pouvoir des ennemis, on a regardé les versels 3o .i 35, inclusivement,' 
comme une interpolation ; les Sept, placent ces versets après le v. 2 du 
çh.suivaBt.. 

3l. Vo—TUtO Parenthèse dépendant du verset pré cédent.Yoy.Ei., 
cb, 20, v. 22, Deutér., ch. 27, v. S.otq'tb niVj Voy. Lévit., cb. 1, 
v. 3 , et ïbid. ch. 3 , V. 1; 

3a. ratra Répétition j deuxièriiè: Une peut être question duDeulé- 
ronome, qui n'avait pu tenir en entier sur l'aulel; il y en n qui .pensent 
qu'il s'agit ici. du Décalogue. Mais il est probable qu'il est question 
du passage du Dcut., ch. 37, v. i5 à s5. Au v. 8 de ce ch. cilé, il est 
dit : J-INtl fïTirtl Ttn Ï""W toutes les paroles de cette doctrine-là. 

33. j ppl rT3 littéralement: de celui-ci a de celui-là. 
nilïn"C Luther traduit autrefois , comme Moscbé avait aupara- 
vant ordonné de bénir; celle traduction est d'autant plus juste, que 
non -seulement Moscbé n'a pas exprimé les bénédictions qui devaient 



a 9 JOSUÉ. VIIK 

menèrent auprès de Iehoschoua. 1 : ■' -. v ' 

*4: Et quand les Israélites eurent achevé de tuer tous 
les habita n s d'Aï dans la campagne , dans le désert où 
ils les avaient poursuivis, et que tous furent tombés au 
fil de "l'épée, jusqu'à extinction... Alors tout Israël re- 
tourna à Aï et la firent passer au fil de l'épée. 

a5, Et tons ceux qui tombèrent ce jour -là, tant 
hommes que femmes , ( furent au nombre de ) douze 
mille tous les liabitans d'Aï. 

26. Iehoschoua ne retira pas sa main qu'il tenait éten- 
due avec la lance jusqu'à ce qu'il eut exterminé tous les 
habjtans dftï. .... , .' , 

27. Les Israélites enlevèrent seulement pour eux le 
bétaiL et le butin de cette ville-là, selon ce que l'Eter- 
nel avait commandé à Iehoschoua. ■ ' ■ - ----- 

2S. Iehoschoua brûla Aï et en fit un monceau, ruine 
éternelle, jusqu'à ce jour. 

'.. 20. Il .fit pendre à une potence le roi d'Aï , jusqu'au 
soir, et lorsque le soleil se coucha, Iehoschoua ordonna 
qu'on descendît de la 1 potence son caditvre,*et on le jeta 
à rentrée de la porte de la ville; on mit sur lui uni grand 
monceau de pierres; jusqti'àee jour-. .... •;.;« . ■ » - 

3o. Alors Iehoschoua construisit un autel à l'Eternel, 

3p. 1 îiDV Construisit, futur pour un passé, conime cela se trouve 
fréquemniénl après la particule TH; voyi infrà, ch. 10, v. ta, etExode, 
ch. 18, '"y. 1. 538 Ebat. Comme de Guilgal , où se trouvait Josué , 
après le sac d'Aï, (voy. infrà, ch.Q, v, 6 , et ch. 10 , v. 7) jusqu'au 
mont Ebal , il y a une grande distance , qui d'ailleurs était encore , 
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13 DST"I TjjfN! T31S3 rn fra ^ , 3^*"^3 'TIN 

'bNitoi-Ss i^v * dsp-ij? 2"irr©^ Ëka'^B*! 
: Vii îS tft«'-i{yy t^i^S^yi't^Nb'Viihri 

ITT J" ■ - t Fï*T vT t s;; y ■ ,~-\y 1 '" Mlf.~: 

ne/Ns Tj^rrroa no: -itfx -pp axsrrtfj ytfirpi , 
"ÏStih nbna.fi .'"=7 ' : ps^a n» 'unp 
nw : i^ts§ nirr :-T5"]3. •^nfen' dpi^ ma nwt] 1^7 
-b? !to*"i yrrr» ysfirp ïfTfr»i =b ^in^rw 
sjSrt ^Sb-nxi i^f" ■■*( rnrt b^rf 15; rnbçV cabiy 
3#m» Nlaai'aTj,q n^-p/ '^n-^.-fen 

■gra ^«c£i révnV^ini'nai m £ 30 

i r fc,;.d f[ J) 

24. T3inaJ>an* k <&«<■/, Sept., Èirl tS; «araSiffeuî, i/onf /a descente; 
-ils ootlû -TC2: Yoy. 'iVtJf™, th. 10 v. M. ECnXil^ leur ocfiel'enlent. 
■ a8i> fa Eltiinence ; hauteur; de^n, qui signifie comme S*» nmon- 
çpler.drm Eternelle; hébraïsïtie.Voy. Ocn., ch,i;i 7„.Vi l3. TTin DW1 .îW 
Jusqu'à ce jour. Même observation. Il paraît que la ville a été rebû-* 
lie , puisqu'il est question d'Aï, Isaïc, ch. lo , v. ao , Esdras , eli. 2, 
-k. 28 i Néhém., ch: 7 , vj 3i. . iin UB îi "-'-'j 

39- ysn ie *d«, i'nrïre, la potence. Les Romain» l'appelaient nrior 
infelix, l'arbre malheureux ; les Sept, rendent ce mot par ïùïov iîiufioii , 
Ani* rfoui/a. -Il^vaita ce quW prétend , la fortne'iuT dès tiret» t dà 
du"-t des Hébreux; 3"ÏSn7« Voi'riMlOn le pféoepte dn DétKcï-i -ehvai-; 
vJ a3-, T>ïn ISO nnB ^'l'entrée dé la ville. Les Septatile n'expri- 
ment pas mS Btru i et parvient avoir lu rTB'4»'*f<*W 
dÎMDtlif piSpoy. ■ ■■""* 



•aa josufc. vin. 

sortît après Israél;ïls laissèrent la ville ouverte et pour- 
suivirent Israël. 

18. L'Eternel dit à Ieboschoua : Étends fa lance 
que tu as en main, vers Aï, car je la livrerai en ta main, 
lehoschoua étendit vers la ville la lance qu'il avait en 
main. 

19. L'embuscade se leva bientôt de sa place, et comme 
il (lehoschoua) étendait la main , ils (les Israélites) cou- 
rurent, vinrent à la ville et la forcèrent j ils se hâtèrent 
-et incendièrent la ville par le feu. & . " 

20. Les gens d'Aï ayant jeté un regard en arrière , 
virent et voilà que la fumée de la ville s'élevait vers le ciel, 
et ils n'eurent plus la force de' fuir ça et là; et le peuple 
qui avait fui vers le désert, se retourna vers celui qui 
le poursuivait. 

ai. lehoschoua et tout Israël, voyant que l'embuscade 
avait forcé la ville et que la fumée de la ville s'élevait, re- 
tournèrent et battirent les gens d'Aï. 

aa. Ceux-là sortirent delà ville au-devant d'eux, et Is- 
raël les eut au milieu de lui, les uns ici , les autres là, et 
ils les battirent jusqu'à ne pas leur laisser de reste un 
fuyard. 

a3. Quant au roi d'Aï, ils (le) prirent vivant et l'a- 

étaient dirigé» sur la ville et peut aussi su rapporter aux Israélites , qui 
avaient d'abord fait semblant de fuir ; la première «opposition a pour 
elle la lin du verset précédent. Till Reste; selon quelques-uns, celui 
qui est pris vivant par l'ennemi, vhsfuyard, celui qui s'échoppe ; voy. 
Gen.,cb. i4 , y, i3. 



"i^HibM stgsi W Éhtit 
naj^i 18 : binù? nnx ibtti "rïinp t^jpittix 

i^T s^e Drmr«^ -çn W'n-ïidA 

D^tT('î7|ni ran bv^ dt ona — ;r nSi narakHi 
""toi jritfm a> : f T l' gi y ' j jj r T^nyT*isn Sri 
ï!#£ -fà.r-nx àifcn naVr? an SnV 

iS. flïM Penche, étends, sous-entendu la main ; pTÏÏt attela tance. 
Quelques-uns voient dans l'action or donnée un signe puur ceux qui se 
tenaient derrière la ville, parce que dans le verset suivant la réservée™ 
effet s'ébranle pour poursuivre l'ennemi ; mais elle ne pouvait le faire 
snus un signal du général ; quant à l'firdri: liii.uni: in à Jusuiî, la lance 
remplace le bâton de Moselié qui a également souvent servi à indiquer 
le comuiandemenl. 

l 9. TTWtn Racine ma alluma yâti Biphit. 11 pnrailqù'bn n l a d'abord 
incendié qu'une partie de la ville , puisque au v. aS il est dit que 
Josut: brûla la ville. On n'en a brûlé icj que ce qu'H fallait pour 'faire 
monter de la fumée et faire réunir le stratagème. , -, , 

ao. ETV ■ — ? main, Signifie aussi _/u rte ; ce mot signifie aussi es- 
pace. Prij entre deux feux, le peuple d'Aï ne »ut ou fuir^ .... - }l 

23. HTlîOpS Ati devant d'eux, peut se rapporter sut gcnsd'AÎ, qui 



.le-pfltjpte re^s-Ar, trT<g. y,ç.-' "l 1 ";-' : 
.- r U.^u^le&gO(wJ ( .g«Hrequ^lavB^'( ?; .j l M m ontè- 
XpS » J )î!approchècefli f Je la ville, et" vinrent en face 
7^'««wS ^Î5B^«SÎ y,i "«ni (J'Ai; line vallée était 
'i'ntre liii'et 1 " 

Clï^tfffcfiUeBnçi») (frit environ cinq mille hommes.et 
tes m* .£« âffl£tt^a'(J<V'iinrr'e Beth-e! et Ai, à l'occident 
^:te*ffiW.rfc- -, ; :'- — - 

j.) J.n-(w.:pJe, tonlU) eapp^qui < tn« tau nord, ils (les 
} je placèrent^ ainsi que l'a r ri ère- garde, à l'oc- 
cuiern^hjja vjllu. Ieliosçiioua s'avança celte nuit au mt; 
tau déiJSvplI^e./ ' 

- 1 i/i* CorMtuïf icïni.d'Ai vVcelafïes g5fîs de la iÛ& se 
^fêrVfiV/sf 1 (c>"^rdel>on'iiiatiiit't' sortirent au devant 
«tlsVapLpnuf le coiabarpiii jet son peuplé, (se rcntffi-ent) 
à un endroit déterminé devant la plaine ; il ne savait pas 
qu'une embuscade lui était préparée derrière la ville. 

if>. lôlidadio'iia'ét toiA Tirant 'fînt-nt ,-maqués par eux, 
et $hfflffl$ffi<4TÈfW% jiar le chemin du désert.' 
-. i& ^utj&petipleq^iétaù jam Aifnt appelé pour les 
potu-tun-n? ; ,1s portHaival'ent Iphbsdiowa et furent at- 
tires luirsùe la ville ' 

wWùVjlftT-fftfa.-ipt un homme à Ai et àJBelh-cl qui ne 

' "trt D,. Niphal; qui M.<\,n; I e mhp»^, une art ion 

umalrc ; <U firtnt HmMÀm t'Àre bnttu»; T=l nmt-^lii- amti 

TMHttamm jm+*i ^ v<*. k.cJc, t h. -3, v . - • - 

_ »6.™ri tffïniW, tfaii/mbUren, ; 1« (,o ni i,„^™t protons 4 
lasrfmbJer-psH'MiipeT, par lnpnortnmari.it) qu le» yinrilC. 



H? £51 . $S flws -ijnn "p^n ixi^^^S 

,3 ; °£ ro? b«™ rs'S^i 



4 ' 5 FÇÇO "TÎP Nfn nb^g jàn? ijSn n^b 




1 1. nCT^TCn ron ponrnnrfcn M dyn- peuple , peuplé de la 
guerre, vfo .JlEïn jrfu nardd'Ai. Les Sept, et la version smbe/ aa\de 
l'orient, d'jiî ,çoauae s'il yavait Vj&DTpO. | . 

1 a. -Vif) De la ville ; le Keri porte 13À <£j,;. Selon Whi il s'agît 
ainsi d'une nouvelle réserve. Il y a quelque confusion dans ce récit. 

i3. Thpy Signifie comme mso C 9") la réservé, tuu anoùieade 
dressée ;-voy. le même verbe Geo. ch. 27 v. 38 , iapy signifié pro- 
prement le talon, la partie postérieure du pied; le dernierrang 
désarmée. 

1 4- Wl- Verset elliptique. Quand le roi vit les dispositions des Israé- 
lites , il en ordonna à son tour; alors VTOl ils (les gens de la ville) 
se hâtèrent. Tinah Ily en a qui entendent par ce mot le temps précis ; 
d'autres le signe de ralliement ; DeVeltedit le lieu convenu; et c'est 
celte version que nous avons adoptée. 
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2 6 ' JOSUÉ. VIII. 

2. Tu feras à Aï, et à son roi, comme tuas fait à Ieri'ho 
étï à son roi ; seulement vous enlèverez pour vous le 
butinât les bêtes; place une embuscade près de la ville, 
par derrière. " , , 

. ; 3. ïehoschoua se leva avec tous les gens de guerre, 
pour monter vers Aî; Ïehoschoua choisit trente mille 
hommes, guerriers vaillans, et les fit partir de nuit. 

4- H leur commanda en disant: Voyez, vous serez en 
embuscade près de la ville, derrière la ville, ne vous éloi- 
gnez pas trop de la ville , et soyez tous prêts. ■ 

5. Mais moi et tout le peuple qui est avec moi, nous 
nous approcherons de la ville, et quand ils (les habi- 
tons) sortiront contre nous, comme la première Ibis, nous 
fuirons devant eux. 

6. Ils sortiront après nous , ( nous fuirons ) jusqu'à ce 
que nous les -ayons attirés (hors) delà ville, car ils diront: 
Ils fuient devant nous comme la première fois. 

7. Alors vous vous lèverez de l'embuscade, et vous vous 
emparerez de la ville, et l'Eternel votre Dieu la livrera 
en votre main. " " V " ' 

8, Et quand vous aurez pris la ville, vous l'incendierez 
par le feu; vous agirez selon la parole de Dieu; voyez, 
je vous l'ai ordonné. 

g. -ïehoschoua les fit partir, et ils se rendirent à l'em- 
buscade, et ils se tinrent entre Beth-el et Aï, à l'occident 
d'Aï; ïehoschoua passa cette nuit-là au milieu du peuple. 

10. lehctschoua se leva le matin,et fit le dénombrement 
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-p-i tfggDt ptif -i/Mf il} lyfoQ 

7"irwn ans sfro* cé> ïibn inpnïi *W 
TP'ryn r/hti nor^sri pjptoi jj^'apW"» 
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wrâ n'irrnx irffiin Tv^-nN D3£?sn3 n^î s 

qp psi bs-ra f g 6im STxnn-Sj! ùîçï j$«p 
egem, « i ns;n -|ins wng rÇ$j jpt* 



quelque endroit ïTTtëîD derrière elle , la ville ; au câlé oppose de la 
ville par laquelle vous entrez. 

6. "fflwn Racine pru détacher; au Hiphit. OD 1 Racine DU 
au participe, 

J ■ OnVlTIl Racine tTP , posséder , transmettre un héritage ; ici oc- 
cuper , se rendre héritier , possesseur. 

9. D'D A l'occident , exprimé v. 2 par fPTWB derrière. 



25 JOSDÉ. VII, VIII. 

du poids de deux cents schekel ( sicles ) d'argent , un lin- 
got d'or du poids de cinquante scbekel, j'en eus envie et 
je les pris ; ils sont enfouis dans la terre au milieu de ma 
tente, l'argent est dessous. ' ■ 

11. Iehoschoua envoya des messagers; ils coururent 
vers la tente, et (l'objet dérobé) était enfoui dans sa tente 
et l'argent dessous. 

a3. Us le prirent du milieu de la tente, et l'apportèrent 
à Iehoschoua et à tous les enfans d'Israël, et l'élalèrent 
devant l'Eternel. ' - 

aA. Iehoschoua prit Achane, fils de Zéra'h,, ainsi que 
l'argent, le manteau, le lingot d'or, ses fils, ses filles, ses 
bœufsj ses ânes, son menu bétail, sa tente, tout ce qui 
(érait)à lui, et tout Israël ( alla) avec lui; ils les firent 
monter vers la vallée d'Achor. * 

25. Iehoschoua dit : Combien tu nous as affligés ! que 
l'Eternel t'afflige en ce jour. Tout Israël l'assomma à 
coups de pierres ; on les brûla au feu ; on les accabla de 
pierres. 

a6. On plaça sur lui un grand monceau de pierres, 
jusqu'à ce jour; et. l'Eternel revint de l'ardeur de sa co- 
lère; c'est pourquoi on appela le nom de cet endroit la 
vallée d'Achor; jusqu'à ce jour. 

Ch. VIII. i . L'Eternel dit à Iehoschoua: Wecrains pas 
et ne sois pas terrifié, prends avec toi tous les gens de 
guerre, lève-toi et monte vers Aï ; vois , je livre en ta main 
le roi d'Aï, son peuple, sa ville et son pays. 

Ch. VIII. a. 3-N Embuscade, de aïN tresser ou plulôt dresser 
Act embûches ; ee mot paraît ici signifier la rfserve qu'on lient en 

4- 



ifarn *ni«n j^ijo (-p '«xo Dàni on^xi OTonsi 
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<f{9 vta 1 rwi '13 îfï c ^ T*? .ras 
»' ' IsniN-nsi rtr™ las)-™. V! 



a3. DpyiRacinepS placer , m Hiphil ; selon Kim'hi, la racine osl pi'l 
■ aS,. TOV uce /nt'j Joslié, dont il est question ail commencement du 
verset. lS^l H» montèrent ; niais comme ils se sont rendus dans une 
vallée, il faudrait ïrim ils deseeadireal ; à cela Kim'bi répond qu'à 
y avait , avant d'arriver au lieu du supplice , une montagne.*" 

aB.lïtïYjy. Ta nous as troublés, rendusmalueureux ; re-s*n bntn'jpbl 
Ils Îcj assumèrent avec des pierres. Spo Est synonyme à DJT; OJ"! se dit 
d'un rivant qu'on lue à coups de pierres , et Ijpo se dit' de l'action de 
ïeter des pierres sur un supplicié. Voy. Lcvit. et Komb. , pass'im. 
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alors -la tribu que 'l'Étemel atteindra, se présentera par 
familles , et la famille que l'Éternel atteindra, se présen- 
tera par maisons, et la maison que l'Éternel atteindra, sa 
présentera par hommes^ isoles).' 

1 5. Celui qui sera atteint ayant de l'interdit sera brûlé 
par le feu, lui et tout ce qui lui appartient, car il a trans- 
gresse l'alliance de l'Eternel; il a commis une infamie en 
Israël. ■ 

16. Iehoscboua se leva de bon matin et fit avancer Is- 
raël par tribus, et la tribu de Iehouda fut atteinte. 

1 7. 11 fît avancer les familles de Iehouda , la famille de 
Zar'hi fut atteinte; il fît avancer les familles de Zar'bj par 
individus, et Zabdi fut atteint. 

1 8. Il en fit avancer la maison par individus , alors fut 
atteint Achane, fils de Carmi, fiis de Zabdi, fils de Zerah, 
de la tribu de Iehouda. -. ' ' 

19. Alors Iehoscboua dit à Achane: Mon fils, témoigne 
donc maintenant derhonneuràl'Eternel,Dieu d'Israël, et 
fais-lui l'aveu ; dis-moi donc, qu'as-tu fait? ne me le cache 
point. 

ao. Acbane répondit à Iehoschoua, en disant: Il ^est 
vrai, moi j'ai péché à l'Eternel, Dieu d'Israël, j'ai fait ceci 
et cela. - 

31. J'ai vu dans le butin un beau manteau de Schinar, 

terre; voy. Gen. ch. 35 , v. 4. Ma tente) avec deux signes 

indicatifs ; le n déterminatif et le 1 pronom possessif ; comme Lévit., 
ch. 27 , v. a3, et infrà, ch. 8, v. 33. irrnn Sous elle, suffixe du genre 
féminin, 1 et se rapporte d'après plusieurs commentateurs à rrm* qui est 
du féminin ; mais il est plus probable que riTm se rapporte à tous les 
objets ici mentionnes ; aussi le ebaldéeu dit pnrnnri sous eux. 
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idjf^n** 3Tp5 1p.33 J$*|> 03»'_1 ' 16 

n-nm nngçn-nx irgi n rrpr> use ip'wi 
vnn nngiSû-nx anp^ 'min nnstfo nx 
wjjft TO'nK agja ,s > "W T^.oi4£ 
. 9 ?twt> rnpo'j rnfg 'J3 "(3 \?-p'R jjjt ijm 
«tfeçjt ^!"^ "105 x,ro* *» 'ftg*ift ;#ln' -iraèi 

pix max n>a*i sîiStr-nx pj/. jyi'i » lia 
1 ^"i*S T .nxrai nxoi tefp gsx rirj 'rwan 
Dpxni H3lD nnN: ni^tf rrnï^ ^03 rsoxi '21 

i4- OT-DTp^Litt. roir.t lercî approchés , au Niphat, sous-entendu 
DTlSr: bs à £rett, à la justice ; ïoj. Exode, ch. 2a, v. 0. WtAl de 
prendre, retenir, expression osilée dans le tirage ou sort - vov 1 Sam 
«h- »4.'-> 

i5. 1Ï-IN — Se™ brûlé — lui. Nous trouvons fé-pemmeiit le 
verbe passif suivi ilu régime direct ; voy. Gen., ch. 4 , v. i8,Nomb. , 
ch. 11, v. 22. nhîï Infanùe ; voy. Gen., ch.'3, v. n. 

17. D>"ni^ Selon les hammes;i\ faudrait a TTU ^ (voy. v. i4)leçoD. 
que porlcnt quelques manuscrits. 

21. 1-iNTHI /« f«J le Kevi porle qui est plus correct. 

JTTr>4 T1K beau, magnifique. UfflU (Jmcar), contrée où était 
Babylonc. "Voy. Gen., ch. 10', v. a. Chalucen t^j ( ue ]i 

JT/o/u ) , robe ou manteau de Babylonc. arrr pu/n une langue d'or 
ornement de la forme île la langue ou bien un lingot, d'jq'j Cachés sous 
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soir j lui et les anciens d'Israël , ils mirent de la cendre sur 

leur tête. 

7. Iehoschoua dît: Hélas, Eternel, pourquoi as-tu fait 
passer le lardène à ce peuple-là, pour nous livrer dans la 
main des Amoréens , pour nous faire périr? O que n'a- 
vons-nous voulu rester en deçà du lardène. 

8. Je (te) prie, Seigneur! quedirai-je après qu'Israël a 
tourné le dos devant ses ennemis ? 

9. Ils l'apprendront les Kenàauécns et tous les habitans 
du pays, ils nous entoureront et retrancheront noire 
nom de (dessus) la terre; et que feras-tu pour ton grand 
nom? 

îo.L'Eternelditàlehoschoua: Lève-loi, pourquoi te 
prosternes-tu sur la face. 

1 1. Israël a péché; ils ont transgressé mon alliance que 
je leur ai commandée; ils ont pris de l'interdit, ils ont 
même dérobé, ils ont même dissimulé, et ils l'ont mis 
dans leurs bagages. 

1 a. Les enfans d'Israël ne pourront pas résister à leurs 
ennemis, ils tourneront le dos devant leurs ennemis, car 
ils sont devenus interdits; je ne serai plus avec vous, si 
■vous ne détruise/, l'interdit du milieu de vous. 

13. Lève-toi, sanctifie le peuple; tu diras, soyez sanc- 
tifiés pour demain, car, ainsi dit l'Éternel, Dieu d'Israël: 
il y a de l'interdit au milieu de toi , Israël, tu ne pour- 
ras pas résister devant tes ennemis ; jusqu'à ce que vous 
ayez ôté l'interdit du milieu de vous. 

14. Vous vous présenterez demain matin par tribus. 



afrt-r** i^ri rrbsn -rr$ H»u. >jf% i ârjs 
èvoTONn'j tjbïtj -ra ùr* ryb fnvrnx ntg 
Sa *> tfix 'ia " »' : rrm t?^ a#.«!«n 
lîïrffibv* ; vçk '&b "sr* 1 "gil "S?* TÛ 

-iï bai rnx ri) nob :]b nj> igST^s* "SP 1 "o*! 
n^Vincrni «7W.6a>frj? , '|"8i5 " "TER 

ypbbpb'bx-lin '(à <ct ï&i ■»"'' bbÏw wjf 
xb cnnb irj 5? pflfflU ïrt> ïç> !)>' nto* 
cgsT» ojjj'rn*5 «St** «9f> ijs*! 
13 "inDb fcftprvt rript<i ^n" n ? ^7H7 op, ïS 
& bt-rtt" î|?T?? 'dti bx - *' <rpj« rfirn tokItS 

ni/'"' lillJ'jM Hfe averô T?? 3 Bçpnap ■* 

. 7 . ntP Porte la pootluation à'Êlohime , comme II Sam., ch. 7 , v. 
18, 19, 20, 29.rmm paucrTnmVoy. Hab-, ch. 1, v. i5. TjWl Ra- 
cine <m émmt* ~Mf ; roj.' E.oJe , ch. J , v. =>■ . 

8. 13, Paraît nie construction de 'V3 prière; voy. Job , ch. 3o, v. 
2/, ; d'autres suppléent le mot VCÏI hoirie avant « . 

g. nmn pour nïWl. te même argument dans la prière est employé, 

Exode, ch. 3a, t. i2;Nomb.,cb. 14, v. 10. 

m. "pDp Lève-lot. Hcbraïiiue, tomme Gcn. ch. t, Dcutcr., 

ch. = , v. i3 ; m cela, de cette manière ; voy. Geo., th. a5 . v. aa. 

l3. nnp Sanctifie) selon Kim'hi , prépare. 
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a. lehoschoua envoya des hommes, de Ieri'ho à Aï, qui 
( était ) près de Beth-El , et leur dit , savoir : Montez et 
explorez le pays; ces hommes montèrent et explorèrent 
Aï. 

5. Ils i e tournèrent vers lehoschoua, et lui dirent: Que 
le peuple ne monte pas tout entier; qu'ils montent 
environ deux mille hommes ou trois mille hommes et ils 
bâtiront Aï; n'en donne pas la peine à tout le peuple car 
ils ( les ennemis ) sont peu nombreux. 

4- II monta du peuple environ trois mille hommes 
qui s'enfuirent devant lès hommes d'Aï. 

5. Les gens d'Aï en tuèrent environ trente-six hom- 
mes, les poursuivirent devant la porte jusqu'à Sche- 
barime, les battirent près de la descente; le cœur du 
peuple fondit et devint comme de l'eau. ' . 1 

6. leboseboua déchira ses vêtemens et se jela la face 
contre terre, devant l'arche de l'Eternel, jusqu'au 

Grn. ch. 28, v. 19; infrà , ch. 16, v. 2. BcthEUt Zuisont à la vi- 
rile, mentionnées comme des villes différentes; cependant , dit Roscn- 
mûller, Handlruch der biblîchen Alterlhumskuiide, tom. It, p. i4°, 
JScth Et peut désigner l'endroit où Jacob a dressé un monument , et 
Loi la ville même , qui plus tard a pris également le nom de Eelb-El. 

5. D'121K1 iy Jusqu'à Schebarimc, Chaldéeu, {lïmlTT Tî jusqu'à ce 
qu'Us les eussent brises , défaits ; de même les Sept, et la version arnbe ; 
outre qu'il faudrait dans ce cas, CTOCT l'infinitif du Niphal, comment 

Irenlo-six hommes lues, constituent-ils une défaite ? il est donc proba- 
ble qu'il s'agit d'un nom d' endroit. 



njFH? tfrnc opè$$ #tHn\ a 

viï* œfrtQ byrrbi *%rbtt Siio^i $ïTr^ 

5 ^ ' ^D'W'i t£^s n^bîs ntabate 
qçrrppk dot TTba bbn onatsrr-ig Hgfèp ys£> 

. C«. VU. «, hra— .4m — Voy, Lévit., ch. 5v. i?,st; ch. 
26, v. 4<>- Et Nomb., eh. G, v. 6, 12 , aj. En arabe, frjn signifie 
feccr quelque chose de force. Dans In Bible, ce mol exprime quelque 
grave atlenl.it contre la divinité. Wmn m ici cn/anj d'Israël. Le cri- 
me d'Aebune leur est attribue. Ceci est fréquent chez les écrivains de 11 
Bible; •çyjJckane, I Cbr., cb. 2, v. 7 , nous lisons "a3 Achar ; voy. ci- 
dessus , cli- 6, v. 18, TDT Zabdi; I Cbr. , ch. a , v. 6 , il est appelé 
TO* Zimri. im Zera'h, était avec Powfrfli deTamar et de Juda ; voy. 
Gen. ch. 38 , v. 3o. Acbanè remonterait donc a Juda , à la cinquième 
génération. C'est peu pour un si grand laps de temps; il faut donc ad- 
mettre qu'Achane remonte à Juda à travers un grand nombre de géné- 
rations, et que nTt dont il s'agît ici n'est qu'un homonyme de celui 
dont il est question dans la Genèse. 

2. îïKlAvecl'articIe;deinénieGen.,ch. 12, v. 5., inf. , v. 5 et ch. 9, 
pass. Les Sept, rendent ce mot dans la Genèse par A'y/iien exprimant 
l'article, mais ici et nu ch. suivant, ifs ie rendent parFai sans article, mais 
comme à l'ordinaire, le y par un r. EPJ Avec , près ; comme Gen., ch. 
a5; v. 11. hn-m Belh El, appelée Liai 'fi du temps du Jacob , voy.- 
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était , ils mirent seulement l'argent, l'or, les vases d'airain 

et de fer, au trésor de la maison de l'Eternel. 

s5. lehoschoua laissa vivre Ra'hab la prostituée,, ainsi 
que la famille de son père et tout ce qui était à elle ; elle 
demeura en Israël, jusqu'aujourd'hui, parce qu'elle avait 
caché les émissaires que lehoschoua avait envoyés pour 
explorer leri'ho. 

a6. lehoschoua fit alors un serment en disant: Maudit 
soit l'homme devant l'Eternel qui se lèvera et rebâfifaJa 
ville leri'ho; que par son aîné il jette les fondemens, et 
par son plus jeune fils il en mette les portes. 

27. L'Eternel fut avec lehoschoua, et sa renommée se 
répandit dans tout le pays. : - 

Ch. VII. 1. Mais les enfans d'Israël commirent une in- 
fidélité au sujet de l'interdit. Achane, fils de Carmi, fils 
de Zabdi, fils de Zera'h , de la tribu de Iehouda, prit de 
l'interdit; la colère de l'Eternel s'enflamma contre les.en- 
fans d'Israël. ,., . 

yavait au moins quelques habitons. Peut-être qu'un, écrivain posté- 
rieur à ce que noua lisons à l'endroit cîlé des Rois, a ajouté ici L'im- 
précation, qui au reste a une forme rhytmique: ,,.-n-'l 

mn» ish mtn nu-* ' ".' iîs1 '"---'-i 

. . . , nu rapi tuisi,.. 1 t-, ' ,.„.;,.., 

vm> ns rutn im nu "•< 1 - > '■ 

-'"' HW' tû£-j - ■-'■ni; 

.rpHn aip rirwai -, m: ".,[',,- , ■ 

27. Sa» de JH3Ï! Entendre , sa renommée. Voy . infra , cli. q , v. h, 
«Esther,cl. i4,¥-4. 
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Vl?T3 p{ r#l DTT3 bjJO bNrt£T"33 l^gC* » 

rrjn> «]Nn^.onrtT7o rrcBT nça> n-ifin'^H 2 

26. ÎHïm Au llconjura le peuple; ou plutôt il fil un ser- 

ment , chargé d'imprécations , eommeMomb., ch, 5, v. ai . 'n ^sh Dé- 
faut l'Eterneliyà jugera et punira, mi Bip' — 0"p lever joint àrmiâ- 
fir,sîgnifie entreprendre une construction,conimc Ncnem., ch. a, v. 18. 
Vulgate,Jujci'(ii™ri(,conimes'ilyaïaitD'p1— TCXipar (1" perle àe)son 
aîné. rOIDW llenposera les fondement, et par ( la perte de) joii 

jeune, rprfrT3P l'en placera les portes. Ce désir de perpétuer les. 
ruinesd'une ville odieuse paraît, d'après Strabon, cité par Grolius, avoir 
été particulier aux anciens. I Rois, ch. 16, v. 34, se trouve la réalisa- 
tion de l'imprécation, mentionnée ici. Les Sept, joignent ici des noms 
propres nui mots IT» et TV71I. Mais, au lieu de ceux des Rois, ils ont 
"AÇan elttoauitif- Le rétablissement île léri'ho parait cependant avoir eu 
lieu malgré les imprécations de Josué, avant Cbiel, dont il est question 
à l'endroit cité des Rois, puisque David, Il Sam., ch. 10, v. S, ordonne 
à ses gens d'atteudre à léri'ho; il faudrait donc admettre que dis-lors it 
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18. Vous seulement gardez-vous de (l'objet) interdit, 
vous pourriez être interdits en prenant des ( objets ) in- 
terdits; vous placeriez le camp d'Israël en interdit, et 
vous le troubleriez, ... 

19. Tout argent et or, des vases d'airain et de fer, 
( tout ) sera saint à l'Eternel ; que cela vienne dans le 
trésor de l'Eternel. 

ao. Le peuple poussa un cri; ils sonnèrent 'du cor ; 
et lorsque le peuple entendit le son du cor, le peuple 
poussa un grand cri; la muraille croula sous elle; le 
peuple escalada la ville, chacun devant soi, et ils con- 
quirent la ville. 

21. Ils mirent en interdittouteequi se trouvait dans la 
ville; hommes, femmes, jeunes, vieux , jusqu'aux bœufs, 
aux agneaux, aux ânes; ( tout ) au fil de l'épée. 

22. Etaux deux hommes explorateurs du pays, Iehos- 
choua dit: Allez dans la maison de la femme, de k 
prostituée, faites-en sortir la femme et tout ce qui est à 
elle, comme vous lui avez juré. 

a3. Les jeunes gens explorateurs vinrent et firent sor- 
tir Ra'hab, son père, sa mère, ses frères et tout ce qui 
était à elle; ils firent sortir toute sa famille et les dépo- 
sèrent hors du camp d'Israël. 

a4- Mais ils consumèrentaufeu la ville et tout ce qui y 

22. T2X Avait dit , probablement avant la prise de la ville. 

23. OtJS\ Les jeunes gens. Selon Iar'hi, on se sert dece mot, par- 
ce qu'il fallait un courage de jenne homme; mais, comme l'observe 
Kim'hi, le motT;3 signifie serviteur, il a le sens du mot puer des 
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«înisip^hai nrfi) 'tel ajjj 1?J i î>?i '9 
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18. îmKDman Van lui porterez le trouble, Pajjlicfion, TJS espèce 
de jeu de mots , celui qui a violé l'analhèine (voy. in/r-à , ch. y ,v. a), 
s'appelait pi;. 

19. HÉn ^31 1er vases d'airain. Sept. raljrâîyaïxs;, e( tout l'ai- 
rain ; ils ont lu nCTW bal — TXltt A l'accusatif ; le ehnldéen le rend par 
le datif rhm 'rnN'Jnpn ïl'a ttvb qu'île soient portée à ta maieon 
sainte de l'Eternel. C'est là aussi qu'on portait ce qui provenait des Mi- 
diauites. Voy. Nomb.,ch. 3i , v. 54. C'était une espèce de prémices 
offertes à Dieu ; car la dépouille d'Aï fut distribuée aux vainqueurs. 
( Voy. in/rà , eh. 8 , v. a ). Selon Abatbanel , la prise de léri'ho eot 
lieu un sabbat , c'est pourquoi on ne devait pas profiter des dépouilles 
de la ville; c'est conjectural. '. 
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tournant une fois , ils revinrent au camp et on y passa la 
nuit. 

ia. Iehoschoua se leva de bonne heure le matin, et les 
cohenime portèrent l'arche d'alliance. 

13. Les sept cohenime portant sept cors de bélier de- 
vant l'arche de l'Eternel , marchèrent toujours en 
sonnant du cor , la troupe armée marchait devant eux, 
l'arrière-garde marchait derrière l'arche de l'Eternel, 
allant et sonnant du cor. 

14. Us firent le tour de la ville unefoisle deuxième jour, 
et s'en retournèrent au camp ; ainsi firent-ils six jours. 

15. Le septième jour ils se levèrent à la pointe du jour, 
et firent le tour de la ville, de cette manière sept fois, 
seulement ce jour ils firent le tour de la ville sept fois. 

16. La septième fois les cohenime sonnèrent du cor; 
Iehoschoua dit au peuple : Poussez des cris , car l'Eternel 
vous a livré la ville. 

17. Que la ville soit (en) interdit, elle et tout ce qui 
s'y trouve, à l'Eternel; Ra'habseulement, la prostituée, vi- 
vra ; elle et tous ceux qui se ( trouveront ) avec elle dans 
la maison, car elle a caché les messagers que nous avons 
envoyés. 

15. DTTI Voy. Le'vit-, ci. 27, v. 28. ,"PTffl De rm vîire , signifie nou 
seulement qu'on ne la fera pas mourir, mais qu'on respectera eo qui 
lui appartient ; voy. infrà, v. a3. rïTiam Pour 7\W2K] racine >eri ca- 
cher. Selon Ralbag, la conservation de Rii'hab est attribuée à son ac- 
tion Je cacher les émissaires de Josué , et non « cause du serment de 
ces derniers , qui n'était pas obligatoire pour Josuc. 



pl.llpn W&m. T$33 ^l,T D3lW i> : -tïlM 

; Diff nitfK? i^ij ris njnDn î qe?^i nrjx dj?d yisn D^i 
QrMTijw-i ni5s.3 ij/S-i Drà i irm "ïs 

Ç3D WttTTJ D*3 pl.p^i^ ypL; Tn EfltfPQ T^TniJ 
n^ïStfS DgS3 1 TPI "6 . DHjjjjg f^TTW 

ij^n bjn-bx i^irr id&i rvhwâ ourton i^n 
snp "ï^n nnvn ' »j ; t#ttk npb rrtr ço-tp 

: vrp& itîN D^crr-nx nrvbnn 13 mte nnx 

.itt /.-. ;vt:-- v t-:;.-.; j; •-- jt ■ jv.-j 

— tfWOT Nomb.,ch. 10, v.. a5.; se trouve *|DHD racine epx an PUf, 
finir , terminer ; l'arrière-garde. 

1 1. Racine aao fàireleiour, au Hiphit, forme transitive. Josué 
eut loin que l'arche fil le ton r- de la ville, et non comme les Septante 
et la Vulgnte qui rendent ici ce mot dans un sens inlransitîf. Ils ren- 
dent aussi yqn — fi^Vl par un singulier ; mais le pluriel se rapporta 
non à l'arche , mais à ceux qui la portaient. 

i3. "£n W$7\ L'infinitif 'précédé du même verbe à un tempa person- 
nel marque une continuation, yipm T^n Le tente massorétique eit 
Tp^n allant; leteite porte écrit "rfoi allait; mais la première leçon est 
préférable. 

i5. Trbn Lorsque se levait. Le Kart porte nftn ; roy. cï-dejsos, 
y. 8 , selon la prescription. Voy, Lévit., ch, g , v. 16. 

1 7. lytfl Poussée un cri de guerre. Ces cris chez les anciens annon- 
çaient la victoire. Voy. Com. de César, liv. 5 , § .6 : Tum vira tuo 
more vïctoriam clamant, atqac ulutatum tollunt. 
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tout le peuple jetera un grand cri de joie; la muraille de 
la ville croulera dans sa fondation , et le peuple la fran- 
chira, chacun devant soi. 

6. Iehoschoua fils deHoune, appela les cobenime et 
leur dit: Portez l'arche d'alliance, et que sept cohenime 
portent sept cors de bélier devant l'arche de l'Eternel. 

7. 11 dit au peuple: Passez, faites le tour de la ville, et 
que la troupe armée marche devant l'arche de l'Eter- 
nel. - ■ 1. " - 

8. Et quand Iehoschoua eut parlé au peuple, les sept 
cohenime , porteurs de sept cors de bélier devant l'Eter- 
nel s'avancèrent et sonnèrent du cor , et l'arche d'alliance 
de l'Eternel marchait derrière eux. ■ • ; *—* 

9. La troupe armée marchait devant les cohenime, son- 
nant du cor, et l'arrière-garde marchait derrière l'arche, 
allant et sonnant du cor. . 

10. Mais Iehoschoua avait ordonné au peuple et dit: 
Vous ne pousserez pas de cris, vous ne ferez pas entendre 
votre voix, et il ne sortira pas une parole : de votre bouche 
jusqu'au jour que je vous dirai : poussez des Cris, alors 
vous pousserez des cris. ' " _ "V" 

11. L'arche de l'Eternel fit le tour de la ville, en 



9. iypn Sonnant. Le texte porle d'après lo Kelib iypl ils san- 
nnienf/.cqioina «■'il J avait devait oc irtoinUK, mot qui selon Géscniia 
[Lehrgokf.p. ), dans là prose ne manqua pas quand il est néces- 
saire; aiisiitypn est-il préférable. .nnBllDrt "Verset 4, 8 et à hfindece 
verset , ce mol est précédé de. la préposition qui lui convient JTTffita 



i i? km ni m 
t*$n e ; -hjj ^ 
r-13001 mai j^;nx i^fr dJt$k -uiin Sr$S 

r%à ^n~n«; nt»*# p^t^ y ~" 7 

niTçitf ?^a2? • jyts&5 rôrùri rwDttfi Ëjrrfïï 
"ï™ 3^1 .-- . Dnjnfn 5nn d^Sx no» a * 

quoiquerfait d'airain, a conservé son nom de la forme qui' lui est par- 
ljCulrcrc..nriTr) De m/a,™ rf« tra* ncrfe IWIHI Jéréni. , ch. 4, 
t. 19, un cri de guerre, de victoire; en grec laln^J;, en lotln 
u'u((i/«J.. nïmri sou/i.ettc, de mn jduj; dnus ses fondations, tSm 
nwnterpnti .cette .eipreisi'on rfe'moniB/- pour entrer dans :une ville, 
est employée parce que les villes daps la Palestine étaient placées 
sur îles hauteurs. Voy.Ruth , ch. 3, v. i3, et I Sam., ch.: 9, v. 11. 
-[^Devant soi, de .113 devant, contre. — ■ 

■ 7'.. ilBWl 'lit dirent. Josué avec les cohenïme. D'après ù ne leçon 
marginale où il y * TOW, Josue seul parle: ' 

8. TCND Dans deux éditions d'Erfurth, se trouve 1CN3; la diffé- 
rence des prépositions a et a est, selon Evald ( Gram. héb. , Leipsi"g, 
1827 , p. fiiij) , que la première indique une action pendant un temps, 
i/um, et la seconde a un sens moins déterminé , eam. DTOn Dans la 
Cible do Bomhcrg de Venise, 1^17, se trouve OTTO sans article, comme 
un vcrsel'ff. ' J - -" 



DigitizGd t>y Google 



i 7 JOSUÊ. V, H. 

Ole ton soulier de ton pied, car l'endroit sur lequel tu es 

placé est saint ; lehoschoua fit ainsi, r - ; . : 

Gh.YI. i. ïeri'ho était fermée et close, à cause desen- 
faris d'Israël; nul n'en sortait, et personne n'y entrait. 

a. L'Eternel dit à lehoschoua: Vois,je livre en ta main 
ïeri'ho et son roi ( ainsi que ) les hommes vaillans de sa 
troupe, i 

3. Vous ferez le tour de la ville, { vous ) tous hommes 
de guerre, en tournant autour de la ville; ainsi tu feras 
six jours. 

4- Sept cohenime porteront sept cors de bélier devant 
l'arche; le septième jour vous ferez sept fois le tour de 
la ville, et les cohenime sonneront du cor. " ; 

5. Alors quand le son de la corne de bélier se prolon- 
gera, lorsque vous entendrez le retentissement du cor, 

battre et nul n'y entrait pour traiter de la paix. Ce verset esl regardé 
comme une phrase incidente , et le verset suivant se rapporte à celui 
qui termine le chapitre précédent. . ., . 

■0- mrv L'Éternel. Celai qui , bu verset i5 du chapitre précédent , 
est appelé nïT (Qï TW le généra! d'armée de F Éternel. Cè mélange 
des nains de [a divinité est fréquent dans la Bible. Voir Exode , 
ch.' 3 , v, 4*6, i5. 

3. CTODl HacineXD faire le lotir; prétérit changé en futur. *ypi Ra- 
cine *]pj au Hiphil. rm DïFJ Une fois ; littéralement d'un seul pas. 

4- D'^TH En usage pour annoncer le Jobel. V.oj. Eiode , ch. 19, 
v. i3 ; Léi it. , ch. a5 , v. 1 1 . CTCVS jnïï Sept J'ois. Le nombre sept, 
dit Kim'hi, est connu des gens intelligens tox TTO STT> nyalEn 'EOm 
ITlC >33D'. 

5.pp3-pp Cerne. Cemot s'emploie souventpour-BUU de "DU dont 
la signification est donner union clair; Fait de la corne du bœuf ou du 
bélier , il porte le nom de pp ; peut-être aussi que cet instrument , 
3. 



Digitizod t>y Google 



ts^sj îsîtn eh£ rbn Tpy nnx ntfNs Dipsn 
i 

psi xïrtv px b«ifer» 'ca ijfjç rnjftn rnab Vmn ■ 
"rw or-ùDi s : t>Tin nia^ "jpfrmjn tftTPT^ 

Ve^i ffiîâï î^tsn v© 1 ? D'bzbn nrvsitô n^tf 
■ nfslKfë yfirv D^narn yae? T^rm* taon 
ifrWn frijrrw' bagntfa "Vû^ jjgfi -?]6to3 rrni " s 

pas se trouver après — KJS -Armée, celle des Israélites ; scion 
quelques-uns, voy. Exode, ch. 7, v. 4; selon Kim'ni, il s'agit 
d'anges; voy. Ps. i48, v. 2. 

i5, "]Sïf3 SlD O/e ion soulier. Mosché avant son voyage en Égypte 
a une vision semblable à celle dont il est question «et. Selon Mnimo- 
nide ( Moré Nèb,, partie a , ch. 42 ) , il s'agit ici d'une vision et non 
d'un événement réel. 

Ch. VI. 1. nUDDl ri"UD — "UD Est la raeïncdc ces deux mots; 
elle signifie ctorre. La plupart des commentateurs rendent ce redou- 
blement dn verbe , qui , selon nous exprime une clôture complète , 
par deux sortes de fermetures.- Ainsi Abarbanel dit nilD fermés par 
la muraille de la lillc , mjCCfl et renfermée par les [assiégeons. Sept. 
CTu7is-/)iisjijï!i *ù tîgupupJwt,-^ ulgate cldûia erai cl muitita. Le Chai— 
.iéen paraphrase ainsi le verset : KSpnai N^HÏTi JiVTU 7TH tïmt îmn 

néra^ bmch rtiafm nh\ ma p-sr; mi ^ntn làûip'p woi pan 

iériclio était enfermée par des portes de. fer , vérauillée par des ver- 
roux de fer, à cause des enfans d'Israël; nid n'en sortait pour com- 
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g. l'Eternel dit à Iehoschoua: aujourd'hui j'ai fait tom- 
ber de dessus vous la honte de l'Egypte; et on appela le 
nom de cet endroit Gui ! gai ; jusqu'à ce jour. 

10. Les enfans d'Israël campèrent à Guilgal, et ils 
firent la Pâque le quatorzième jour du mois, au soir, 
dans la plaine de Ieri'ho. 

lï. Ils mangèrent du blé du pays le lendemain de 
Pâques, des pains sans levain et du (grain) rôti, en ce 
même jour. ■ ■ ■ - 

] 12. La manne cessa le lendemain quand ils mangèrent 
du blé du pays, et les enfans d'Israël n'eurent plus de 
manne ; ils mangèrent de la production du pays de Ke- 
nàane, cette année-là. 

i3.Il arriva que lorsque Iehoschoua fut dans (les en- 
virons de) Ieri'ho, il leva ses yeux, regarda et voilà 
qu'un homme était placé en face de lui, et son glaive dé- 
gainé dans la main ; Iehoschoua alla vers lui et lui dit : 
Es-tu des nôtres ou de nos ennemis ? 

Il dit : Non , car je suis le chef de l'armée de l'Eter- 
nel , arrivé maintenant. Iehoschoua se prosterna la 
face contre terre , et s'inclinaut,il dit : Que dit mon sei- 
gneur à son serviteur ? 

i5. Le chef de l'armée de l'Eternel dit à Iehoschoua: 

tcmcnt Tcv 1»i syriaque est NTDV et qui a lu même signification. 
rùti. Voy. Lévit. , ch. 2 , v. i 4- 
i3. Ti'Ta Défaut ou près Iéri'ho. Le 3 a celle signification aussi 
infrà, ch. a4 » v - 2 °- Vulgalc in agris urbis Jéricho. 

mS Non, je iid suis pas ce que tu dis. Seplanle ai™, comme 
s'il y avait ÏJ, et il n'expriment pas •Q; ce mot en effet ne pourrait 
3 
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g. 'rrfa Racine fe| découvrir. D'ISO nain L'opprobre d'Égj-ptc. " 
Selon Iar'hi, parce que les Égyptiens prédisaient du malheur aux Israé- 
lites ; selon Abarbanel, parce qu'ils disaient, ou du moins, parce qu'on 
leur prêtait l'intention de dire que Dieu ne pouvait les faire entrer en 
Palestine. Voy. Nomb., eh. 14, v. t6. Selon d'autres, les Israélites 
incirconcis étaient couverts d'opprobre par les Égyptiens , qui prati- 
quait .aussi la circoncision , et chez lesquels la circoncision était l'in- 
signe de ceux qui appartenaient à la caste militaire. 

io. rtCEn La pûque. C'est la seconde , depuis leur sortie d'Égypie. 
Voy. Nomb., ch. g , v. i , cl suivans. 

■ i . "rnS Ce mot ne se trouve que dans ce verset et le suivant. "Qy 
Signifie passer ; selon Kim'bi Tay désigne le blé de l' année écoulée , 
et nwnn ( v. la ) le hlé de l'année présente , qui sert pour l'année 
dans laquelle on entre , de ta venir. Revenu. ; produit rend assez exac- 
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les enfans d'Israël, une seconde fois. 

3. Josué fit des couteaux tranchans, et circoncit les en- 
fans d'Israël sur le coteau d'Araloth ( des prépuces ). 

4- Voici la circonstance qui (porta ) Iehoschoua à cir- 
concire: tout le peuple sorti d'Egypte, les mâles, tous les 
hommes de guerre, étaientmorts dans le désert, en che- 
min , pendant lèur sortie d'Egypte. 

5. Car il était circonci, tout le peuple qui sortait; mais 
tout le peuple, ( formé de ) ceux qui étaient nés dans le 
chemin, pendant qu'ils sortaient d'Egypte, n'avait pas 
été circoncis. 

6. Car les enfans d'Israël ont parcouru le désert pen- 
dant quarante ans, jusqu'à l'extinction de toute la nation 
des gens de guerre sortant d'Egypte ; parce qu'ils n'a- 
vaient pas obéi à la voix de Dieu; que l'Eternel avait 
affirmé par serment à eux de ne pas leur laisser voir le 
pays que l'Eternel a confirmé par serment de donner 
à nous; pays où coulent le lait et le miel. 

7. A leur place il a maintenu leurs enfans ; c'est ceux- 
là que Iehoschoua circoncit, car ils étaient incirconcis; 
parce qu'on ne les avait pas circoncis en route. 

8. Et lorsque toute la nation fut entièrement circon- 
cise, ils restèrent en place, dans le camp, jusqu'à leur 
guérison. : * 

par terre, sur le carreau, manière de s'asseoir cîiro les Orientaux, 
onvn Lilt. jusqu'à ce iju'ils véctuient. Mais nn signifie aussi guérir, 
devenir convalescent, voy. II IUis, ch. I„ v. 2. 
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3. nSlïnnïajiacoiii'ne des prépuces; l'événement a donné lieu 
au nom de l'endroit. 

4- "'31^1 — lalSignifie parole, discours, chose, c'est ce dernier qui 
Convieot ici ; telle est la circonstance qui a donné lien à ce qui est ra- 
conté ici. "pT3 chemin , OTNÏQ pendant leur sortie ; le voyage 
dans le désert se rattache à la sortie d'Egypte et la complète^ 
■ 6. »Sail73 Toute la .nation; il y a des éditions qui portent TTlri Sa 
(ortie tja génération ; ljS a nom , quelques éditions ont Ol S « cnr. Mais 
la leçon de notre teste est préférable , car la promesse faite aui ancê- 
tres des Israélites avait pour objet leurs descendons , à qui s'adresse 
en ce moment la parole. 

7. UiHUI Lilt. jour eui, <i leur place; voir Nomb., ch. 14, v. ai. 

8. Dnm Voy. le verset précédent ; d'après Lcclcre , ce mot signifie 
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aa Vous ferez savoir à vos enfans, disant : Israël a 
passé le Iardène à sec. 

a3. Que l'Eternel votre Dieu a fait sécher devant vous 
les eaux du Iardène jusqu'à ce que vous eussiez passé, 
comme l'Eternel votre Dieu a fait à la mer Souf, qu'il a 
séchée devant nous jusqu'à ce que nous eûmes passé. 

24. Afin que tous les peuples de la terre connaissent la 
main de l'Eternel, combien elle est forte; afin que vous 
craigniez l'Eternel votre Dieu, toujours. 

Ch. V. 1. Lorsque tous les rois d'Amori, en deçà du 
Iardène , vers l'occident , et tous les rois kenâanéens près 
de la mer, entendirent que l'Eternel avait fait sécher les 
eaux du Iardène devant les enfans d'Israël jusqu'à notre 
passage-, leur cœur se fondit, et il n'y eut plus en eux de 
courage devant les enfans d'Israël. 

1. En ce temps-là l'Eternel dit à Ieho s chou a : Procure- 
toi des couteaux tranchans, et entreprends de circoncire 

ch. 1 1 , v. a5. Sept, âa^aipi; te nizpxi râpoiofiouc , des couteaux de 
pierre aiguisés; Yulgale, cabras lapideos. nTfSedit Je tout instrument 
tranchant , Je fer, d'une pierre aiguisée ; il signifie un rasoir, comme 
Ezech.,ch. 5, v. 1 ; un outil pour le travail delà pierre, comme Exode, 
ch. 20, v. aa; icila suite en détermine la signification , un instrument 
de circoncision; DHÏ tranchant, de même la paraphrase chaldaïque 
ySlTI] , >SnTN c'est dans ce sens que nous avons traduit. foaWl $t cir- 
concit de nouveau; le mot 3HT à l'infinitif foit fréquemment la fonc- 
tion d'un adverbe. Les Sept, paraissent avoir pris pour racine 3ïn ils 
traduisent xofiim; , étant assit. nsS une seconde fois ; non cem qui 
ont déjà subi l'opération , mais, ainsi qu'il est expliqué au v. 5, pra- 
tiqué de nouveau le rite de la circoncision , néglige pendant le séjour 
dans le désert. 



Digitizod b/ Google 
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ntp-n*ç ûtk-p jjmA wn nigp/» rft-p "pto jnwr 
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bcn Gerson , eiégète do quatorzième siècle, suppose des causes natu- 
relle* au miracle dont il est question ici , et à quelques autres de la 
Bible. Abarbauel s'élève contre lui ; il traite ses paroles de fausses et 

nalîstes et les supernaturalistes, et cette lutle existait entre les rabbins. 

Ce. V. 1. *JjB Les rois, les chefs des différentes villes ; îjyBCl — 
1TDKT1 Kenâani — Amori;ces peuples comprennent les sept dont il 
est question ci-dessus, ch. 3, v. 10 ; ttn yg'mn qui [ sont ) près Je la 
mer ; la mer Phénicienne; Sept., p=ai>tïç tit font»]; , rais des Phéni- 
ciens. 1T12ÎI TV jusqu'à notre passages à la première personne; ce sont 
les paroles du rédacteur de ce document. D'après le Iceri, il y a 
leur passage, à la troisième personne, désignant les Israélites ; ce chan- 
gement de personnes est fréquent dans la Bible ; voj., Ps. 66, v. 6, 
et passim. 

» . DHï îliain Iâtt des glaives de rochers. C'est dans ce sens que tra- 
duisent la plupart des anciens traducteurs ; Ut signifie rocher , pierre ; 
les pierres aiguisées paraissent avoir servi à la circoncision. Voy. Exode, 
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tribu de Menasché passèrent équipés devant les enfans 
d'Israël, comme leur avait dit Mosché. 

1 3. Environ quarante mille hommes équipés pour la 
guerre passèrent devant l'Eternel au combat, dans les 
plaines de leri'ho. 

1 4. En ce jour l'Eternel éleva Iehoschoua aux yeux de 
tout Israël, et ils le craignirent comme ils avaient craint 
Mosché tous les jours de sa vie. 

15. L'Eternel dit à Iehoschoua, savoir : 

1 6. Ordonne aux cohenime, porteurs de l'arche du 
témoignage, qu'ils montent hors du Iardène. 

17- Iehoschoua ordonna aux cohenime, en disant: 
Montez hors du Iardène. 

18. Et lorsque les cohenime, porteurs de l'arche 
de l'alliance de l'Eternel, furent montés du milieu du Iar- 
dène, quand les plantes des pieds des cohenime se furent 
portés vers le sec , les eaux du Iardène retournèrent à 
leur place, et se répandirent comme autrefois sur tous 
ses bords. 

19. Le peuple monta hors du Iardène le dix du pre- 
mier mois, ils campèrent à Guilgal, à l'extrémité de l'o- 
rient de leri'ho. 

20. Et les douze pierres qu'ils avaient prises du Iar- 
dène, Iehoschoua (les) dressa à Guilgal. 

ai. Il dit aux enfans d'Israël, savoir: Quand vos en- 
fans demanderont un jour à leurs pères, en disant: Que 
( signifient) ces pierres-là ? 

séparent, supra , ch. 3,v. i3.Ce qui est commun à ces deti* évene- 
incus, c'est tous les deux marquent des miracles; le rabbi LéVy 
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i3. Oi^lîoMtpév.VoT. Homo., ch. 3l, v. 3. rttT'Sk DevantTÉ- 
tcrnrl, devant l'arche. Selon d'autres, cette expression signihe leur va- 
leur guerrière , leur intrépidité. 

■ 4- TUM Wl //r ée craignirent. NT suivi de ntt signifie «voir une 
crainte respectueuse. 

|5. Inttn Suit l'explication de ce qui est indiqué nu v. il. 

33. SlOtn "cv nVJ3r; J-n-uel a parié à rte. Des différences notables 
distinguenlle passage de la mer rouge (Exode, ch. 1 4), d'avec le pas 
sage du Jourdain. Dans le premier , Moïse lève son bâton , pour fen- 
dre la mer (v. 16) ; un vent d'est souffle tnule la nuit sur la mer- 
( v. ai ) ; ici rien de semblable ; par la seule position des coheniine 
parleurs de l'arche d'alliance , dans le milieu du Jourdain , les eaui se 
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enfans vous demanderont un jour que signifient pour 

vous ces pierres-là. 

7. Vous leur direz que les eaux du lardène ont été divi- 
sées devant l'arche de l'alliance de l'Eternel ; quand il 
a passe dans le lardène, les eaux du lardène ont été divi- 
sées; et que les pierres soient un monument pour les 
enfans d'Israël à jamais. 

8. Les eniâns d'Israël firent ainsi que l'avait ordonné 
Iehoschoua; ils portèrent douze pierres du milieu du 
lardène, comme l'Eternel avait parlé à Iehoschoua, selon 
le nombre des tribus des enfans d'Israël; et ils les firent 
passer avec eux dans. le gîte , et les y déposèrent. 

g. Iehoschoua dressa douze pierres au milieu du lar- 
dène, à l'endroit où se trouvaient les pieds des cohenime . 
porteurs de l'arche d'alliance; et elles y restèrent jus- 
qu'à ce jour. 

10. Les prêtres porteurs [de l'arche restèrent au mi- 
Heu'du lardène , jusqu'à la fin de tout ce que l'Eternel 
avait ordonné à Iehoschoua dédire au peuple, selon 
tout ce que Mosché avait ordonné à Iehoschoua; le 
peuple se dépêcha et passa. 

11. Et lorsque le peuple eut entièrement passé, alors 
passa l'arche de l'Eternel , ainsi que les cohenime, de- 
vant le peuple. 

12. Les fils de Reoubène, ceux de Gad, et la demi- 

s'il y avait EPDtïl. Il s'agirait des pierres servant à ériger un monument 
( voy. ci-dessus v. 4 }■ 

1a. ournn armés. Voy. Komb-, ch. 3a, v. aoj 23. 
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|io îr*n?j niiN on? ornnm 7 : coh n^xri 

jftfim^ -p ijT ■Q r » frpji -j'inn o^'t*^;. 

^jrp dij-ir, D ij3x nntej/'.Dintt*i "9 nè fflhègl 
rvnan p-ix Dfaten asa nnh f-rvn 7|ina 
pixn □"•ïriani »> l rR.n Dtri "i^'otb vît*} 
"lin'* rnjr-ittfx -i^rf ,L, 3 Drrn^fTrn "pria canay 

: » DÎH tw> D'aijarn- TiiT-pn"* -ft^n' niai/S 

7. TOU Que, parce que. Voy. Gen., et. 34) ». 27 i I Rois , ch. 6, 
v. 33. 

8. Wnc"n Lcienfans d'Israel,\et douze hommes choisis un par tribu. 

9. SfBTfl E'pn Josuè éleva. Abarbanel , pour expliquer l'emploi de 
ces douze pierres , autres que celles dont il a déjà été question , dit que 
c'est un usage antique de perpétuer le souvenir d'un événement remar- 
quable , pur le moyen d'un monument, rïïn BW1 Tï jusqu'à ce jour. 
De ces mots et d'autres semblables, Abarbanel conclut que Josué n'est 
pal le rédacteur du livre qui porte son nom. 

1 o. non m\' Afosché avait ordonné. Voy. Deut. , eh. 27 , v. 4 > 
5 , et 6. 

1 ■■ n»IWTl Et les Cohtnime ; Sept. «ÙMÏiSoi, elles pierres, comme 
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l'Eternel s'arrêtèrent sur le sec , ferme , au milieu du 
Iardène, tandis que tout Israël passait dans le sec, 
jusqu'à ce que toute la nation eut fini de passer le Iar- 
dène. 

Ch. IV. i . Et lorsque toute la nation eût fini de passer 
le Iardène, l'Eternel dit' à Iehoschoua , savoir : 

a. Prenez parmi le peuple douzehommes, un homme, 
un homme par tribu. 

3. Ordonnez-leur, savoir, emportez de là, du milieu 
du Iardène, de l'endroit où les pieds des çohcnime po- 
saient ferme, douze pierres; faites-les passer avec vous, 
déposez-les dans le gîte où vous passerez la nuit. 

4- Iehoschoua appela les douze hommes qu'il avait 
désignés parmi les entons d'Israël, un homme, un homme 
par tribu. 

5. Iehoschoua leur dit : Passez devant l'arche de 
l'Eternel vôtre Dieu, au milieu du Iardène, et chargez- 
vous chacun d'une pierre sur l'épaule, au nombre des tri- 
bus des enfans d'Israël. 

6. Afin quececisoit un signe parmi vous, lorsque vos 

6. pncfe que. Ce verset fait, selon le 7iiq partie de l'ordre Je 
Dieu, quoiqu'il n'y soit pas exprimé ;TT1K un signe; Infrùv.-], il y a |TDt 
monument. "inD Demain, signifie aussi un jour j-vay. Exode, ch. l3,v. 
)4- Dana la Bible de Bomberg i5i8 , et dans quelques autres , il y a 
après ce mot Crat* nu leurs pères. Mais celte leçon, dont l'autorité n'est 
rien moins qu'élablie , parait venir du v. 3i suivant , où les mois 
aroti TOC se trouvent effectivement. 
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appliqué ordinairement aux peuples autres que les Israélites , est aussi 
appliqué souvent aux Israélites mômes , Ufnp H peuple saint. Exode , 
ch. 19, v. 6. . ■ 

Ch. IV. I. 7CW1 II dit. Ce mot est précédé dans lo.tcxte, 4'une 
pause, et selon Kim'hi il se rapporte au verset ta du chapitre 3, et il 
faudrait traduire : il avait dit déjà auparavant ; mais Abarbanel ne 
. partage pas cette opinion ; il pense que l'action des pierres dont il est 
question ci-dessus, n'a pas eu lieu par ordre de Dieu , maïs que Josué 
l'avait alors ordonné de son propre mouvement ; c'est dans ce sens que 
nous avons traduit. ' ' ' " 

3- pm— -tapoter, Impératif du Hiphil. Ce mot a ici et ru verset 
17 do chapitre précédent le sens d'un adverbe, ferme, fermement. 
JtSna — p3 Hdttllerie , gîte ; voy. Gen. , ch. 43 , v. 31, 

4- Tl'ynD'mî Construction rare et anormale pour W'Klwy EMO 
comme ïïomb. , ck. I , T. 44- 
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la. Et maintenant prenez douze hommes des tribus 
d'Israël, tin homme, un homme par tribu. 

13. Alors quand les plantes des pieds des cohenime, 
porteurs de l'arche de l'Eternel, maître de toute la terre, 
se seront posées dans les eaux du lardène, les eaux 
du lardène seront divisées ; les eaux qui descendent d'en 
haut s'arrêteront ( comme ) une digue. 

14. Il advint que lorsque le peuple partit de ses tentes 
pour passer le lardène, les cohenime porteurs de 1 arche 
d'alliance (marchaient) devant le peuple. 

15. Et à l'arrivée des porteurs de l'arche au lardène, 
quand les pieds des cohenime, porteurs de l'arche 
étaient enfoncés dans le bord de l'eau; [le lardène cou- 
lait à pleins bords tout le temps de la moisson;] 

16. Alors l'eau descendue d'en haut s'arrêta (comme) 
une seule digue, très-loin d'Adame, la ville, du côté de 
Tsarthane; et celle qui descendait vers la mer de la 
plaine, la mer salée, fut complètement divisée ; et le peu- 
ple traversa en face de leri'ho. 

171 Les cohenime porteurs de l'arche d'alliance de 

15. nnni — ma Bord, de ma inusité, détacher "Bip TO* Us jours 

16. nrtO. Le keriporte mNO Je Adamt, et c'est cette leçon qui est 
généralement suivie. Eli syriaque ii y a mit Arame. Les Septante , 
telle du Vatican, ont fiaxpo» cfiSpa afttpût;, très, très-loin, ils ont 
lu 1NO TNO prm . Le mot mt! comme nom de ville ne parait pas 
exact; on ne trouve ce nom de ville qu'ici. 

17. pîi Infinitif du HiphU, racine p €trc droit, poser, wï* mot ra 
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martre de mute la rerre j l'accent tonique disjonctif placé sur 
ett favorable à ce sens. Bous trouions bien quelques., Snp'rpiii où 
l'arche- paraît prise pour Dieu ; ainsi nirv nDlp /è''.« '"i , lekova, est 
récïlé au départ de l'arche ; Nom!)., ch. Io, \. 35, ïô. Mais 'm n' ne 
s'y rapporte, nullement à l'arche , et le mot plu suppléé ici , ajoute à 
l'énergie du discours. 

la. mrjl Ce verset peut être regardé comme une phrase incidente. 
HffV '313 Douze; la trïhu de Lévi n'en était pas exclue. 

i3. HVTI La Vulgale rend ninsi 1rs mots pTn «S jasqùe T+1K U 
aqutB i/ua ïn/criores sunt decurruet atque déficient- , , 'qutr aillent 
jitperveniunt in una mo/c consistent ; les eaux inférieures découleront 
et manqueront, mais tes eaux d'en haut formeront un mur; mais le 
texte ne dit pas un seul mot d'eaux inférieures. 12 II y en a qui rendent 
ce mot par outre, comme ~w: ; quoiqu'il en soit, le sens est que les eaux 
étaient retenues ensemble, et ne coulaient plus, 

■ 4- rrnn |ïinn Cea deux mots, également précédés du (1 déterroi- 
nalif , justifient la supposition qu'il faut lire n>"DTl px JTWTïen bouj- 
ciileodantle mol pin .comme Exode, ch. 58, v. ai.lWlpsrapiBCTi- 
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qàe vBùï'pVi*t6iirret, car vous n'avez passé par ce che- 
«Hr,HItottrni avant-hier. ftTH Ç^'O 
r;'jri'^jeboscho«a dit au peuple: Sanctifiez-vous, car dé- 
niai» ^'Eternel fera an milieu de vous des prodiges. 
^§.Télioschoua-dit 1 .aijx coùéôime, savoir : Portez l'ar- 
che d'alliance etpassez devant le peiiple; ils portèrent 
l'arche d'alliance, et marchèrent devant le peuple. 

7. Alors l'Eternel dit à Iehoschoua: En ce jour je com- 
mencerai à t'élever aux yeux de tout Israël ; ils sauront 
que de même que j'ai été avec Mosché , je sèrai avec toi. 

8. Mais toi tu ordonneras aux cohenime porteurs de 
l'arché_ d'alliance, savoir : quand vous arriverez jus- 
qu'au bord de l'eau du Iardène, arrêtez-vous dans le 
iardeiie. :i 

9. Iehoschoua dit aux en fans d'Israël: Approchez d'ici 
.et écoutez les. paroles de l'Eternel votre Dieu. 

lo; Iehoschoua continua : Par-là vous saurez que lé 
Dieu vivant est au milieu de vous, qu'il expulsera devant 
vous les Kenâanéens, l e s Hithéens, les 'Uivéens, les Peri- 
siens , les Guirgaschéens , les Ammoréens , et les Ie- 
boussiêns. 

i-i. Voilà l'arche d'alliance du maître de toute la terre 
passant devant vous dans le Iardène. 

l'accent tonique ne se Irouvepiisàladernièrc syllabe, pour éviter la ren- 
contre immédiate Je deux àccens toniques , fin qui suit ayant l'accent 
sur la pénultième. 

11. yiHH WJHHIinan J1"R l'arche d'alliance du maître de toute 
la terre. C'est dans ce sens que traduisent les Seplante, qu'a suivis la 
Vulgate, Woù n jupon! t«( iiaOïinii; Kuoiou niim; nç -fin ; il y en a 
qui suppléent le mot pis après ftlSn l'arcke d'alliance , Parehe du 



: y en ni a 
"bs jtehrr> 18*} s ; du V biprra fTQ ern?2 

— , -; -^iri' s x — jrr -.7^1 -, * ny— ^ 
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arches , l'une avec les tables J'ai liante el l'autre avec les ossemens de 
Joseph. nTO2 Dans la mesure ; il y en o qui ont voulu voir ici une 
exactitude rigoureuse à laquelle s'oppose le mol D's')(0 environ deux 
mille. Depuis le cornai eu cernent du verset jusqu'à vhtt , est une phrase 
incidente , et ïyoS se rapporte au verset précédent. 

5. mnpm De nnp Être saint , sanctifie*- vous ; il y en a qui tra- 
duisent par être prit; mais les derniers mots de ce verset sont plus 
favorables au premier sens. ITimSdj De K^r inusité au Kal , séparer; 
des choses grandes. 

8. RT1H1 Et toi; les Septante ont lu rtrpi et maintenant; jmi .««». 
nïp L'extrémité , en deçà du fleuve. 

g. 1CJ Racine 13)1 à l'impérulif , pour ici , mais il y a WfJ afin que 
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24. Ils dirent à Iehoschoua: l'Eternel a livré tout le 
pays entre nos mains , et tous les habitans du pays 
tremblent devant nous. 

Ch. III. 1 . Iehoschoua se leva le matin de bonne heure, 
ils (les Israélites ) partirent deSchitime, et ils arrivèrent 
près du lardène, lui et tous les enfans d'Israël; et ils y 
restèrent la nuit avant de (le) passer. 

2. Ce fut au bout de trois jours, que les inspecteurs 
passèrent par le camp. 

3. Et donnèrent ordre au peuple , en disant : Lors- 
que vous verrez l'arche d'alliance de l'Eternel votre 
Dieu, et les cohenime, les lévites qui le porteront, vous 
partirez de votre endroit et le suivrez. 

4. [ Toutefois qu'il y ait une distance entre vous et lui , 
d'environ deur mille coudées, de mesure; ne vous en 
approchez pas ]; afin que vous connaissiez le chemin 

3. BSTWID Quelques manuscrits portant Emm ; selon Mcndêlsobn 
(Tua Exode, cb. 3, t. 12), l'infinitif précédé du 2 indique un 
passé, et précédé du 3 , un Futur ; toutefois cette distinction n'est pas 
toujours rigoureuse. oiSn Bïlï]2ï\yLes cohenime {évites , de la tribu 
de Lévi ; Volgate , sacerdotes stirpis hevUicœ, La version grecque 
ajoute une conjonction : ûp«c bjiûv ttù tous Atvvrw , nos prêtres et les 
lévites. Plusieurs manuscrits et les versions syriaque, chaldéenne et 
arabe , ont le 1 conjonelif devant B*r*l . 

4- pirr> Loin , ordinairement adjectif ; est ici substantif , un inter- 
valle ; le mot QipQ Heu , peut aussi . être sous-entendu ; 13131 et entre 
lui , t'arcbe ; les rnassorctes ont VJTi et entre eux, que Leclerc explique 
par entre les cohenime qui portaient l'arcbe ; mais dans ce cas il aurait 
fallu Erwai; nous trouvons 13Ù avee la forme singulière, Geo., 
cb. 3o , v. 36 ; Lé vit, , eb. a6 , v. 46 ; ici toutefois ce mot a la Tonne 
de r!tN , VTlX , et signifie dans les déni leçons entre lui ]ïïtt l'arche , 
masculin en hébreu. Les commentateurs prétendent qu'il y avait deux 
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24. O f «ffle çue. Après avoir raconté différentes choses sur leur 
mission, ils semblent ajouter: nous conquerrons ce pays, parce 

Ch. III. 1 . ipxi mum Josué se leva de lionne heure h ma- 

tin. D3U Signifie déjà par lui-même se lever de bon matin; te mot 
1p2 ajouté paraît indiquer les premiers rayons du jour. Gésénius dit 
sur COÏT : ce mot exprime peut-être l'idée de charger , de M épaule; 

idée prise de la vie nomade. Ici commence la quatrième Paracha ou 
division, selon AbarUnel. fntttt ixan Ils vinrent au lardéne ; sans 
doute le lendemain du départ dos explorateurs ; car si ce départ eût 
eu lien seulement après leur retour, qui était au soir du troisième 
our , comment une si grande multitude chargée de tant de bagages 
aurait-elle pu en quelques heures arriver auprès du Tardène ? Les mots 
Tny CTO nv "&ir\ ils restèrent la nuit avant de poster , ne s'opposent 
pas à celte conjecture, car ne signifie pas seulement passer une 
nuit, mais même farrùer; voy. Ps. 7.5, v. i5, ih. 4g, V. i3; 
Job, ch/41 , v- i3 et 14. 
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poursuivans ne vous atteignent pas ; restez-y cachés trois 
jours, jusqu'au retour de ceux qui ( vous ) poursuivent; 
ensuite vous irez votre chemin. 

1 7. Les hommes lui dirent : Nous serons libres de ton 
serment dont tu nous a adjurés; 

18. Voilà que nous arrivons dans le pays; ce cordon 
avec ce fil decarlate-ci, attache-les à la fenêtre par la- 
quelle tu nous as fait descendre; quant à ton père, ta 
œère j tes frères et toute la maison de ton père, réunis 
( -les ) auprès de toi dans la maison. 

jg. Alors quiconque sortira par la porte de ta maison 
dehors, son sang (retombera) 

sur sa tête, mais nous se- 
rons innocens; quiconque sera avec toi dans la maison , 
son sang (retombera) sur notre tête, si une main est 
(mise) sur lui. 

20. Si tu divulgues notre présent entretien ; alors nous 
serons libres de ton serment, dont tu nous as adjurés 

21. Elle dit: Selon vos paroles, ainsi sera-t-il; elle les 
renvoya, et ils partirent. Elle attacha le cordon d'écarlate 
à la fenêtre. „ .. .. . 

22. Ils partirent, arrivèrent à la montagne, et y res- 
tèrent trois jours, jusqu'à ce que ceux .qui poursuivaient 
pussent être de retour; ceux qui poursuivaient cher- 
chèrent par tout le chemin , et ne trouvèrent point. 

a3. Les deux hommes s'en retournèrent, descendirent 
delà montagne, passèrent (le fleuve), et arrivèrent au- 
près de lehoschoua fils de Noune; ils lui racontèrent tout 
ce qui leur était arrivé. 



Digitized û/ Google 



3 pBMIV \ 

nn v^t ùri npn-nx yn» cnq ùtox 

nvn 19 : nçgn -^h* «onfi ipix ' h'q-Ss rwi 
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—33? ato r&ti ntf oefa Tttn «fan ifcji » 
; ?Ngo "TpiPrbaa o^tin fggm npprrin aitf 

1 7 . D»p3 De ,TpS être pur ; ip2 qui est pur, libre d'un engagement 
innocent. 

18. inpn— mpïl Signifie ejDoir,-iciilparBÎtetresynonymede ip cor- 
don, que les Sept, rendent ici par signe; nipn selon d'aulrcs, signifie 
un tissu de fil d'ccarlate ; ce qui, en effet , se voit plutôt an loin, uiïïn 
Voy. Exode, ch. a5, v. S.rfûlPour riNTn au féminïu que demande le 
mot féminin ffipn. 

19. lU'ITO TOT Son sang sur sa tête ; voy. Lévit., ch. 30 , v, 9. 
13 nvmT Une main est sur lui; voy. une expression analogue, Deutér., 
ch. l3 , v. 10 ; ch. 17 , v. 7. 

23.' ïANSïïn Littéralement qui étaient trouvées, ce qui leur était 
nrriïé. Gen. , ch. \i , v. 29 , nous trouvons OTT1H ffllpri ce qttt leur 
était rencontré. 
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et que tous les habitans du pays tremblent devant vous. 

10. Car nous avons appris que l'Eternel a tari les eaux 
de la mer Suuf , devant vous, lors de votre sortie d'E- 
gypte, et ce que vous avez fait aux deux rois d'Amori, 
qui (étaient) au-delà du Iardène (Jourdain) à Si'hone et 
à Og, que vous avez voués à la destruction. 

i r. Nous l'avons appris, et notre cœur s'est fondu, 
et il n'est plus resté de courage en personne devant vous; 
car l'Eternel votre Dieu est le Dieu des deux, en haut, 
et de la terre , en bas. 

ia. Et maintenant, je vous prie, jurez-moi par l'Eter- 
nel , car j'ai agi envers vous avec bonté ; agissez donc 
vous aussi envers la maison de mon père avec bonté, et 
donnez-m'en un signe certain. 

i3. Laissez vivre mon père, ma mère, mes frères, mes 
sœurs, et.tout ce qui est à eux, et délivrez - nous de 
la mort. 

i^. Les hommes lui répondirent : Notre vie répond 
de la vôtre, pour mourir, pourvu que vous ne divulguiez 
pas notre présent entretien ; alors quand l'Eternel nous 
aura donné ce pays, nous agirons envers toi avec bonté 
et loyauté. 

15. Elle les fit descendre avec une corde par la fenê- 
tre; car sa maison ( était) sur la muraille de la ville, et 
ce fut sur la muraille qu'elle demeurait. 

16. Elle leur dit : Allez vers la montagne , afin que les 

i5. .ybm 731 Par la fenêtre j7fr composé de T} jusque, et 2 prépo- 
sition ; vof . Joël , ch. a , v. g. 
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Dja^rîo^nnnnfanbnpxr 1 - > 

10. "nm^ l'autre iora". □nOTTl Pokjûi'k dévoués. Voy. aurcm 
Le 1 vil., ch. 36, y. ai, 29. 

ia. nCNITOî Litt. un signe de vérité, un signe certain. En faisant un 
Serment, une alliance, on donnait un 'signe quelconque qui rappelait 
plus tardée serment, cette alliance, comme Gen,, ch. 9, T. 16; do 
y elle 7, traduit un signe de fidélité. 

i5. mOÛ IlIltt'SJ n*i cnbïm Vous sauvera nos personnes de la 
mort. Voy. une phrase semblable. Pa. 56 , v. i4- 

l4- OMinn No* personnes enplace de vous ; selon Kïrn'hi t . 

notes nous livrerons à la mort pour vous, au besoin ; mais il est proba--. 
ble que c'csl une formule de serment. 
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hommes qui Sont venus ici cette nuit (de la part ) des 
enfans d'Israël pour explorer le pays. 

3. Le roi de Ieri'ho envoya vers Rahab en disant : Fais 
sortir les hommes qui sont venus vers toi, qui sont venus 
dans ta maison, car ils sont venus pour explorer tout 
le pays. 

4. Mais lafemme avait emmenéles hommes, et cachés; 
elle répondit: C'est vrai, ces hommes sont venus vers 
moi , je ne sais d'où ils sont. 

5. Et comme on fermait laporte quand il faisait déjà 
nuit, les hommes sont sortis, je ne sais où sont allés ces 
hommes; poursuivez-les promptement, vous pourrez les 
atteindre. ; 

r é,- Elfe les avait fait monter sur le toit, les avait cachés 
sons des tiges de lin , qu'elle avait arrangées sur le toit. 
, 7; Les hommes les poursuivirent par le chemin du 
lardène, jusqu'au passage, et on ferma la porte après que 
ceux qui les poursuivaient étaient sortis. 

8. Avant que ceux-là se couchassent, elle monta vers 
eux sur le toit. > . ■ i. . . 

9. Et dit aux hommes: Je sais que l'Eternel vous adonné 
le pay5,que la terreurà cause de vous est tombée sur nous, 

Sûlon d'autres celte eipression désigne le coton , poar tHMS lîflJ — 
TTD15n Préparés , se rapporte ï DUCS , dont le singulier est féminin : 

7. nTQïCTi 1 W Sur le passage , pour TV jusque. 

8. arm'Sur eux , pour mhn fers eux. . . 
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n'D-hn ««p. H^jj SnN nin ugm nfoyisi 
Dn%s. TS wrn ftoeti onn rœrn > , Drtnr»j 

tourée de palmiers, qui donnent, ainsi que le baume, une bonne odeur. 
Yaj. Archéologie biblique de Itosenmûller,tom. 2, parti 1, p. l55. ru» 
Cliald. . NTTjrtJS en grec TT&Joxdirpiar, aubergiste. Racine Jlî nourrir. 
Selo n d'autres nrrc signifie une femme débauchée, racine ruî. Le premier 
sens est celui de quelques commentateurs ; nous avons suivi le deu- 
xîêmey quiest l'opinion. d'un plus grand nombre. , \ 

3. TSrfl de "En creuser, pour voir la bonté ; l'explorateur creuse' 
ponr ainsi dire ce qo'il a intérêt de savoir. 

3. -jhx Ûttori Qui sont venus vers toi: Les Septante ne traduisent 
pas ces mots, sans doiïtc pour éviter une tautologie. 

f\. ïTpm Les verbes de ce verset doivent encore ûtre rendus par le 
phisque-parfaif; elle avait déjà coebé les hommes avant l'arrivée des 
envoyés du roi ; la suite du verset favorise celle traduction. lEiim Et 
le cacha, au singulier, chacun à part. ,'. 

5. "niflS H"Bn VPI La porte élail à fermer, hebraïsme, comme Gcn.j. 
ch. i5, v. ia;Deutér., cb. 3i , v. 17. 

G. WTOpa Lilt. le lin.. du bois, le lin cueore aLlachéà la tige. 
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que vous a donné Mosché, serviteur de l'Eternel, en 

deçà du lardène , vers le soleil levant. 

16. Ifs répondirent à lehoschoua, en disant : Tont ce 
que tu nous a commandé , nous le ferons ; et où tu nous 
enverras, nous irons. 

1 7. Comme nous avons obéi à Mosché , ainsi nous t'o- 
béirons, puisse l'Eternel ton Dieu être avec toi, comme 
il a été avec Mosché 1 

18. Tout homme qui sera rebelle à ton commande- 
ment, et qui n'obéira pas à tes paroles en tout ce qne 
tu lui ordonneras, sera mis à mort; seulement sois ferme 
et fort. 

Ch. II. 1. lehoschoua fils de Noune, envoya de Schît- 
time (Sittim) secrètement deux hommes (comme) explo- 
rateurs, en disant : Allez, voyez le pays et Ieri'ho (Jéricho). 
Us allèrent, arrivèrent dans la maison d'une prostituée 
nommée Ba<hab, et couchèrent là. 

a. On annonça au roi de Ieri'ho , savoir, voilà des 

poursuivans ; le lendemain Josuc a Tait un mouvement en avant; c'est 
le.quatriemejour; là ilsontpasséla nuit, ilsn'onldonc passé le Inrdéne 
que le cinquième jour. Àbarbanel fait remarquer que Josué a envoyé 
deux hommesetnon douia, comme l'avait fait Moscbé; ahoiumes ordi- 
naircsetnondeschefsde tribu; il les envoie contme simples explorateurs, 
etnon avec une mission détaillée, comme l'avait fait son prédécesseur, 
afin de donner i cette mission moins d'iniportance et de préveuîr des con- 
séquences fâcheuses , si un mauvais rapport tendait à décourager lepeu- 
ple.oi^JTnDeshommesquLvontçactla,de')^^iW,dese»plorateurs. , crn 
Silence, est ici pris adverbialement en silence, secrètement; sons que le 
peuple eût connaissance de leur mission . 1K1 Voyez ,pour explorer, le 
verbentn» aussi ce sens, Gen., ch. 4, v. g. TTT rttfl £i/cri7io et surtout 
Jéricho. Le nom de HTT vient de m odeur; située dans une plaine eu- 
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iS. -DÏ3 Endtcà; selon d'autres, aa-AJà. 

18. *p9 Ta Louche , ton commandement. ro> ■Sern iuif , quiconque 
sera rebelle à ta parole. Abarhaocl cite ici les paroles du Talnvud (Kidou- 
schin , cb. i , p. 5a) , desquelles il résulte qu'un roi oe peut pardon- 
ner le manque do respect contre son autorité'. 13 Seulement. C'est un 
vœu ; pourvu que tu tris, etc. Selon le Talroud, ee mot est une restric- 
tion: nous t'obéirons, mais non pour la transgression de quelque pré- 
cepte. 

CH-II-i-nSsmlci commente, d'après Abarbanel, le ch. 5: Il y on a qui 
rendent ce mot par le plusque-patfuit : il avait e.n voyi, avant de s'adresser 
au peuple. larsiditquelei explorateurs doivent avoir été expédies pen- 
dant le deuit de Mosché; ils ont, dit-il , passé le Jourdain trois jours après 
kmorl.de Mosché, dix du premier mois, ùi/V.t, ch. 4, 19, et ils ont pleuré 
la mortdeMoscbé pendant trente jours, dangles plaines de Moab{voy. 
Denier., cb. 34, t. 8); nous apprenons même par-là qu'il est mort, 
le 7 du douzième mois (adar). Iar'hiajoute 1 nécessairement les Israé- 
lite» n'ont passé le lardent qne le cinquième jour depuis le départ des 
explorateurs ; car ils sont restés caebe's trois jours jusqu'au retour des 
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li; Passez, par le milieu du camp, et ordonnez au 
peuple ,: SïrtDtr ; appréte&yous'de la provision, car dans 
trois jo«r» yéus -passerez ce Iardène-ci, pont- aller pos- 
séder le pays que l'Éternel votre Dieu vous donne à con- 
quérir/ "' ! " ' 21j.'..' r 

-l'a: Quant aux tribus de Bèoubène» de Gad, et à la 
demi-tribu de Meiiasché, Ieboscboua parla en disant : 

i3. Happelez-vous ce que vous a ordonné Moscbé , 
serviteur de l'Eternel, savoir: l'Eternel votre Dieu tous 
a mis en repos, et vous adonné ce pays-ci. ' 

i4- Vos femmes, vos. petits enfans et vos troupeaux 
peuvent demeurer dans le pays que vous a donné Mos- 
ché en deçà du Iardène; mais vous, vous passerez équi- 
pés devant vos frères, (vous) tous les forts de l'armée, 
et vous les assisterez. 

1 5 . Jusqu'à ce que l'Eternel ait mis en repos vos frères 
comme vous , qu'eux aussi possèdent le pays que l'Eter- 
nel votre Dieu leur donne , alors vous retournerez au 
pays de votre possession, et vous le posséderez; (celui ) 

que traduit jopuov, le fardeau , ce qui est une charge ; un embarras 
pour une année. DDipn V os troupeaux, Ae ,13En racine PUp, acquérir. 
Les troupeaux constituaient la richesse chez les Hébreux. Les Sept, 
rendent njpa par trim, qui a la même signification. a'CTJl Equipés, 
armés, Voy. Ex., ch. i3, v. 18. Bon- Signifie comme en arabe 6irt 
bravo dans le combat. Dans les Mombres, ch. 3a, v. 17, nous lisons 
Otm qui se liaient , qui sont vifs. XTSTI Signifie aussi être partagé en 
cinq parties ; le centre, Us deux ailes , l'avant et l'arriére- garde; c'est 
le sens que donnent la Vulgate et la plupart des interprètes; armati, 
armés , disposés pour le combat, ffi'nn îasA Devant pas frères , Sept. 
iroÔTipGï tSï à.Sù.fûi iftSn, devant vos égaux, vos compatriotes. 
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11. rmr Provision de bouche, comme "fit delà racine Tlï chasser, se 
pourvoir cValimcns. Selon Iar'hi, ,Ttï s'applique à lout ce qui est néces- 
saire pour le voyage et même aux armes. Voy.Gen ., ch. 4a,v.35) Ex., 
ch. n,v. 3g. nya — TflEncorc précédé du a préposition d'intériorité', 
Chald- ïpcn à la fin de trois jours, rwb Pour posséder, le verbe ltn> 
signifie proprement hériter, comme Gen., ch. 21 , v. 10; Nomb., ch. 
56, Vi 8; mais il signifie anssi posséder, comme I Rois, eh. Il , « 
j5. ïcile mot comporté tes deux sens; les Israélites occupaient le pays, 
en prenaient possession, pour le transmettre par héritage a leurs descen- 
dais; peut-être aussi l'héritage s'appliquait-il' à eux-mêmes, qui Ton- 
daient leurs droits sur la promesse faite â leurs ancêtres de posséder ce 
pays. : «: 

12. Yoy. Nomb., ch. 3l,v.3. 

>3. Tel Infinitif pour l'impératif, comme Exode , ch. 20, v. S, 
Dcutér., ch. 5, v. 12. Uin I1N Littéralement là parole. 

i4- Lespctils enfans)\c mot^p est un, nom collectif. Syinma»- 
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chant, seront vos frontières. 

5. Nul ne résistera devant toi tant que tu vivras; 
comme j'ai été avec Mosché, je serai avec toi , je ne te 
délaisserai point, et ne t'abandonnerai point. 

6. Sois ferme et fort , car c'est toi qui feras hériter à ce 
peuple le pays que j'ai confirmé par serment à leurs an- 
cêtres, de le leur donner. 

7. Seulement sois ferme et très-fort, pour garder, 
pour exécuter selon toute la doctrine que t'a commandée 
Mosché mon serviteur; ne t'en écarte point, ni à droite, 
ni à gauche, afin que tu prospères partout où tu iras. 

8. Que le livre de cette doctrine-ci, ne s'éloigne pas 
de ta bouche; tu y méditeras jour et nuit, a6n que tu 
gardes pour exécuter tout ce qui y est écrit, car alors tu 
rendras tes voies heureuses, et alors tu prospéreras. 

9. Ne t'ai-je pas commandé , sois ferme, fort, ne t'ef- 
fraie pas, et ne sois pas terrifié, car avec toi (est) l'E- 
ternel ton Dieu, partout où tu iras. 

■■■ 10. ïehoschoua commanda aux inspecteurs du peu- 
ple , savoir: 

parait agir avec intention , quoiqu'il réussisse souvent sans que ses en- 
treprises soient méditées. Dans ce sens, 00 pourrait traduire afin que 
tuag'iiseï avec prudence. Vov. Deutér., ch. 39, v. 8. 

. 8. flan Racioe nïl , signifie entre autres méditer. Ce verbe se trouve 
aussi sans préposition ; voy. Isaïe , ch. 33 , v. 18, Ps, a, v, \ 

9. (i'n Exclamation correspondant k n'estec pas! composée du n in- 
terrogatif et de t6 non; elle sert a exhorter .yiyn— yWl, &™ effrayé. 
Ifltl De nnn au futur du Niphal, Sire terrifié. 

10. TjPl AbarbaneJ, qui n'admet ni In division de ce livre adoptée par 
des commentateurs Israélites , ni celle de S. Jérôme , commence ici le 
chapitre II ou Paracha. 
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5. HWM ÏWl» JÔ JVh/ n< résinera, A Aï les Israélites eurent le des- 
sous , voy. in/î-u, cb. 7 , v. 5 ; peut-être qu'on ne compte pas celte 
défaite à cause des victoires qui l'ont Suivie. ")"n fn> bs Litt. tous les 
jours de la vie. -piN nb Le verbe roi signifie devenir jaibie , mou, 
languissant, se dit souvent des mains , comme Zeph. , ch. 5, v. 16, 
et se dit aussi de l'esprit , je ne te laisserai pas perdre courage. 

6. ptn Sois fort. Ce verbe se dit de la force qui est dans les mains, 
comme Isaïe, cb. 35, v. 3 : mST DT TpVl fortifia les mains faibles ; 
et yDN se dit de la force des genoux : -aîoN rrfnfc OTO donnez de 
laforee aux genoux qui fléchissent ; Isaïe , loco citata; piKn riN cette 
répétition du mot nu a porté plusieurs à lire htt à, et par suite de cela 
à lire ^run tu conduiras pour Snm lu feras hériter} mais rien n'ait- 
torise ce changement. 

7 . mrjb Pour meub\ — bwcm fm uoa Ton bu Ne t'en détourne 
pasnià droite niàgauchc; phrase proverbiale ; selon Ralbag, se détour^ 
lier à droite , c'est ajouter; se détourner à gauche , c'est retrancher. 
^3TW1 proS Chaldéen rbxm bm afin que tu prospères, fcuî Si- 
gnifie proprement agir avec intelligence. Celui qui prospère , dit Kim'lii 
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Ch. I. i. Ce fut après la mort de Mosché, serviteur de 
l'Eternel , que l'Eternel dit à Iohoschouâ (Josué), fils de 
Noune, qui avait servi Mosché, savoir: 

a. Mosché mon serviteur est mort, et maintenant lève- 
toi, passe ce lardène (Jonrdain)-ci, toi , et tout ce peuple, 
( pour entrer ) au pays que je donne à eux , aux enfans 
d'Israël. 

3. Tout lieu que foulera la plante de voire pied, je 
vous le donne, pomme j'ai dit à Mosché. 

4- Depuis le désert et ce Libanone , et jusqu'au grand 
fleuve, le fleuve Pralh (Euphrate), tout le pays des 'Hi- 
time ( Hétéens ) , et jusqu'à la grande mer , au soleil cou- 

Gai.,vh. l3, v. j. Vffin mb crA -Â eux , aux enfans £ Israël, tié- 
brrfisme, comme -brt m ïismi elle levit, l'enfant, Ex., cb., n, 
v. 6. Là version grecque d'Alexandrie ne rend pas ces. derniers mots, 
les regardant comme superflus. 

3. Dipn Tout lieu,. Cette construction, qui place an commencement 
du discours un nomînalif absolu , se trouve aussi infrà , ch. 1 3 , v. 6. 

A.rm^ah^l^rayoDudéserleiceLibanon.LedéseTlhoTaaith Judée 
aumidi,et le Lïbanon la bornait an nord. hnXtTttnLe grand fleuve. 
Mosché ne lui donne pas celle épithète. (Deulér., ch. il , v. 2jj). Aux 
yeux de Josué , dit Abarbanel, paraissait grand ce qui à cens de Moïse 
paraissait petit. Il applique In même observation ou mois StiSH Dffl la 
grande mer. [xnm yiN TS Tout le pays des 'Héthcens. Le grec d"A- 
lexandrie n'exprime pas ces mois. 
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Ch. I. t. Vil -Ei îf/iit. Le i du mot wn parait Oiro, selon Iar'hi, 
une conjonction pour lier ce livre à la fin do. Dcutéronome, où il cal 
question de Mosché. Selon Kim'hi ce 1 est une simple initiale , et le 
■verset n'a aucun rapport avec d'autres livres de la Bible. 1TIH selon 
Kim'hi est une forme plurielle de TKi après , pour indiquer que Josué 
n'a pas été appelé au commandement des Israélites immédiatement 
après la mort de Mosché. 'n T}*J Serviteur île l'Éternel ; ee titre est 
aussi donné à Mosché, Deutér. , ch. 34 , v. 5. ym» lehaschaua. Son 
nom fut d'abord jrtBTl Hoschêa, il a été secouru. Mosehé changea sort 
nom en ïttffiV U secours de liî. Yoy. Nombres, ch. i3, v. 16. Néhém., 
-ch. 8,v. 17, nous trouvons STOI leschoua. Les Sept, ont aussi rendu ce 
nom par'lmroCt. Ce livre s'appelle Josué, comme étant le nom princi- 
pal qui y figure. Graniherg place la composition de ce livre dans la cin- 
quième période correspondant à la fin de l'exil. Abarbanel, sans placer 
la rédaction définitive de ce livre à une époque si rapprochée, dît pour- 
tant qu'il n'a pas Josué pour auteur. Préf. p. 2. mcrn Qui avait servi; 
racine rnttf. Ce mot exprime l'idée de celui qui remplit desfonclïons non 
serviles. Voy. Deutér., ch. 1, v. 38. 

a. nnyï Sept. vCu ou», maintenant donc que Mosché est mort, les 
Israélites peuvent entrer dans le pays de Kenâane, car lui, Mosché, 
„e devait pas y entrer (voy. Homb., ch. 20, v. 13. Ibid., ch. 27, v. 
i4; Peut. , ch. 1, v. 37.)Dip Lève-toi, c'est une interjection, comme 
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53, v. it foici notre pain chaud; quand nous, etc., voici 
nuire pain, chaud Quand nous , etc. 

38, Note, ligne 10 en montant, rrwax relation. C'est plutôt 
rïTO cantique. 

* Ligne 4 en montant umWTn lisez NnmiBrn. 
" Dernière ligne , det juste lisez rfu juste. 

*f~l , Note, 5« ligne en montant /« terminaison aime avec ime , 
etc ; la rime pourrai! aussi être en /me dans les deux 
membres Je ln phrase , car EPQW est un pluriel et 
non pas un duel , comme l'ont cru les Massorèles. 
3çj, T. 1J, Traduction, cinq rois lisez les cing rois. 
Ibid., Et de même dans le T. 16, dans une caverne, lisez dans la 
caverne. 

sa , v. 3? , vha lisez ruta. 

io f v. 1 a , Note , 'mtw vy "s« nNTW "n. 

46 , v. 16 , Toute la plaine, lisez la plaine. 

47 , v. 1 , Traduction , ils ont possédé, lisez ils ont pris en pos- 

48 , t. 7 , Sâir~Et que, llseï .Jéïr, ef que. 

53, v. 23 et 28, places ouvertes, lisez hameaux. 

55 , v. 8 lisci/rerw. 

63. v. 32, 36, 4' > 44 , places ouvertes , lise* hameaux. 

65 i v. 62 , Note , 1[D Hsci 

87 , v.- 12 , Noie-, TOlWn Hseï- K*. 

94, v. 1, Note, sSlir , iHti ; supprime! la virgule. 

JUGES, p. i4,v.6 des fils deZehouhne, lisez rfeJ fils de Nephtali 
et des fils de Zéhoulam. 
3g , r. l4 , soixante-dix hommes , lisez sotxante-dix-scpt hom- 

4i , t. 2Q, Note, nen lisez H-M2. 
46, v. ab,-îo/i/,-cr«, lisez sesfrères, 
5o , v. 1 , Note, uià , lisez uïd t . 

* Fifa- <ie sort oncle ; TiTt peut se rapporter à "pioUN , île ma- 

nière que cette traduction ijui, ainsi que nous l'avons 
remarqué, est aussi celle des Septante, du Sjriaque 
et de Luther, n'aurait rien d'étrange. 

6S , v. 1. et un jeune chevreau, lisez avec un jeune chevreau. 

69 , v. 8 , Noie, ligne 5. On dit en français prendre ses jambes à 
son cou ; en anglais to go neci andkects togetker (aller 
cou et talons ensemble) ; en allemand, Hier Hais und 
Kofif laufen (courir sur cou et lÈlc). Ces phrases 
ainsi que l'expression hébraïque indiquent la rapidité 
de la fuite , la précipitation. 
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Pages 1, v. 4 f Noie*. Mosché ne lui donna pas celle èpithète ,- 
Deut:, ch. 1 1, v. z4> rna ' s ' a donne iiid., ch. i, v. 7. 
a, v. 8. Que le livre de ceHe doctrine-ci. Le pronom mn est 
(imasculin et se rapporte 1 "BD , là traduction 
^xacle est : Que ce livre di la doctrine. 
T, v. 18. Note, >3 lises pl. 
4,t%ne4. Q ,lisez nJ . 

1, v. 18. mn Pour nn pour nwn — ffin peut se rapporter 

aussi a Uîl 011W. 
7, ligne 4. a, lisez ar. 

Tl, v. 34. 13 Est ici une particule eiplélive qui se troute 
(juelquelois devant la phrase directe, voy. Ruth, eh. 

». ligne i3'et 14, fc, lisez la. 
■ v- i5, lui, lisez elle. 

« v. 4 , Kote , ligne 6 en moulant, lui, lisez elle. 
' Même ligne , TjTI entr'eux, lisez en(re etfe. 
',1 v. i3,Note, decurruet, lisez decarrtnt. 
r3, v. 18, Portés, \\sez portées. 
>4 v * 11 1 Note, inj^aipo;, lisez («^lipaç, 
' 113, ,q, « Pratiquait, lisez pratiquaient. 
1 5 , v. 5 , Circanci, lisez cùwietr. 

31, v. 25, Emissaires, lisez messagers. 
33 , V. 3 , rWM Lisez "TON. 

32, ï. 5, Environ, lisez aunomhre d'environ. 
H3, v. 35, -ps3> lisez -pi?) . 

Ibid., v. 23 , Note , racine pis , lisez pjjfj 

26, v. 6, £a première fois, suppl. ef noiit fuirons devant eux, 
13, v. 13, Le Keri, lisez te Kctib. 

27 i v - ,5 > WM'l «' peut-être pour le Hïthpacl. Cela n'est 
pas probable, car suppose que le n ait pu s'assimiler 
au 3 , il aurait toujours fallu tfari comme 1NECT 
pour IHQtmn. 

» v. 16, Ipïfl //.( crièrent , lisez ifr furent appelés. 

r\ZiV. 19, rncincTTlS ajoutezo^np. 

133, v. a8 f PlDOB lisez ntW- • ■ - 

39, v. 3o construisit , lisez littéralement construira. 

3o, #. 33 Le peuple d'Israël , ajoutez en premier. 
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LÎSTB DES WDSCRIPTEUB». 

MM. Goldschmidt (B. M.), a Francfort sur-le-Mein. 

Hauman ( Ad. J , président du consistoire des Israélites de la 

Belgique. 
Houdaille, libraire, à Paris. 

Ingres, peintre d'histoire, membre de l'Académie des beaux- 

arts , directeur de l'école de peinture , à Rome. 
Laimoy , greffier nu tribunal de la Seine. 
Laltin , à Paris. 
Leblois (A. ), id. 
Lefèïre, docteur en médecine, id. 

Léopold ( Colins ) de Uam , au petit Moulrougc, près Paris. 

Legrnnd , libraire , à Paris. 1 

L„y(I,oui,),ii 

Lionel { baron de Rothschild ) , id. 

Malioche ( L. ) , avocat à la Cour royale , id. 

Mcrlieux ( M™% ) du Planlis , a Paris. 

Moutardier , libraire , id. 

Pelissonier, libraire, id. 

Pcnha(de la),àLahaye. 

Picard , négt. , a Genève. 

Pollonoais, senior, à Nice, en Provence. 

Renouer d , libraire, à Paris, 8 ex. 

Roy et Gravier , libraire , id. , 5 ex. 

Rislcr , librairie protestante, id. , 2 ex. 

Robcrton , docteur, id. 

Roi'ct, libraire, id. , 5 ex. 

Roland, libraire, id. , 4 «■ "'■ ' 

Rotschild ( Charles baron de ) , i Naples. 

Sonder ; L. V. ) , à Peyrehorade. 

Sauroux , id. 

Segoud (Louis, ministre du saint Évangile, a Genève. 
Stevens (Ed.), secrétaire au ministère de l'Intérieur delà 

Ilclgirjue. 
Todros ( J. A. ) , à Turin. 

Treuttel et Wurii, libraire, à Paris, ao ex. ■ r ' 

Trinquard . libraire, id. 

Veill (Charles), négociant , à Bordeaux. 
Plusieurs libraires de Province ne nous ayant pas .encore fait con- 
naître leurs nouveaux souscripteurs, nous en donnerons lit noms 
dans le prochain -volume. 
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NOUVEAU SUPPLÉMENT 

A LA LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



Le Consistoire des Isbsélitss de la Belqique. 

MM. Aimé ( Payen ) , libraire , à Paris. 
Amjot, libraire, ïd. , 10 ex. 
Ascoli , à Epcraay. 

Avidor, Consul de Prusse, k Nice, en Piémont. 

Balzac ( de), homme de lettres, à Paris. 

Ballière, libraire, id., 5 ex. 

Barrais ( Théophile ) , libraire , id. , 1 5 ci. 

Bejfus, frères, à Francfort sur le Mein. 

Beck(C), libraire à Paris. 

Boulogne ( A. 1 , n Peyrehorade- 

Béer ( M-. ) , ,\ Berlin. 

Bossnnge, libraire, à Paris. 

Chedeville, avoué, id. 

Cherbuliei, libraire, id. , 7 ex. 

Courvoisicr, à Paris. 

Depping, homme de lettres, id. 

Deslappe ( Adolphe ) , id. 

Dubois, libraire, id. 

Dupont ( PO , libraire , id. 

Emerique ( E. ) , négt. à Lyon. 

Feret , libraire à Paris , 2 ex. 

Filon , maître de conférence à l'école normale, professeur d'his- 
toire an collège Bourbon, id. 
Flersheim , frères , à Francfort sur le Mein. 
Fribourg, professenr, à Paris. 

Froment, Soos-in tendant militaire, retraité , à St.-Gerraain- 




ieur, membre de l'inslitot, a Paris. 
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LA BIBLE, 

TRADUCTION NOUVELLE, 

AVEC L'HÉBREU EN REGARD; 

ACCOMPAGNÉE 

DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCEHS TONIQUES ( m»33 ) 

AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES 

ET LITTÉRAIRES, 
ET LES PtmciPALES V ÂRUNTES DE LA rBRSlON DES SSPTJNTB 
ET DU TEXTE SAMJRITJIN; 

JDîïtfc à S. M. louis-Philippe i«, Koi ÎJrs -français, 
Scuo «S. <&c&er) } 

E l'école ] 9 il A Élite de pmis ; m embue de l'acaiiÉmis royale 

DE HETZ , ET DE FLUSIEUES iOCIÉTBJ UtllTU. 

LES PROPHÈTES. 

TOME SIXIÈME. 

awm — swvp nsD 

JOSUÉ. — SCHOPHETIME (les idges). 

«sa®» 

A PARIS, 

CHEZ L'AUTEUR, VIEILLE RUE DU TEMPLE, N. 7 8 ; 
Théophile BARROIS . libraire, bde hichblieo, h° i4; 
TREUTTEL et WURTZ, librures , Ble ue lille, h° ij; 
A Strasbourg et à Londres, mime Maison. 

1835. 
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